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PREF4CE.

Si Ton jette les ycuxsur une carte de l'Asic ccntrale, on peut se

convaincre facilement, par les noms des montagnes, des fleuves,

des lacs, des döserts, des peuplades, de l'immcnse dtendue de

pays qu'occupent la lange turke et ses nonbreux dialecles. Quoi-

qu'il soit encore pr^matur^ , dans l'etat actuel de la science , d'en-

treprendre une classification reguli^re et rigoureuse des langues

touraniennes, il n'en est pas moins vrai que nous poss^dons sur

plusieurs d'entre elles d'estimables travaux, dus en grande parlie au

zle et â l'activitö des savants russes et allemands. Pour ne parler

que de la Sib6ne, nous citerons en premicre ligne le grand etbeau

travail de Böltlingk sur la langue des Jakouts (^Ucbcr die Sprache

der Jakulen, Saint-Petersburg, 85). De tous les dialecles Je la

Sib6rie, c'cst cehi qui se rattache de plus pres h la langue turke

proprement dile, tout en renfermant un nombrc consid^rable de

nots mongols. Toutefois, il ne peut venir â l'idt'e de personne d'af-

firmer comne Erman [Einlcilung, p. ^3) qu'un Jakout n6 sur les

bords de la Lcna s'enlendrait facilement avec un labitant de

Constanlinople. Une aussi etrange allogalion n'a pas meme besoin

d'etre rofutöe. Vicnl ensuite le travail d'Alexander Caslren sur la

langue des Tongousos {^Gnndzüjje einer t/jsischcn Sprachlehre>,

Saint-Pctersburg, 856). Ce dialccte ne se rattache A la langue

turke que par la syntaxe, la partie t'tymologique derivant prcsque
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toul cntiee du na.dclou et du nongol. La m.\n.e remarque
s'appliquc â la languc dcs Karagass et des Koîbals qui habitent le
long du haut Jenissei vers Krasnoiarsk, langue qui se rapproche
beaucoup de celle dcs Jakouls et nen dilTörc souvent que par des
nuanccs plus ou moins sensibles dans la prononciation. Les rnois
nongols y abondcnt, ni^ne pour exprimcr les iddes les plus com-
nunes, mais ils sont pis quclqucfois dans un aulre sens que celui
qu'ils ont dans leur pays natal. (Gastren, Vcrsuch ciner Imhalisclen

nndkaraga^sischenSprachlchre, Saint-Pctcrsburg, 1 867.) G'est encore
â Castrcn que nous devons des rcclerches sur les dialcctes des
Bouriats, au delâ du Baikal, lous plus ou moins rapproclnîs du
Rlongol {Vcrsuch ciner bnrjâtischen SpracJdchrc , Saint-Petersburg,

1857), et sur ceux des Ostiaks et des Woguls {Vcrsuch ciner ostja-

kischen Sprachhhrc, Saint-Petersburg, 858). Ccux qui se rap-
prochcnt beaucoup du hongrois sont parlcs Ic long de l'Irtich et
sur rObi; le sourgdat sur le haut Obi et l'obdor sur le bas Obi.
A CCS travaux, qui ne concernent que la grammaire et la lexico-

graplne, il faut ajouter la grandc publication du doctcur RadlolT
sur les chants des pcuplades lurkes du sud de la Sib(5rie {Proben
der VolhsUitcraiur der türkisclcn Slâmme Süd-Sibiricns, Saint-Peters-
burg, 18G6). Quoique ces chants soient remplis en partie de sou-
venu-s boudhiques introduifs par rinflucncc mongole, il ne erait
pas moins prccicux pour nous d'en posscder le tcxte original. Le
savant traductcur, qui n'cn a donne jusqu'a prcscnt qu'une version
russe et une version allcmandc, pr,5pare un dictionnaire et une
grammaire qui olTriront le plus grand interet.

Quoique le kalmouk ne soit presque compos^ que de mots
nongols, comme il se rattache, par sa syntaxe, au groupe des
domestatarcs, jc ne puis passer ici sous silence rexccllent travail
du savant M. Julg, qui a publie un lcxte original de celtc langue,
accompagne d'une traduction allcmandc et d'un vocabulaire {Dil
MahrchcndcsSiddi-Kûr, lahm7hischcr Texl mil dculschcr Uchersctzung

,

Lcq)zg.
1 8GG). Ce livre, ainsi quc celui de Bcrgmann {Nomadische

Slreifercicn unter den Kahniiken in den Jahrcn 180a vnd 8o3), doit
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attircr rattenlion de tous ceux qu'int(5ressent les ^tudes relatives

aux langues et aux populalions de l'Asie centrale.

Tandis que ces dialecles a demi sauvages, parlds par des peu-

plades babares et ne possödant que peu ou pas du tout de monu-

ments littoraires connus, avaient le privilege de solliciter l'attention

de quelques savants, la vraie langue turkc, le type pur et primitif

de cet idione que les Osmanlis modernes out laissö ccraser sous l'in-

vasion toujours croissante des mots arabcs et persans restait oubli(5e

/- et dcdaignee, au moins dans rEurope occidentale. L'intdrct immense

qu'oITre l'etude de l'arabe, le prejugt^ funeste, mais d A surlout aux

ecarts des (5crivains ottomans qui semblent faire fi de la langue de

leurs pi^res, projuge en vertu duquel un livre turk bien dcrit ne

doit elre qu'un pasticbe oC tout est arabe et persan, sauf quelques

nots indispcnsablcs et la construction, le manque d'origialit6 de

ces livres qui ne sont que des traductions ou des imitations, la

rarete des textes tui'ks-oricntaux, la disette de dictionnaires, tout a

contribu6 h ce resultat. Quand je parle de la raret5 des textes im-

primes, je veux dire la difficultö de se les procurer. En effet, on

n'a qu'â parcourir le catalogue des livres imprimes h Kasan dress

par j\I. B. Dorn sous ce titre : Chronolofrisches Vcvzcichniss der seit den

Jahren 1801 his 1866 im Kasan gcdruckten arabischen, lürhischen, lata-

rischen ud pcrsisclcn IVa^lce, ete, pour se convaincre que les presses

ne sont pas rcstees oisivcs. Quoi qu'il en soit, le mal cxistait et j'ai

cru de nou dcvoir, i\ cause meme de rcnscignemcnt qui m'est confi6

au Colloge de France, de travaillcr a le rcparcr. Evidemment la pre-

niere close â faire ötait de publicr un dictionnairc qui renfcrmât le

plus possible de citations â l'appui du sens attribu6 h claquc mot.

G'est asscz dire que cet ouvrage n'a pas la 2)retention d'olTrir un

repertoire general de la langue turke,elreprise immense et m6me
prcmaluree, mais seulement un instrument utile, quoique bien

imparfait, pour ceux qui voudront etudier la vöritable liltörature

turke, cclle qui est originaire des pays situîs au delü de la mer
Caspienne. J'avoue que la difficultc de l'entreprise m'a d'abord fait

besiter
: je n'osais trop m'engagcr sur un terrain si glissant et oû
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je n'avais gui^re de secours h esperer de personne. L'cstimd)le tra-

vail de M. Zeker comnençait i peine i voir Je jour et celui de

M. Vamb(5ry n'avait pas paru. Toulefois, ayat en ma possession

des natcriaux procieux, je me suis dccid6 h \es coordonner et a les

puhlier, afin de ncUre a la disposition des personncs studieuses

des renscignencnls dont elles pourraient profiter. L'aperçu sora-

maire qui va suivre (5clairci'a suflisamnent le lecteur sur la valeur

des elenenls dont se compose ce travail.

Jc citcai en prcmiere lifine ie prccieux lexique turk-persan in-

titule Khouhiceh-i-Abbdci, compose, d'aprcs rordre de Châh-Abbûs-

Kadjar, par Molammcd-Klouvei sur Ic fameux Seguildkh de Mirza-

Meldi-Klan, dont il n'est que labrogö. Mohammed-KIouveî a soin

de prevenir qu'il a conserv6 absoluraent tous les mols de roriginal,

dont il n'a retrancle que les formes d6riv(5es,lesquelles se deduisent

lout nalurellement de la racine, et les exemples, ce qui est tr^s-

regrcttable. L'explication loute stcle d'un mot turk par un mot

persan, lequel peut avoir plusieurs sens, m'a souvcnt laiss<j dans

desdoules qu'un seul exemple aurait leves immedialemeut. Le livre

conmcnce par une prefacc oû sont exposL's rapidement les principes

de la langue turke. L'auteur remarque avec raison que, dans les

mots oû il y a un d, la prononciation est assez diOicile i fxer, les

Euzbegs et les pcupladcs du Mâ-Veran-Nahar arliculant avec un J
ce quc les Turkonans et les gens du Ivlârism articuîcnt avec un JT

II ne i'ait pas une observalion moins bicn fondee lorsqu'il dit que

souventil est iulilTercnt de mettre un ^ on un ^3, landis que dans

d'autres cas il faut bien se garder de les confondre, comme dans

^^_^AJ, qui signifie rasscmhlcr, et i>-.j«jS!, qui signifie dclnre. Ouant â

leploi du ^ pour le ^3, connno dans ^\ pour ybl, il s'expli(pe

lacilcment par ridcntile de prononciation dans la bouche des Turks

de ccs deux lettres arabes qui rcprosentcnt le ^^ K talare). Le

Sei'ntildkl , dont le Khouldccl-i-.lbbdci ost â peine la (Uxumc parlic el

n'a qc le vohtme d'un gvain qi liet dans la main AJ; ö^Ja^i o«x-i

owJw ^ys^JLv» jU.*l jl ^sjr^ '^^^3 fi^ <_..v-»^ yT J.U S, est un livrc

d'une rarete insigne el dont il n»'a et(5 inpossible de me procurer
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un cxcn])laire. J'ignorc quand il a ete composc, nais ce ne peut

iiive ou'apriis la mort de Mir-Ali-Ghir-Ncvûî (5oo de nötre öre),

puisnu'il a <5te fait pour faciliter la lecture de ses oeuvres. Quant h

Tabrcge que j'ai iserö tout enlier dans mon travail, j'en al eu h

ma disposition dcux manuscrits : l'un, qi apparticnt â la Biblio-

theaue impcriale, ost asscz fautif et olTre dcs lacuncs; l'autre, beau-

coup neillcur sous tous les rapports, n'a ete cnvoye de Perse par

mon ani M. Aned^e Query, consul de France a Tebriz.

Le Nâcirl cst un dictionnairc turk cxplique en persan et rcnfer-

nant la substancc des neilleurs ouvrages de ce genre. Compos^

par ]\Iirza-Kouli, surnomme Htdaiet, et dedie au roi de Perse Nasr-

cd-din-Glâl, il cst prec6d6 d'ue preface de ciquantc-huit pages"

ou sont cxpliqucs en grand dctaii les principes de la grammaire

turkc. Jc silis asscz portcî â croire que cet ouvrage n'cst qu'une

reprodction Au Sevrnildkh , aujuel il a cnpruntc l'inuiile addition

de la conjgaison de cljaque racinc, ce que le Khouhiceh-i-Abbdci

a cu la sagcsse de ne pas faire, mais dont il a cgalemcnt rcjctd

les excmples. Les feuilles quc j'ai â ma disposition et que m'a con-

muniqu(5es mon savant collgue et ami M. Barbier de Mcynard,

auqucl je dois cgalemcnt la connaissance de quclques passages

tircs d'un manuscrit persan appartenant â la Bibliothque impc-

riale, ne comprcnnent mallcurcusemcnt quun fragmcnt allant

jusqu'au mot ^Ujl.Ellcs ont ete lilbograpbiccs ;\ Tebriz, si je ne

mc trompc, il y a unc quinzainc d'annecs, et j'ignorc si le travail

a ct6 poursivi.

Un Iravail d'unc grandc valcnr pour la Icxicogaplic lurke-orien-

lale, c'est le dictionnairc conuu sous le nom (TAbouchha et qui cst

spccialcnent dcstinö â faciliter rinlclligcnce dcs oeuvres de Nevâi.

Lauteur, (pi m'cst inconnu, ne sc contcntc pas d'expliquer les

nots en lurk-osmanli; il citc â l'appui dcs cxemplcs soit en prose,

sot en vers cmpruntcs pour la plupart â NeviVi ou bicn i\ d'autrcs

ccrivainscclcbrcs, telsqucLutr, Bâbcr-Mirza, Obeid-Khan, Sultan-

Hussein, Mir-Haider, ete, co qui cst pour nous d'un prix inesti-

nablc. M. Vambcry, dans Tcdition do VAbocItka qu'il a donn(5e h
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Pestil en|8G2, a cru devoir neltre de cot6 les exemples en se

contontant d'accompagner les nots turks d'une traduction hon-
groise. De son colc, M. de Veliaminof-Zernof vient de publicr uue
cditio Iri^s-soigru^e du texte conplet sous ce titre : Diclionnaire Dja-

ghalal turc, puhlie par V. de V^liaminof-Zenof, Saint-Petersbourg,

1869, le tout procede d'une savante preface. Avant l'apparition

de ce travail, qui m'a el6 trös-utile pour la revision dcs öpreuves,

j'avais fondu dans mon dictionnaire tout YAhouchha en accompagnant

chaque excmple de la traduction française, quelque difTcultö que
j'eprouvasse ;\ saisir le sens d'un si grand nombre de vers isolös.

Mais il y avait, suivant moi, un grand interet pour le lecteur h

ne ricn perdre de ccs citations qui, au besoin, lui mettentsous les

yeux une veritable clrcstomathie turke oricntale. G'est le möme
motif qui m'a decide â insdrer ci-dessous le texte et la traduction

d'une pice de vers qui se trouve en tete du livre. Je suis l'ddition

de M. de Velianinof-Zernof, en y introduisant quelqucs corrections

que mc fournissent mcs manuscrits, dont un m'a et6 gracieuscment

communiqu6 par M. Vamb6ry lui-möne.

JWî ^'jy^ JJ^' (J-J<>^' Îj' J>-LJ g^j

<->\\^ju

<SJ^—" {J"^—i tS^—ii çd—^^jj
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\C3,l

*5JJ' Ojyj^ t4a—" ^J.1—A-

/O A jÎ o U_S ^Uj yl_X—»M^-i A_^5—

i

jI

^ J « « «j /B Ji5V A i JS

^ ..V i ^ ^.VJS A_CA-^^jj 1—»—» *-5 ö

o ;
-V V 3 > l^ i A .«..«.jl •^Tjj J*

t> H =»^j J jU ili (^* Jil

sj. A '< Mi (^—jjy Ji ^giv»>_4—

^
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50^

» iX_j>_J_jl

C)^ P^^ *M»I /O >

e'^

Jl ij J.,.«/1 . j J^ lÛ *»J j»_J,X_A_«J jVj

JL-;?:^ <__jj, ^j^-j ^^«^-o' v-^.^-^

(^j

—

i \—h—i. J—r,j j—^—w j—j I—

j

'J-

il Üjl 5X_ji ;.HS-^ I;—*?' U-^Jj'

Cüil lounifjcs ; colti dol la lim;je ost impuissate â ducrirc les allribuls,

(|ioi(jû'llc roçoivc de lui la l'aculk' de la parole! Dût-on reuir en un concerl

louk's les lanjjcs (|ue paricnt les lonmes, Ic louer dijjnenent erait loujours

«lose inpossiblc. El ce 10i des poj)letes, donl la pe-sonne est Ic rayon lunieux

t|ui coduil los les lonnes, â l'itcrcessiou dnjuel ot rccours Ic roi et le

nendiatl, si (|iel(|n\n vel faire allusion â son on el ; ses (jaliles, dis-lui :

lnvo(|ue la heneditio de Dieu sur le Proplele, et abandonnez-vous â sa di-

rection.

Püurjuoi cc livre a ilâ comjosc, et d'oî vicl que cette allocution a ele ecrite.

Lors(iue Taclion de la yoâle tournanle eut fail prendre â non esprit le ehe-

min de non torps, je tonbai lout eperdu an ilicu de ce nonde. I.î chacun,
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connc frapptî de vcrtige, sefforce et travaille de tout son pouvoir, cherchant â

se procurer Ics moyens de vivre. A cette vue, je resolus de mc retirer dans un

coin, ans compagnon, ans confidcnt, derobantâ tous les autres ncs ycux et

lues oreillcs, renlrant nes pieds sous Ic pan de ma robc, Lndis (juc mon 6cr'\-

lure fatigail ma plume et que ma plume couvait Ic papier d'orncments. Du

lond de ma retraite, que personne ne parlageait avec moi, mon occupalion

elait dc'crirc les dvenements de ma vic. J'avais pour compagnons assidus Ics

oeuvres dcs hommes d'elilc, ccuvres dans lcsquelles se refletent fidelement leurs

belles ânes. Ainsi je parcourais gand nombre de partercs et de jardins, je me

promcnais au milieu des plalcs-bandes odorantes, je respirais le parfüm des

llcurs cnbaunecs , considerant d'un oeil aHenlif les roses et les jacinlhes, lorsque

mes pas m'ünt conduit ve-s un jardiu dont je mc suis mis â conlempler les

merveillcs. Ses roses avaient un edat et un parfüm tout paliculie-s; ses rossi-

gnols faisaient enlendre dcs melodies inconnues; ses cypres sY'Iançaicnt majes-

tueux dans Ics airs; ses pabniers, aux fruils savoureux, channaient par leur

bcaute; sa vcrdure rcsplcndlssait de fraîcheur et de vie; ses tulipcs marqu(?es

d'un fer rouge semblaicnt ravies en extase. A cette vue l'oiscau de mon âme

s"eprit de ses roses connne Ic rossignol, mon coeur s'enveloppa dans les rcplis

de ses jacinlhes: je devis riumble esclavc de ses flers cypres, je baissai la fele

devant ses timidcs violeltes. Ses lulipes imprimerent sur mon dme une brûlure

qui la rendit insensible aux beaules des aulres jardins. De son sol s'exhalait

une odcur de musc de Tartarie : c'e'tait le jardin de Mir-Ali-Chir. Je m'y suis

promene ans jamais connaître la fatigue, j'en ai visile tous les coins. Alors mon
coeur s'est Irouve possede du desir de recueillir loutes les cxpressions qu'on

rcncontrc dans les couvres de ce grand mallre. Je me suis prosfcrne a ses pieds

et je lui ai presenle mes hommages. Tout cc qu'il a admis comme legilime a

trouve droit de çite dans ce recucil. J'espere que les bonnnes de merite et de

laleni cndjelliront ce travail par leurs correclions, de maniere â ec que moi,

arlisan impnrfail el sujet ax fau\ pas, moi, qui suis a Mir-Ali-chir ce que le

sch-ffOHck esi au lion dol il recueille les resles, je sois â tout jamais celebre

parnu les bonnnes, alors mtne (jue la poussierc de mon corps aura el(5 balayde

par le vent.

II existe « Constantinople une aulrc rcdactio de YAbonchla (jui

parat neJrc qu'un abrege de la preniere, aulant que j'en puis

jugcr par m spocincn que m'a envoyc no savant maîlre et ami

(dinaci-cfendi. A la piece de vers ciloe plus laut cst subsliluee une

|)reface qui conmcnce ainsi :
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Ul jjjjjl LiXJb \^jXj>jj=^ Jjl x^y^>lj:> »iJk-« j>»,XftU >«Jjl ooU^

\_«JjI I il SOJaJLlLj cj^JLIjI 5A_« y^jfüiJi Aj^l^.». JjJaSU i^ Lji^l

Le joyeux buveur du cabarct de l'anour et de la passion, Ic pcrrocjuet (|ui

aimc ; crocjuer le sucrc dans le palais de la poesie et de reloqucce, ccst Mir-

Ali-chir-NevâV, puissct les luniercs divines sanctifier sa lonbc! Dans les co-

pies de ses conposilions poeliqucs et auires, qui sont repandues panni les beaux

csprits de lous les pays et les grads naitres de la parolc, le syslcme d'ortbo-

{jraphc constannent suivi cst celui-ci : loute Icltrc prouoncûc avcc un falah est

suivie d'un elif; toute Icttre prononcec avec un damna est suivi d'un vav; loute

lettrc prononcee avec un kesra est suivi d'un ia. Ccs Icltres se prononcent quel-

qerois, nais dans la pluparl des cas elles ne scrvcnt (ju'â indiqueravec quelle

voyelle doit elrc arliculce la consone qui les precede et n'ont j)as de valeur â

elles dans la prononciation.

Lc diclionnaire dcbte ainsi :

ovo jOol 8J>J^ c}l>»-l liljJjiU SJsS^I

Ccllc coi'tc cilalion suirt pour faire voir c|ue la rcdaction du

sccond Aboucltha csl plus abrejjec quc l'autrc et qu'au bcsoin on y

trouvc des nots qui ne sont pas dans lc prenicr, connc par excnple

^jiyoT. Pct-L'trc cetouvrage cst-il celui que M. de Velianinof-Zcrnof

menlionne page aö de sa profacc sous ce litre ^^ly yUJ t^ oa>!l?

La dcrni;re source orientale que j'ai ü menlionner cst le *>lU»j

yU- aM! J^Aij, publie h Calculta en 1826. Ccst un calalogue de

nots sec et ans criliqnc. 11 cst ulile, nais il ne faut le consultcr

qu'avec precaulion. 11 donne souvent des cxplicalions qui sont h
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ptiiue intelligiblcs, si l'on n'a pas un exenple qui en dctermine le

sens et la portre.

De'tous les ouvrages publi^s en Europe, cclui qul m'a ^16 le

plus utile, cjuoifiu'il n'ait Ü6 mis â ma disposition quc pendant

la corrcction des opreuvcs, c'cst Ic Cagalaischc Sprarhsludien de

M. Yambory, puldie â Lcipzig en 1 867. Gc livre rcnfcrme des tcxtes

trcs-intoressants et in<5dits k la süite desqucls l'auteur a plac6 un

dictionnaire rempli de bons renseigncments tires de sa chrestoma-

tlie ellc-meme ou de son cxp6riencc pratiquc. J'avoue tout de süite

quc j'ai mis â conlribution ce dictionnaire, en inserant dans mon

Iravail, antant que jc le pouvais, les mots qui me manquaient,

sauf ceux, en petit nombre, sur rinterprdtalion dcsquels M. Vam-

bery n'cst pas d'accord avec les sourccs originales, ou bien qui ne

sont que des exprcssions persanes vulgaris6es. Quoi qu'il en soit,

le CafraUtische Spmchsludicn est un livre des plus inslructifs et qui

fait grad lonncur h son auteur.

L'ouvrage de M. Zenkcr, Türkisch-arahisch-persisches Handvörter-

huch, est un travad conscicncieux, tel qu'on dcvait l'altendre d'un

homme aussi savant et aussi studieux. Mall; ureusement l'impres-

sion ne va pas vite, puisqu'elle a ete commenc^e, â Lcipzig, en

1862, et qu'â l'heure oü j'ccris le tout s'arrete â la page 5 18, au

mot ^J^w. M. Zenker a admis dans son livre le turk oriental qui s y

trouve tres-riclement reprcsent6. Qoique son plan, qni eiübrasse

un cadre immcnse, ne lui permctle pas de multiplier les exemples

connc je le fais moi-mömc, il m'a plusieurs fois aidû h comprendre

les explications enigmatiques du lexique de Fazi-ullal.

J'ai fait quelqucs emprunls, mais tres-discrcls, au recucil d'ex-

pressions tatarcs et arabcs de M. Josepl Guiganoll', inprimö ü Saint-

Pi'tersl)ourg en 8oa. Gc livre est destine avant tout h la langue

vulgaire.

A la süite du cataloguc des livres imprimcs et nanuscrils cbinois

et mandcbous de la Bibliotbcque royale de Berlin, on trouve un

vocabulaire tir6 d'un manuscrit de la Bibliotlcque imperiale de

Paris et publie par Klaproth sous ce titre U'fjunsches IVöHen'ei'-
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zeichniss mit andeven hUhisch-laUmschen Diahclm vcrglichen : je l'ai

cosultc' avec fruit.

Si jc m'etais hore â mettre â colrilnlion les livres q»c je viens

ile citer, je n'aurais fait qu'une compilation plus oi moins utile,

nus qui n'auait pas rcnpli mon but. Ce qui m'a ispirö I'ideo de
composer cet ouvra^re, c'est avant tout le desir d'evlter aux autres

Ics diflicullL's qne j'ai rencontroes la prcmiere fois que j'ai etrepris
la Icctre approfodie du Bdhcr-mhnch. N'ayat pas alors ;\ ma
dspositio Ic Khouldceh-i-abbdn, qui d'aillers ne n'aurait pas suffî,

j'ai ete obliye de me creer pe â pcu un vocabulaire ([ui allait s'6-

lagissant h. ncsure que j'avançais et que j'ai conplete par l'etude

du precieux Cltcdjereh-i-lurld d'Aboul-Gazi et du volunineux recueil

des oeuvres de Nevâî. Les mots et les cxemples que je recueiHais

ans ont 6l6 conme le noyau de ce dictionnaire, o les citations

ne sont pas epargnees. Jc voudrais engager les jeunes orientalistes

studieux h potcr leur attention sur les nK^MUoires de Bdber, cette

nnne ncpuisable de rcnscignemenls de toule cspce, ce livre si

oranal, si curieux, si dilTerent des ennuyeuses et seches compo-
sitions de tant d'öcrivains arabes, olTrant un öclantiilon unique de
la vraie langue turke, de celle qu'on n'entend plus â Gonstanti-

nople. J'oscrais presque appeler les mdnoires de Bâber les Comnen-
laircs de Ce'sar de TOricnt. J'espere que la traduction française que je

sus en train d'en preparer conlribuera â faire connaître un ouvrage
s nstruclif. Quant â Nevai, sur lcq«el on peut consulter rexcellente

notce de M. Belin, il a joui d'une immense popülarite et Baber va
jusqu';\ dire, page 3, quc ses livres, quoique composes et publi(-s

i\ Herat, sonl ecrifs dans la langue meme que tout le monde com-
prend â Endidjdn.

Ji^ aKjlj Jw*J yi jy <-VSJi" Wj

Tout est bien clange aujourd'lui, au rapport de M. Vambery,
qui dit, page 3 de sos Cagnlmscle Spmrlsludicn, que ceux qni com-
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prcnuent Nevilî appartiemont ax dasses i'\(i\6es, znr feigcbildelen

Chsse (rerechnel. Le livre d'Abol-Gâzi, âpartso intert^l listorique,

a ccla (le precieux, (juc la langue dans lacjuolle il est 6crit a toulo

la rudesse sauvage d'u idiome quo n'a point ncore amolli la civi-

lisation musulmane.

Toutes los fois que dans cet ouvrage on trouvera des citations en

prose ou en vers, sas indicatio de sourco, c'est qu'elles appar-

licnnent a VAbochka et sont puisecs soil dans NevcVi, cinq fois sur

six, soit dans les autres poiHes cites plus laut, ans conq)ler cellcs

(|ue j'ai ajoutees noi-meme d'aprös Nevdî. B. indique le Bâber-

ameh; A. G. Aboul-Gâzi; M. et L. le poemc de Medjnoun et Leîla,

en turk de l'Azerbaidjâ , redaction de Fuzouli, lilhographi^ ;\

Tebriz en 1267 (1 83 1-1882); V. qui ne se rencontre pas aussi

sonvent que je l'anrais voulu, renvoie an {rpand recueil pbli(5 par

M. de Veliaminol-Zernof, â Sainl-Petcrsbourg en 18G/1, et inlitulc :

Malc'n'aux por scrvir â Vlnstoirc lu Khannt de Crimce. Ce recueil trös-

inleressant n'est tond)e trop tard entre les nains pour qne je pusse

insercr dans non diclionnaire tous les exenples que j'en avais

exlrails. 11 est â renanjuer, toulefois, pour ne rien c(5ler de la

viîritö, que ces exenpies ne sont pas trop â regrclter, attendu que

tous, pour ainsi die, avaient trait â des nots que le lecteur rat-

taclera facilement â des racines connues, ou â des locutions pro-

vincialcs qui sont plulot du ressorl de la langue vulgaire que de

la langue littoraire et fultivee. Je ne bornerai â remarquer d'une

naniere generale que dans le dialecte de; Crinee on cnq)loic tr^s-

sonvent le ^ pour Ic ^^ au comnencenenl des nots, comnc c;»U-

por ^L (Hrnnger, jiÜüpU- pour u^UJ^L cadea, ^U- pour ^_ nou-

vtNi, jU> pour jL enneni, d'o ^^i)^l- et ^3JJ^>^»J^- , ^>-«,U=-

por ,>-«;U> envoyer, j.=- pour_^ liou, Jo^ pour J^ ann»''e, j^AjUt

pour ,>AiL; mauvaise »jualite, ete. le J pour le j, conme dans ^Ifcö

drognan, et le - pour le i->, comne dans yiU^ avec, pour yiV^j,

ijjy» pour ^^,yi cou, ete.

La lellre m. placee apres un not veul dire nongol, a. arabe,

p. persan, s. sascrit, h. Iindoustani.
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J'ose cspeer qu'on accueillera avec idul{jence ce Iravail qui

n'a coUe bien dos rcchcrcles et (|ii pourra aider ceux qui vien-

dront pls lard â faire jiiieux quc oi. Je scrai leureux s'il con-

trbue â ropaadre u pcu plus Tclude d'une lange si peu connue,

quoi(ju'eIlc ait une importance plilologique si cosidörablc. Cette

veritd 'a pas cchappö h la sagacitt5 des savants orientalistes russes,

aux exccllentes publications desquels nous sonmes redevables d'une

bonc partie de ce que nous savons sur l'Asie ccntrale. Puissions-

nous suivre leur exenple et ne pas laisser lolroidir cclte ardcur

que la Societd asiatique de Paris et les ionncs öninents qui la

dirigcnt encouragcnl de tous leurs elForts!
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/iyo»)) nousscr, en parlani de l'herbe. — v>^" ffiire pousser.

SJ particule donnant de l'intensitö. — ö' v' Irfes-blanc.

'O, U! oncle palernel. — B. 5o6. (j->j ^^ (^Jj^ •s.s>.\^] ^! gu:î

^gi^ij^^ S*'!»^' ai'>=^ Cheikh Aboul-Vahid Farigul, qui ^lait

oncle paternel de Cleîkl Zcîn Khavafi.

*O , u) soeur aîn^e.

(j)<>ol, jjMj) p. bon, brave, bien.— B. ^y.j^ *'^^*-*^*j y'^M dcbraves

gucrriers. — B. 66. ^glll 1>^ t;***; ul'>>j' j ^l»l '^^vfftlJü n'ayant

pas pu bien observer les jours de la convalcscence.— B. 365. yl^^J

45aLcjyj.j il ne ful pas vu bien distinctement.

/^>A-wLi le prcnier du raois.

bil . *^U , IcL) lo frcre aîne ou cadet du p^re.

y^su\ llanc, cöl^.

^^U cnpechcr, refuser, faire fiir.

0^\jISj] etre effrayö, elre agite. — B. 56. ^L-i--»_j J._>l ^Li,^
^iVjiljOyl ceu\ qui ^laient dans ia place furenl Ir^s-elTray^s. —
B. a55. <^.x.LuU_> Ajti ^jl t^^SJ ^j^y (jj»Xjlüj.>ol l'^mo-

tion qu'il ressentait elait telle qu'il lomba et fut renvers^ deux fois

avant de parvenir jusqu'â moi.

*^-*J^ cspfece de porte.

DlÇT. ID««.
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«iL)>j! vieux, âg(?; professeur.

'

clX>-w^! defectueux; plus pelit, d'un ûge Icndre, enfanl, pelit d'un ani-

Y , I ..

mal quelconque,
,

:, A . , I
I

fiy^\ lranquillc, silcncieux.

j_y*s,AXj) aigre.

^;50CJ! suc noir de sdsame.

•«Obi /). furoncle, clou.— B. 2i9.4|L;5 »iLAjI ^jjy^ j\xi^ ^s^^J^ aKjI

j^oJus Jgü jjjjJsiU j3j1 ^Jyu *IX? ayant öte altaqu(5 d'une eruplion

de furoncles, il perdil l'usage des mains et des pieds et, aprSs avoir

soulîcrl toute cspcce de doulers pendant plusieurs annees, il ful

enport(5 par cetle maladie. Page 3 6 9*, en parlant d'un fruit de l'Inde,

il Ic compare â un furoncle rouge : *-» t^S;>-* >i^-^ ^^^ J^^
j^a *xyi. — idem, page f-j : '«>^-s-J <s-^*-^j-^ ^^y^) \,S-e:>y^^

f^<Sj\ >~j^yi une plaie de furoncle s'etait raontree sur non corps.

^jrli /«Ji mauve.

''^Lijj! mari d'une femme. Nom d'un diclionnaire turk-oricntal des-

tini i faciliter la lectue des ouvrages du celebre Ali-Chir.

D'une part la douleur et l'angoisse que lui cause son fils, d'auti'C parl la peine

el i'allliction qu elle resscnt pour la perte de son nari.

^jJ»-?^ Hi. grand-pere.— A. G. 4.jJi> y^^' ^^U ^^j^jI,

ol loval; nom; pensime; opinion.

j<\XjO JOUjI jj^l y>.:> [^1 ^LaSjm,

jL^b (jjjOsjî (j<<^jl rfSJ liijOsjfc. ^

<<\_$JV_j lAijÇj) tSj^ (<^jW" ü'>^

o ma princesse! ini qi ndritcs «rilre appel(^e peri ol houvi, loi donl ie cor-
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sier s''Iance mpiJe cone un diu, lance contre mo âne inpuissnnt?, û ma

princesse! chncn de ces Iraits devant lesquels fuit la fole dpouvant^.

L'aor m'a leulu incapable do conprcndre un nom; je suis dcvcnu ^Iran-

wr aux nons et les noms e snnt devenus «''trangers.

il |)erc, vieiUard ; litre honorifiquc. — A. G. 3q. ^ ŷys. Jii^ Jp
bT.>sjk^j \i\ ^S=- J-*-* j-ii li< jjil. Les Trks donnent Ic titre dV/ta

aux pcrsonnes IonoraLIcs; c'csl ainsi (j'ils disent hekm-ata, sâd-ata.

— ijj \s\ palcrnitd; nom d'une dignitö dans le Turkest.în et le Kha-

risn, chef de Iribu; qui clevc une personne.

vilobl, viloobl grand-perc, pr^cepleur, institulcur du fils dcs sultans.

jl».i jL) cclangc; pi^ce d'arlillerie; combat, lulte.

(jibl (jui porte le mörae nom.

\i\ fianc^.— (jA^bl fiançaillcs, designation, d<5sign6,. fianc^.

Son ccEur dlail ntlacli'; aux boucles de chcvcux de Milr; il semblail vrninent

(jue ces boclcs lui cussent dld fianc^cs,

/ö^i^Kib) nonmcr â un onploi; fiancer.

LjJb), j)b) cspece de bouillic; on asperge de la farine avec quclques

goutles d'cau et on la frotle dans les mains pour la convcrlir en

petitcs boulcltes. (]c mels s'appelle
^fi\

en pcrsan.

^J^jjjJb fianc(5, d{''sign($.

/^o) nommer, nommer â un cnplgi; fiancer; rt'-clter, lire.

^ X,.M K-A-J l^J^ 't'"*^^*- t^»**^' V'''

Lt. c jo>_cLjo ^S i^\ \^j& j^i^I

L'ami a prononcd lon nom; puis, par m etTcl de sa gdncrosil^, il l'a lonor^

par le don du Irdsor du conlentcmenl.

1.



4 ^^_jA>l

:>\uS>j-i Sj^,:> <-**j' if""^ f^ Jj' (*^

ilj j^aTJ Â—• 1i «^j—*—« ü»^ ç'

Qel est cclui donl Khosrev, l'appelant par son nom , dit qe Felad n'cst pas

dans sa nani^re d'âlre conre un (ils de l'bomme?

Quoique clacun de nous ne soil quun gardien (bûni) pour ceux qui viendront

apres li, on ne laissn pas que de lui ddcerner le lilre de fondateur (hâni).

ji) tjiliT clacun des pays q'il assigna en parlage â Tun de ses en-

fants, on le d^slgna sous le nom de celui de ses fls qui en devint

possesseur.

L'csscnce de ton etre ost ne perle unique, pls pue que la mer de lumi^re;

ronnent ponnnis-je nonner eau et terre ne nature pareillcî

«_Si!<XjLjj ju>a_< iSj-fri t5«^öî

L'un d'ex fut nonmd a Misr ot â Bagdad, un aulre fut dfeignd jmur le gou-

vemcnent de Nouchad.

^ytj^ O) fourrage pour Ics chovaux.

j-A-*ö5 ans nom. — >^>*jj, ans chalr, maige.

«öl apparcil de bois a ballre Ic beurre.

f^ navctlc du tisscrand.

f^jjü\ qui iance des (Icches, comballant. -^ A. G. 147. ,J—» >>^-^

^aj_! ovs^ t^AJ? J-rj^r» sy-'^JJ^V^ '^.î'^ yUxL« Mohammed

kali Sultan (5tait un bon champion, d'une nature genereuse, lançant

bravemenl acs lleches contrc l'ennemi.

^Kjo^jJü) lancor une flVle, lancer, frapper. — A. G. ()>. 5>v«J v^>*^'
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(£:>j}\ A-S/N^l u^jj öj' ts^i^ iS^J^^ J3jy- i's "6 cessaienl d'avan-

cer, en laçant des fleches. L'un d'eux me frappa i la bouche avec

un Irait.— d. 17/». ^gii'jAji jjl» ^J^e^- ^y^ il a repouss(5 h. coups

de fleches les cnncmis qi nous assaillaicnt. — id. g 1 . ,jS>jç«l*5y

j^JOîJob! liA_A_*3jl jl.AJijy\_i. il se lança conlrc Toklamich-Klan.

^S^\ Lenir. — ;>-^l •''''"e b^ni.

/ö^LÜj lire, reciler.

(j^iAj) coubat.

j-b^l c(5l^bre.

bvjöl, oLl, "^.>Jl precepleur, instituteur, p^re de lait. — Jh^-j fi-^^^

mon cbeîkb est le neveu du bey, de sorte qu'il esi le fds d'Abd er-

Rezzak, le prdcepleur. — a_JjI .x_?yjl> ic\Ji j^:> t_»jjy jjûUi <^.XxI

jjo ^g*o^.A-sj »iLiAj il esi done dvident qu'il est Ic petit-fils de Cheîkh-

Baîezid, le prdcepleur. — kiLJ*isî) gouverncuenl.— B. 3 1 i.^^j^-»

j^oJjyjOOyS^yj Ka5CJa51 «iLUjJ! Os-iift i^ Mihr Khord fut adnis â

meltre le genou en terre devant raoi pour recevoir l'inveslilure du

gouvcrnemenl de Hindal.

^_^'!S^J courir çi el la, se lever rapidemenl.

^_^^ monler â cheval, se meltre en route, se precipiler sur.

^y'. (3\>) Jj^y^^ coupc do vin que l'on prend lorsqu'on esi â cleval;

illustre.

^-aAj) celebre; cavalier.

Moi
, qui suis renonnc pour ma gdn^rosild et ma nuincecc , fûl-ce ccl fois

nlant, que j'en roujjirais encore.

M, n e povnit compler lous les cavalicrs <ji se trovaient prAicnls; Icgi-

li«T s'y ronvail •{j^lciPil p (]ian(i((5 innobrnhlo.



^-^o) ^j)ervîer.

(^) jetor, lancer; paraîlre, on parhnl de l'aurore.

jy-ff) pain.

(j_jj) inlercession.

2-i^Ü*-i-'' labile a lauccr les (liches.

^^^Ajö ac(jUL^rir de la rdplation; oer; fiarcr;

/fy! portee d'une Üicle.

^» qui a faim.

*^^^1, L&.I mere; fcnmc âjjt^e.

jLs-l clef.

JcoLs,.) sorte de condimenl lire d coriclo ou de conscrvcs dans le

vinaigre.

J^S^I^I se s(5parer. — B. 1 1 o. jl ^^oJ^jJ pn^T^jv^L. JU (jji^*,

'^J^^'j^' tr?^ une fois Ic passagc efîcclue du cole nord de la rivi^re,

nous fûnes separ's de rcnncmi. — id. 5. jtj^- J^y^ yliÜJCl

j^c^'j-^' ^^lijj urjj^ lA>jj' j^'>J>J j^jy t«Xx*«3rI>i ils se Irou-

vercnl facc a face, dans Ics environs de Leklckan et du tclârl)â}j de

Toulak, mais ils se sc'parercnt ans avoir conbattu.

^j^> cnceinlo faile d'herbes seclcs et de bois.

(_^-«->-! ouvrir;represcnlcrcnpeinlurc.— B. a-jS.jU-o j^svi^I (^Ijya^

\\ pralcpait avec bcauconp de laleni l'al de la pcinlure, mais it

donnail un mauvais developpenenl auv visages ind)erbes, cbcz les-

qucls il evajjerail les liyncs du ncnlon. Quanl auv visages barbus, il

les representait res-bicn.

savun.

ö_>^ overJ.



Q»^! le nonde d*ici-bas.

O Irouvcr dans cc monde ne bcauld donl l'anl, semblable au lien, soil une

source de Iroublcs? Oû troivcr un infotund qui soit viclime comme moi de sa

ptissancc lyranniquc?

i!j—« ijy^jy-^ o C5^-"j' U"yj' *^>>''

Pisse son cocur pur ûtre joycux dans ce monde ! Puissc-l-il rdgner en maître

sr lous les peuples!

«M

<:5»i plâlre.

^^ fröre a{n(5.

(J)
<^'t

'> ' cndre amer; cnflnmncr ^^ai' la d^mangcaison.

/^-5^^»>.T^1 s'irnlcr contre l'opprcsseur, par conpassion pour l'opprinKÎ.

Rn ce moment, im bomme de bien, rdvoltd de ce qu'il voyait, dit : «Ces

!onnc3-Iâ sont-ils done dcs inporluDS?»

*^j-iy^ m. rave.

^_^-C*HS?*) s'cnflammcr par la domangcaison.

s^JOa.) c(l(Vc; soupir; regrcl, peine, amer. — /\. G. 55. (j_>i)^_-«, _y_j

•-f-^ t$-*="' v^ **^ yUaXw â CCS paroles, la colerc du sultan

Molanmcd c^tant vcnue a un laut dcgre. — id. »K—^ yl_kJL_w

v^-'^y (j:**=»' sultan Mohanmed ayant conprimd sa colJ;re. —
A. G. lo.'î. t^UsAJ ^^^•y•~x^ f^^s-) ^fi].ysMJ n'ayant pu supportcr la

douleur qu'il rcssentait â cuusc de son Uhrc. ..— B. 3 1 1 . (jj.x.tv>A-T

C^^j^'
Kj)^ i-j^ji^jjf} dans ma colere, je lui assdnai un coup de

poing sur la figüre.

^_^"*iKjixj») etre irritt'. — A. G. .35, .--»«j^Ar^l ^g*!il son pere s'etant



mis en colere. .
.— A. G. /5. <-vö5>oU=-{ y^^j' y^Uys* J>*5 (s^jy^

s'^tant fâchö de ce qu'il n'avail pas ccout^ ses paroles.

<•} qui est en colSre.

/ö-CO^l ötre amer.

-r! exclamatIon de doulcur ou d'cnnui.

Uifc.! m. tout aniraal châtr^, prlncipalemcnt le chevai.

/a-ffu^i faire châtrcr.

^5:Ui>.l ecuyer, ofTcier qui marcle â la t5te du chcval. — Ce mol vicnl

du mandchou et du nongol, ahhla, qn signific tt chevai hongre,

housse. » Dans Baber, pagc 9, on Ut : t5'Xk5 j^^Ai^-AJi^i il ren-

plit les fonctions dY-cuyer, et non pas de portc-aiguiire, ^^^ajUjI,

comme traduit le pcrsan, en se fondant je ne sais sur quoi. Lc sens

d'ecuyer n'est pas douleu\, comme on le voit par ce passagc de Ba-

ber, page 3 1 : Jjt ^^ öl) O-^b*^ tfr-'^^^' U^ ^^ Baba-Djân,

l'ccuyer, me prt'senla un tres mauvais chevai.— Page 3 1 8 , il esi ques-

lion â la fois des dcuyers et dcs gardes de auit : ^^^AXi-5j jUaJüyj.

Lorsque cet nflligd entra dans p jardin, Glgoun dtait entre !es nains de

l'dcuyer.

/ û>>)ljLi.l fairc une enquete, une recherche, scruter.

11 dil : -rJe veux y aller moi-mi^ne, â l'inslant, et scruter lous les coins el

recoins de ce d&erl.

»

/ö.AÂis.1 pctil-fds ou petile-flle. t

4^j)jL«*w.i>.l m. bretelle de canjuois, courroies ([ui pendent derri^re la

selle pour tcnir le manteau.



AjLij (jj<XJ^J'-«jJj' Jes sons inarticul<5s (jui sorlenl de la bouche des

ivrognes rcssemblenl aux aboienenls des chiens furieux qui hurlenl

les uns conlre les autres.

/ iLfi'^^y.u* .f» I s'cnivrer.

o! colline, hauteur.

/ö_^l.>l se repondre alternalivement en chanlant; s'dgarer. — A.

G. 199. yLkJ-« |<v<U (j-sjJ 'r'vy'h^ t5*>^*ftJ ^öp3^^w ^tö*»jwy*

4^>X-ilil yjJOU-^vlil clacun d'eux s'en alla de son cot(5; toul en mar-

chant, Kaccm-Sultan, son fds, s't^gara loin de son p^re.

^^\^\ sorte d'appareil en bols, au noyen duquel les enfanls peuvent se

lever et marcher; fiancd; île; vccu dont on s'acquille par des au-

nones; saison; temps determin(5; nom d'un licu situö dans le Tnr-

kestân.

Le pietl de ce cyrJs se Irouva cnprisonnd ; de libre qu'il ^lail, il devini cap-

lif dans le «(M. (M. et L. 63.)

j—< *kioj\ j (<j\ y- la ^lil Jo

XXjy-wb tikjL^ /<%AAJyj' ^UmJj) çjJ)^Jj

Anis, si vos arrivez ans blessure, livrez-vos â l'ivresse dans la saison des

roses; si je neurs avant d'^lre parvenu h mes fins, vous direz de noi dans votre

rt'cit : voilâ la viclime d'une fi6re beaut^.

ö'i»' «g*^ t5<J^-^l [Vj'>-^ isr-t^ *-^

Un voler avec environ cent ou deux ccnts compajjnons, jui habitait tant6t

dans le Khnrism , tnntAt h Adak.

j^) Cülline; monceau.

'ji) terre nen ensemencee.



^^i\ Iroupeau de cl.cvaux. — ^j^I cclui 4U fail paîlre les chevaux.

(j^;n?<i' collinc, hauleur.

vAj^I botte ou botline.

^•>) pas.

t>K !;i niliou. - Ul 1,1, Ul \j\ l.umbK.. _ ^1 1^1 Ic mois de cbcwal.— lij^^b' n'Iieu; sur ces entrcfailes. — \S. h^. ^^\ jj_r*_oi_c;

^^^^^^ .iU^Ijl \c^^, y^ j^ 5j,^ ^,p^ entrefaitcs, le sa-
medi onze du mois, la nouvellc arriva (juc... — Jvu«r,t au milieu
de lli. — yv« l;l jc suis au oilieu.

J!;| ile. _ B.j,35. y..xJ!,J VA^j.^V^'^iJl;!^ ^^^^^I ^y>,^
<i:A?;^bl y^^ ayan fail passer son artillcrie monlcc sur una de
ses fles, il sp mil h faire feu. -- B. ^55. ,>_^^Lw ^jly.^^ ^^j^l

^}jy\ UJlji Jtij^ji J^Î^J^j 4;^«>« ^^•<--* lOvS-Uil jjy^X^
jyojJU avant Ic diner, comme on apporlait les prtlsenls, on fil

baüre enscmble, dans unc île siluete en face de nous, des chameaux
et des dlephanls furieux.

(>*^!;i scruler; metlre au milieu; sîparer. — B. 90. ^^j>î aJo^-
^'^^' '^^b' JVyi tr!^ "ous monlâmes â cleval pour nous inler-
poser avanl c|u'il eûl fail sa jonclion avec Tenbcl. — ^3^^i;I;| se
nelfre au milieu, s'inlerposer. — A. G. /G. ^o^\ j_^ ^^J^U.
looliC^- ^5.x.iil|^| Jl s'elança; comme il etail sur Ic poinl de leJr
barrer Ic clomin (do s'intcrposer en avanl).— hl. ,7/,. yUbl^ \^
^^\^ *.ÜI,I ^^L il n'a j,,^, p„ 5p j,,p„^p ;, l'enconlre de l'ennemi
qui nous assaillait.

^-yl^l mitoycnnel^.

(3^!;1 cbcrcher; evaminer le milieu d'une cbose.

^\j\ morceau de bois poinlu .ju'on placc sur le passagc des bölcs fauves;
pare pour les bcsliau\ pen.lanl la nuil; rcmisc, hangar.

Jj!;) Iroupe (|ui marcbe devanl unc annece pour edairer la route.

L5^î;i les dev ûloiles de lu polilc onr.se (pt'on nppclle les dcux frf-res,
on ^JIJ^.



Ll orge.

t-jly! a. conseillcr cl'Elal. — A. G. 199. ^s:>J-J) y^»^ <j' >iU*jt_>L,J le

nom d conseillcr d'Hlat t^lat Sulcîman.

/a.^\jj\ elrc conscill(5.

(jLcjImI Ierbc ncnuc qui monte en epis comme l'orge.

iîL)i fublc, conle, cnchantenenl; formüle (ju'on recilc dcvanl le Iro d'un

scrpcnt por le fuire sortir, et sur rendroit qril a mordu pour en-

pocher le venin de jroduire son elTct.

(îSîr-*"*—*-*—» tj'>-' j'^(j«'^ ^*.-! \^^J^y-Mi ^^-Jj

On ne conprend pas tout le sel dcs paroles qt*in8pii'e a Ncvaî la passion de ses

bodes de cbovcux; ce sonl Ics accenls de la folic ou dcs forraules capablcs de

charmer les serpets.

^^^u;) faire des enchantcments; donncr des conseils.

/öJ^I faucillc de moissonneur.

Cjj] defile, roulc etroite. Voycz ijl.

^^ff^j'y (4^ v* dcpasser, franchir.

Ayal lavorsd n np- ol frnncli Ics nnnlagnes, il narchail, se dirij;eanl vers

le pays de Roun.

(J~fj^ augncnter, crolre; elrc plîe, roule. — ^f-'_yi}^ accroître, plier.

öU^l vieil lobil. — B. 970. OOo .Njo i^ily^ Ö5'^>-«' ^3^»>^**^ l^^lyft

jitAyij _>b t_»bj jj^)! ^j^;l liLü Jjo dans ciaquc tenle se trou-

vaiont des nonceau.\ de malles, de serrurcs, de ballots, de vieux

labils. de vases plcins de teijjas.

î^_jJ;i javeline.

(Jjjj;! re .jui e.st en plus, en reste. — tö«»Vj' l'c.\cedaul, le plus. —
n. •) 1 o. VVJ-^ ^^t^yÜvKAAM i^»Xj| ylSoi JjyJi^ JvAa». ^^yt^ ^^^^jl
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45«XjI j^-^-û^ f^\jj.K^ iSjM. (^\M^j\ jSVjOs»! elle avait dound sa troi-

si^me fille au seîd d'Endekloud, appcle Seul-Mirza, plus connu sous

le non de Seîd-Mirza tout court. — »3-*-'(^v*«J>3)J excedant; d'une

autre esp^ce.

^'-*j^' objet precie\. «|ui a plus de valeur quc Ics autres objets de la

meme esp6ce.

0^^j\ etre augmentc; se mouvoir ça et lö, Irotter.

Une iarme court, en trottant, sur chacun de mes cils, conme ces jeunes

(5tourdis qui se font un jcu de monter h cheval sur un tchibouk.*

**^^) pin qui croît sur Ics montagnes. — B. 178. ^a=-,I -U j^j^b

ses monlagncssontlres-abodantes en «r^^as.— id. 17/i. ^s^Uj (jJb

j.>-*-*^j ^ (5*''i=-jlj on n'y Irouve pas beaucoup d'arbres, ni m«5me

A'ardjas. — id. 17/j. i.^_i^ cs-^^ *^j' J5^ fi^^ 2^ '^ c^j^'^b

jy^yi les arbrcs sont rares dans ses montagnes, on n'y trouve meme
pas le Ardja. — Caisse, boîte.

j>i^l division territoriale. On appelle ainsi a Endidjân, a Kachgar et

dans les pays adjacents les subdivisions d'un gouvernement, (jue l'on

nomme yU^ a Saarkand et â Bokhara, et *-J»-^ dans l'Inde.

B. 161.

o.

ij) partc post'ncure d'une close; dcrriere; esp&ce de cypres de mon-
tagne.

^iJ-<^i^J^Î marchcr, monter â cheval l'un derriere l'autre.

*>j^) chamelle.

(^Oj,^^! cspece de clant populaire chez les Tukomans de l'Irak.

{^jj' valoir.

(jjA-***^) lion.

"I .

jj^j) nslrumenl pour racler on tailler la pâle.
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^jij) limon.— A. G. 4(). jLs.^_j "^i'^y^ «-Jy ^yi (S^j' i/j' »:Uv*j'^'

si les deux timons d'n araha sont en bon dlat, il marche bien.

'•,1
\^y^V aune.

^^JJi*yi auner, mesurer.

ycj\^ >C)i cours d'cau pe considdrable.

P^vj)) etodes tissöes.

\_^^j^ corde qui sert i allacher le bagage sur les chameaux. — B. 34.

j^\jU>kPv )^j^jxj i^,^K*>.\ j^il^^^^j] yji t?^ viL»jj 4^jl il fut pres-

crii d'altacher les uncs aux autres Ics voitures , â la raani^re des peuples

de Roum, en y suspcndant, au lieu de chaînes, des cordes de peau

de bocuf. — id. 445. j>—«» yU^-Cj_3j_A_> ^i>W> «XjJj ^^.^^I^^

jjiLi^ ojJjjU; l'eau, assez forte pour faire tourner un noulin,

tombe, en faisant entendre un grand bruit, d'un rocher dont la bau-

leur dgale la longueur d'une corde h lier les bagages.

/i/OMic^ tromper.

Pauvre insens^ qe je suis I J'ai cru que je (e plairais en joant on ârae pour

loi; je me suis imagin? que tu «-lais un enfanl que je s(5duirais par ud pareil

don I

^^^-ü, J)iXe^I lieu d'enbuscadc, difficultes qui barrent le ehemin, som-

ncls peu eleves qui se trouvent aux flancs des monlagnes, vallc^cs et

lieux d'enbuscadc qui s'y renconlrent.

CJ>-^ (*-l^l? üt^5X_j' CS-^LH» *>??' Jl0v_S;l

Dans claque pli de ses Loucles de cheveux, il y a ccnt p(5rils qui altcndent

les dc'vûls; on dirait les embcles que Irndenl Ins Voleurs au uilieu des gorges

des monlagnes.
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<.^I-^ JI^^ c,^|,| ^, J^j ^,J^^^ ^,,^ ^^,,^ ^^,^.^^ 1^^
Mots, en senlr'ouvrant. lafsscnl voir de nomhreuses vallt^es.

öUJl cheval rapide, plein do viyucur. _ ^Ujl ^Ul> yUJ| ^l^
O-^ljl. ij^ lâ oû los K.d,nouks dominonl la neigc ne tionlnas;
la ou „,ontent de vifjonreuv chevauv, il n'y a pas de penles escarpces.

li'-^t.j-Ejl mouün.

^jS^ jcu de saute-mouton; morcea» de boîs cousu an bonnel.

"tUi»-i^ commercc dos produclions de la lerre.

y dos; gdneralion. _ A. G. ... ^V^^K^ Ll ^p,, .^..^y^
^^,\ b;I j,,l ^1 ^^ (^.X3ia^y,:.yUJI^ depnis que nötre
grnnd-pcNre Holagou-Khan est venu du Mogoulistân, deu.v ou (reis
genc^ralions ont pass(5.

-^^jb;! esp.^cc de daim. _ G'est unc espöce de ,laim ronge, J^^^^^
viU*5

,
qu se trouve dans Ics cnvirons de Kaboul, B. 176, 358.

0^^j\ tourner le dos, s'appuyer.

^jJt^l appareil sur lequel les porleurs posent le pied pour eniever leur
fardeau.

Uh^ dos. B. 3.0. ^.> ^,, ^b,l ^ oU c:,^ ,U Chah-llus-
sen el Chab-Bej lonb.^rent pn'cis^menl sur le dos.
••"1

U*»—^) caravane.

J-^J^ les gen]eaH\.

^Jl ondroit d'un acc^s dllllcile. nppole J^,-.I dans les plnces fortes- cbâ-
•<^'" fort place au milieu d'nne ville forlifi.V; pnlais royal silu'c'. sur
>.n endrot ^oy^: nom du palais du kban A Bokbara.

'.^^ '• ro-'-sso .la col. co„..e un cl.A.eau royol .clipso ,onl ce qui Fen-



Sa citadelle sYlcvait antant au-tlcsss dcs neof cîcx qne la voûte cdleste s'dlive

au-<lcsss (ti globc terrestre.

(jio^ vague, flot,

jSjl chevreau mâlc de trois ans ot plus; troupcau.

^^yJ^
cclibataire.

*^-i^=5)) flancs d'une nonlajjnc.— A. G. 2 t. wiLvAJcb <j*,^ot« jLv^^jiS^I

jy^yj ^^^î-» sj-^ erkene, en nonjjol, VL-ut dire llancs d'une mon-

* layne ; entrc'e ou ouvcrlure de la tente.

*^^3;i agacerie, corjucüone; i\c\i delicatcncnt.

y_>.x_L_>i i^:>j\i Jj^l ^^^ i^j\

Ali moment oû elle a dt'ploy^ toules ses agacerics, j'ai pcdu ma libertd;

excusc-moi done , û donneur d'avis

!

Cjyj) non d'une tribu dja{>atalcnne. — (j>. .^iö^J^Ag dLJ p<wl jiJjl ceux

([ui portent !c non d'Arlat occupent le prcmier rang.

V^i' »i'j);—*—« (j_)i,j-i>j , L c:,Jj| yl_(<__,|

Qi (jie cc soil ([U ourclasse mon ccüir, fût-ce un Ialadin, jc ne mVn socic

j.mk'tc; avcc le niv.a ne pis-j(! pas me pr(5munir cnntrc les Arlals ou Ics Bcrlas?

^jU^l regret; i\6s\t.

J =^' JJ^ U^;'^ <3. c5^J^ LJ—*—'<4>'*

En d(.Tnitive, le inal de la vieiiiesse est un mal ans rcmide; apres loul, il

ne reste dans mon cccur (prim scul ddsir ardcnt.

^-^^Uyi desireux.



(^jl ötre malade, faliyu^.. — A. G. 178. ^^UL JoUiUibj yUjl i| „c
s'incjuicHa pas tle ce qu'il ('(ait faliguî el (5puis^.

. »o,
^y-^' (rap grossier, camelol.

^jj) cau. — Ljl canal, bras d'up rivi^re.

d)\jj] bout des doigts.

••I V
v^.>ö^| chant, nodulation.

^j^<>j\ housse.

(J^-^J^ campcment d'unc arm^e dans un cndroit; espdce d'abricot.

(jj^l m. bon, pur.

{^j) abeille; pur.

(>J;! mdtier de tisserand; (5labli de menuisier.

^1 naigre; pauvre; pur; canal.

J^L-^Jhu^ j^^jt ^^ _j_, J-jj;ji j^,_:L^^t tj.S^ oL^ ^UJ^

L'homme se laisse facilement entr.îner an mal, nais les lannes du repenlir
qu. repr.<senlent l'eau de la pdnitence le purifient de loutes les souillures du p^
chd; tu dois done y avoir recours pour te purifier.

Jusquâ ce q«enfin cet homme, aux intenlions purrs, que la nal,.,e avait
done de maniircs si pleines de modestie

>-"Ü.>-*<'UL«, ^^UCKASJ (jv« *«^>J;I

Que le pourfendeur de roche.s, n„x bras d'acier, ne laisse pas couler Feau
dans le canal avant non arrivde.

A force de cacher sa donlenr, sa Hçure elait devenue toute jaune; le flot con-
l'nn de ses lames avait fait de ses ye.x un canal.



C'est un canal dans lequcl coulo l'enn !n l'âme; qe dis-je : l'eau de l'âme?

l'ca de la vie ellc-nöme.

j-sjji impur, malproprc.

«-jJlsjj purcl(?; nnigrcur. — ^-w >*^»J)' cau d'un canal.

(^L^jj! c'lat nmladif pcndant lcquel les maladics se succMent et se ren-

conlrent ans internption.

cH>' ty^^ tr*^ tsUoj) (j<»5^

Le narcisse a naigri sous Ics nlteintes d'ime fievre conlinue; ses yex jaunes

nccusent la presence de la janisse.

/ö-tf^ clrc pur, proprc; se sdparer.

(^~lf^ *.J-^-^ V^J* "-'"•^tö"*^*' Jr '

Une personne dont Tespril, niroir immacuM, semble refldter la beaut^ de

mon ami.

"r^-y' (j-f> d^-^j t5/-*-J i^—f)

La chair et la pca s'c'laicnl s'pardcs sous la violencc des coups qu'il avait

rcçns; ses rnembres ^laionl devcnus rouges par IVITet des ^gralignures.

/^^^^) purificr, rcndrp net.

»1 pc. — A-v^jI un petit peu. — ^iJjl pclilc quantit^.

Ö'A-Ei^ peu, un pelit peu. — B. 53. j^J-ir^ kib.XjU.ijyj I Ö^^'jl —
id. 55. tgU)^" «JLijjjl (^cîvjS'yUJujj. j3^!jI les quelques per-

sonnes qui etaient sortics n'ayant pu soulenir Ic choc. — id. 188.

t5«i^-j' jjA>jbjljJs>>i- ^i^ljl il ne se trovait que peu de fourrage.

/9-Ll^l diminuer, dkroître.

^J') ngitation. '
.

Dir.T. TDBK. n
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(J-»^j^

JjUr)) bourse.

/^-4NJ)) orner, arranger.

»-U

f^^jg^j] trouvcr Irop pelit. — B. 45. A_*y>_JLj^jJ ts^-^^ yl^li' v£jl

*^J^>v»y^ '^^*^î; Öj' si Kânrân trouvc Balkl trop pcu de close,

faites-nous le savoir, afin quc nous voyons si, avec l'aiclc de Dieu,

nous pourrons Ii trouvcr une compensation dans les nencs gouver-

nements.

^^^\cj\ s'c^garer. — A. G. 180. ty^^i-^Ujl ^^vU.S' Jj! cet hommc s'^tanl

^gar^.

(3^Jy^J <?garcr quclrju'un de sa roule.

ij^y 'gare, sdpûfail, Irouble, dcmcsur^, mauvais.

0^y s'egaror, pcrdre la raison; maigrir. — A. G. 106. (jL-s,^ u^>^
iS^^. jJsl il rûunit ceux fjui s'dtaient »5gart$s et ceux qui s'elaient

tenus en bon ordre.

(j)) l^vre; bord. — Ljl Iraverses.

(_^-5^L^I s'cn allcr en toute liberle; perdro son ebemin.

^1 dcnts molaires.

!a)' P^tience.

öjj! vivres, provisions. — B. 1 5. ^^i^>.S f^_:> 0^ ^ ^3^,^,^ «^«^S

les provisions et Ics vivres n'arrivaiont d'acun cöl»^. — A. G. \h. LÎ

V—i)-*-* J^J ÖJy'j ayanl donne des cbevanx, des provisions et de

l'argenl.

(_^-<^r perdre sa route.

etlant nissc llcr au soneil. son cleval sorlil lc la rolp; il se Irova
ejjard avec m ou <Iex esclnves.

(_^-*-9jJ) s't'garer, errer.



jlJ-J tfJ-^' t4)^-- ti-ft-a- J^îirS*»
A^-ii^Ç»- li tpj

J'ai perdu loule ma forcc a ilieu de ses boncles de clevex; son visage

s'csl 'panoi dans plusieurs divclinns; Ic soir, lançant des ^lairs, il a inccndid

ma caravae djjarce.

{jof, y*,l hernip. — A. G. 19. v'-t-? t>*-P |^j ^' ö' •'•'cuoillanl les

founues des herninc blanclps et des zibclines noires.

jfcjL>Lw! mouton hien cult, verlebres de nouton; racts tr^s-estine clez

les Djajjalaîs ot qui doit figurcr dans tos les grands repas.

O faisail circder ans inlernplion les cöteleltes de moulon , mais cet infor-

lund (îlait incnpable de manger.

/ö-s;^u*< laisser pendre.
,

*l en dessous. — |OXH.t sous noi.

jji li (^—wl ,jl»l »iLjk-*—j;^^'

I.c jardin dn paradis et les parlerres de ddlices se trouvent sous les pieds des

neres; si tu desives arriver rjelquc jnr dans les hnsfjuels t^lernels. deviens

pmssi6i'e sous les pas d'une n^re.

vjb b (^Um _3-U^ t5>>>Jb y^^ ^ tS'^j' ^y â '^)i^*

Qni peut douler rp'il ne faille se courber sous le poids de la monlagne de

Tamonr? Voyez conme le Kafa inclint? sa tâte sous ce pesant fardeau.

y-*"*-»*<' ornemenl que les femnes laissonl pendre derri^re ia Kîle; bourles

d'oreille.

C?^\aJ.^| espc'fc de turban.



•20 Jjj^\

^;JS"Â-w<l iferieur; arliculalio du kcso; plac^ en dcssous.

j-»«I articulalion tlu kesr^.

j)jM4] bon, bien.

/ö-«)ww< observcr, lejjartlor, yarder, coserver.

Daigne jeler sur oi le regard d'un envoyd de Dieu; garde-moi aujord'hui

et renvoie-moi h ce soir.

^^br,—«.I li ^5—^i ji)|.i,—• j» litsjljj—S"

Quand l'inag-e de lon ^phelide etre dans non ca-nr, elle le rcmplit d'arder :

je la depose au fod de ncs prunellcs, dans l'interieur de mes yeux.

/ö-«?lj-*w) etrc obscrv(5, {jard(5. — ^^cl^^l jjardion. — ^^\jm\ q'on

(loit gardcr, il faul garder.

jSKjy9)_«j) administration, survcillance.

Ai-jyjl boucle d'oreille.

^J*^JOJ-Aw) pili(5, conpasslon.

^j-^t boaufoup, cntiercment.

Sacbe que le nonde esi lol h fail p^rissable et qu'il sert de prison aux sec-,

lateurs de la veril*'.

^Ji-^ ir-*"' «^'^j-'-o-^rsi^j ^b ij-^^ iSj*^ fS

Alors t|ue je n'ai pls que la peau sur les os, lon clie ne Irouve pas â se

norrir de noi, lanl ma peau esi du'e, lant ncs o.« sont lol rongds par la

purrilure.

<^^y**\ ivrc. Voy. Jj^j^^l.
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Ses promcsses si nensongtres qui onl mis l'incedie dans mon ûnc onl 6l6

surpriscs par moi ne uit, qrelant un pcu ivre, j'avais roreille aux agets.

4 1 suns utilit^.

^ » «».aj*! I t'ternuemenl.

jj'5K-sw! lio. — jijJj5.V-«,î conge, bravoure.

A-wi cbcval, qua(lrup^de.

v^-sOi-y-l dire adicu, prcndrc cong^.

/ö-^ pcndrc, suspendrc.

Altache, s'il Ic faut, lo grelol d soleil au cou de lon cleval, qi narche

connc le ciel : il r(?glera chez les Afgans les gdmissements de No^.

(Allusion a une croyance qui place le lombcau de Mehler-Lam,

pere de Noe, dans le dislrict de >iU<i*AXft, chez les Afgans. B. 63.)

(j^ja.kJ <_/kAjjU _j^ <0 I» >Aj S I [yyi

y^-a-jt jj_*^J>—* A.» iUa kili* (^im\

Quest-ce qe l'orc-en-ciel , si ce n'est un ta qu'il a liv6 avec force el qu'il a

suspend a !a voûte c5leste pour en orner la I6te des diplönes?

-^O**' c'lose suspcndue, conne lustre, pendeloqne.

5-i-*** lHite, profil; suspendu.

2**"' <i ö^ <^*'** v^' <^>*^ y^

Consacre un cerlain lenps û rcunir les naldriaux de ce proces; quc1lc ulilil^

de souiever une qHeslion qui n'a acun fondrneril?
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Profile de ce que U as reuni d'abord; qad tu en auras relW6 de l'ulilil^,

rcunis autre close.

J^^ procure-toi, le plus qu'il sera possible, les fruils de l'edu-

calion; enridis par l'education les dons de la alurc, et {;a(je par

la de grands avanlages.— j^J^Î utllc ; avanfageu.v; suspendu.

II y a des caractires ecrits sur ime i)Inqe d'argent que lu Irouveras suspen-
duc at cou du div.

^^1 nets, riz cuit avec de lu viande ot des carolles, nourrilure.

jU Iroupeau de cbameaux. —
(i\j\^\ plus, davanlage.

A^Li!
,
j»L;i! grade; classe; le manger et le boire.

ij-ijfjJJi.] p. cou de clameau. On appelle ainsi un canal soulerrain el

lortueui. B. 1 1 a.

^_^-NÂi) frotter.

^1 narnilc.

0*»-fl-ii) L'ediction.

'«y^^^l aviron.

JL_« {JJ J^^â'^y-i jyS' j:^\ |^_^| J_|__^

Ali nilie d'u oa'a de lanes. nes deuv jex ol cIc conne ime barque;
rai){;& sur duu.\ lijnes nes lils font do rlaquc cole loflice des raes.

_jJ*^l marnite de tcrrc.

l'

^_^'iLiI grolTor un arbre

p^\ grande auge de bois ou de picrre placec a cole du puils pour
l'usage des anlnaux.
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/j-^j^jM) soupçonner.

LjJ^) c(5rdales, coraestibles. — ^y^^*X^! pourvoyeur.

0-^) dt-passer, franchir; saillir la fcmclle, s'accoupler. — j—«j*—*'

faire d^passer. ..

^^^1 mangcr. — A. G. 7. v^—*•' âj"^—^' ayanl mang^ les mels. —
<>jcUil faire manger.

/^-S^ 6lre us^, froll^, bris5.

v3^-«rti) cheville du pied, os du coude.

II ost de prdceple de laver ses deux pieds et d'en faire antant aux dRux coudes.

B. a8o. t5«>v-sl» (jv\J5>-û' jb la neige tonba de nani^re a d^pas-

ser la cheville.

(^vJjyvM ij)jXi^^] os protub(5rant du gcnou.

(^4j->i sc lâter, s'agiter.

Dcpuis que je narcle, je e sis hâtd dans cette dircction, jusquâ ce que

je me sois rcncolrd avec toi.

S'il vicnt, ne vos hûtoz pas de ne le dire, de pcn- «pc je n'expire de joie;

eiDlloypz l'arlifice de la parole pour ne faire savoir cette nouvelle.

Avec la patience, bcacoj) d'a(raires entortilldcs se ddbroniUent; conbicn de

gcns on lrouveqi af;isenl nvcc prdcipitalion danslo viel
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,
Quicon(iue ne se .met pas en l^te d'agir avec pr&ipitalion tire la soie de la

feuille et le niel de la fleur.

t-^j-ij t^I tOsssi^J Jlijs ü>5-j' f'>^

Rival jaloux qui convoites non lalva, ne le presse pas tant de n'arracher de
ses livTes; ignores-tu qu'il faut savoir attendre pour ddgusler une friandise?

cs") ecusson que l'on introduit dans l'arbre â grefTer.

^1 filels; grillages; blanc.

Icl frke aîne; scigneur; raaîlre. Voyez isi.

jj:. Ul Kil vililit S^
Un roi

,
donl ton pre est le Û-re aind , qui est pour toi un p6re et un seigneur.

^i^l j!_ji^ Jl^^yS' rcdj ûlail doud de heaucop d'intelligencc et de
bonnes (jualites; aussi Fcridon I'aimait-il plus que ses deux aîncV— ^Lsl fralernit^.

^Ul arbre. — (/:. ^Ul, ^b^li ^U! ospke de pic-vert. — jjjb ^Lil
orange an6re.

AJ^VJ se dit des fcncs par oppositio a^ el x,jl^ dame.

(^yc\ etre blanc, blanchir.

y~>y^ yU-^ ^;*,Ul Joi^jUl ^^ja sy* j^.

Les veincs ennanndcs de n.es ycux ne se lavenl pas sous la pluie de nes
larn.os, de mö.nc que le corail rouge nesi pas susceplible de Llancbir au conlact
des flols de la nier.

D;_^i ^1 cnceinte faile de bois,

^J' ö'. ^ji ^1 lento, tente en clayonnagcs.



Quoique la nuit eût ^tendu son voile au nilieu des honmes, ils drcssJrent la

tente et son enceinte.

Aussi longtenps que les signes d ciel rfcgleront Icur narcle, que la pleine

lune fera briller au loin son pavillon, puisse l'un porler. toujours le poitls de ton

parasol, puisse la tâte de l'autre servir de tente â ton ferrâch!

B, 335. j^sKj^KjI <_^lw viLw^ ^jy ^^i^ ö' li^^j' J^ Aans cette

vaste tenle on avait etendu quatre tapis. — L>L> il vautour. — il

^J\^ljU houme experiment(5 et plein de franclise. — j3_a_L-Lj ^
feume âgîe. — U-^ il jcune et blanc, en palant d'un bocuf ou d'n

buffle.— j il roi.

A^) , Aî.) blanchâtre; pi(!;ce d'arjjent ou d'or; aspre.

Jv-i^ tii-ant sur le blanc.

_jj)j^l epcrvier.

,^pvXi lent, soit dans la narche, soil dans la parole, soit dans les ma-

ni^res.

j^-il poids, fardcaux.

jjiiyt) qui eprouvc de la douleur.

/^-iN-c! douleur, peine, (jui donne de la douleur; elernuemcnl. — B. Oy.

^^Oyjl j^ J^^' J^^s^ o^ "^^ j-^ ''l'*^ '"^ "i<^ fi*' V^^ soulTrir pcn-

dant lonfjtcnps.

^j><J£^ douleur, allllclion.

(^^jÂ\ soulTrir, ötre alTecle douloureusemenl.

wi)lxjj.j^ s\ c'osl un jc» dans lcquel des cnfanls s'anuscnl k lancer au
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loin un osselet. Celui ((ui le Irouvc nonlc sur le dos d'un de ses ca-

narades, rpi le porlc ainsi jusi|u'â un endroil convcnu.

/a^c» plcurer.

.-aJI-x! blanchour, blanc de ceruse que Ics fcmmes sc mcltent sur la

figüre.

o.

/ö^ aller en haut, nonter, depasser; se lourncr.

/ö./oLLc) se roulcr, se vautrer.

/H-^LLc) etre cmpoisonn^.

j&\ poison. — ö^^j*' v(5n(5neu.\.

3^' premicr lait qui vicnt apr^s les couches.

jjcs! lourd, pesant; pr^cieux. — ^yix*,jjssl qni vend dcs choses pr4-

cieuses.

JjUm^a) peson du rouet; planclelle arrondie qui couronne Ic haut du

piquct de la lenle; os du genou.

/Q^N;wAX) considerer comnc ayant du poids; honorer; etre lourd; etre

aflligd.

^^iu^J^'yJ.KS^ action d'honorer, de trailer avec consid<5ration.

j-iii bouchc. — B. 3 1 1. «iLvOJo /<w5 ^^yS^^Mt viUjö j^l ^^Ul*i^J aaa-û

<dy V -^ I^A^^ ^^J^ l^jl le samedi soir, le 7 du mois, nous etant

rendus â la demeurc de Kacin-Bcy, nous y ronpîmcs le jeûnc (nous

ouvrîmes la bouclc). — ö5>t"' t$>^*^ sorle de graino aromatique;

(pi ouvrc la bouche; (pi s'agitc fortement.

jsj^iCi ccrcle autour de la lune; pare pour les moutons pcndanl la nuit.

iS^j\i >^^\ij ^Ijb Jwvil Ji*^ jjjî nous lombânes au bcau nilieu

de leurs parcs et de leurs lultcs; dcux ou trois troupcs sc nirenl

a piller leurs parcs.

fj^'y^i^ s'enlourcr d'un cercle, en parlanl de la luno. — a-mj^KasI ^^^

jUj 1JO^ A«o5>Jii)y» yjj jUl, \'>^\ dans le mois 011 la lunc s'on-

lourc d'un ccrcle, il pleul; le jour o' le soleil dessine un arc, il pleuJ.
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Jt.A.Ç^) qui tire sur le blac, jui luontre rapparence du blanc.

<>ö) sermeni.

/Cw-9l silencieux.

(f^ droit. — j^J sauvage.

^sXs) a. h(5mipl(5gie. — B. /1/18. Apr^s avoir dil tju'il dprouva une cha-

leur interne, ,^^^jJî>\^ !i ç(sj>Sj Jj}j^-, qi le gcna au point de

le rendre prcsque incapable de s'acf|uitter de la prii^re du vendredi,

il ajoute rjue le Icndenain il cul de la fevre et un l(5ger frisson,

-o—JûI^JLy ^3^,j,I , et il dcsigne sa naladie par Ic terme (^j^ ^^'•

Je ne pense pas qu'il ait voulu parler de paralysie, quoique ce soil

le sens generalement atlribue â ce not. -jx>jl paraît âlre pour l\i.

S =^ v\. — B. 96. t5«>^I v*^ bî ^il-*A»l j;.5-« il l'avail fail grand-

maître du palais. — id. 29. il_A.-i._)I I»>wA_ii;b Ij;-t-« «>^^l yUJU.

j^^I tsl il elait grand maîlre du palais aupros de Sullan-Ahmed

Mirza.

«-:-»^^ yj\ cotonnadcs? — B. 58, parlanl des productions de l'Inde,

çile entre autres choscs, o«^ |jj\, les etolTes blanches, Ics colon-

nades. — id. 83. Ses soldats ayanl pilici une tribut d'Afgans, (^)

d^yi ^}•>^ li^l '^^^^ (S^ ^^^'•^J
"ne grande quantit(5 de coton-

nades lomba enire les mains de l'arnKÎe.— id. 18 fi. On prend â des

marclands afgans jrS»LJtCj ^^^'^ (^ (J>"^ beaucoup de colonnades

et d'dpices. —
^^J\>]

r'lo(Te fue de poils de cbameaux.

pL*0) boiteux.

^^^-sw.5) boitcr, marcler en se dandinant d'un cöfc.

T. " •*
.

^^JJ-M*^) faucon blanc; non d'un des emirs de Sullan-Alubnoud le Sel-

djoukide.

»»j-w^l rcpentant; ivre. Voy. hj««« •= I.

S^^ j-i^ ^f-fr-i "»-J (._y-«jl J>ft«Ujl JljU>»^1 ^

Si li hois (lu vi, n'c sois j)iis repenliil; car lo clef du covcl n <lil cjup,

H.s colle enccile, c'eiait lo noindrp pfcho (jc nos pissions rocllre.



OS'*^^' chcval rellf; Tripon, fourbe.

(>J ecoulement de la salivc de la bouche; b($n($diction.

(_^-<;-w>^ dlernuer.

(_^ couler.

Par relFet de la jalousie, mes enlraillps sont toujou-s pröles h fondre et â cou-
ler (pour couler).

i^jyü\ faire couler.

JjUijj) poinl centrai du coeur.

0^j^} rire â en perdre la raison.

(^^yKi] faire couler.

.>-* JJÎ>-*-5' [/*J <<V^ fS

^

Ce qui prouve la dt!|icalcsse de sa cervelle, c'est qu'au conlacl de la losee elle

sMpanche en gouttes d'eau.

oy»! mcurson. — ^^^il (jui h\\. unc incursion; troupes 1.5g;i'res, cr^des

dans Ics premiers temps de l'empire ottoman.A
,

1^1 frTe aîn^; titre d'honneur.— Lorscp.o Baber appclle afnsi, par
lendrcsse, Paîendch-sullan-begum, veuve de Sullan-IIusseln-Mirza,

je pense cp'ii vaut mieu^ le prcndre dans le scns du mongol Uk,'
m^re. — 3/,.. ^0^.1^:. ^\ J^ ylkU .^L j'appelais eke,'

niîre, Paîcndeb-sullan-begun.

^1^1 lime.

t^^' I S(Eur aînee.

t^l Ul blj Ll l>^\0^ yUj

Ö non bien ni.ne, ce n'est pas assez de luon Anc. cVsl n.on p^Npe, cesl ma
mire, .no„ Wre aîn.<, ma sa-ur ainde (p.e je veMx sncifier h lo„ a.nour.

ts^j"! annoau .p,i prolego le doigl conlro la corde do Fare: .hanme.
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jjmS) sans pere ni mire.

t^yiitS} aigre.

vX.CwCmJ) aigrir.

viLcyy I porlcr, conduire, mener.

/J>jjS\ petils clous ou coins dont sc servent les menuisicrs.

J presence; front; Ironperie; ruse; rouge vcrmillon; cachct; sccau des

rois turks marqu(î en rouge sur les diplomes.

'«J, y) gris-violet tendre; ce qui est de coulcurs nuanc($es, comme la

rohe de certains clcvaux, la peau d'un l(5preux. — as^j «ÎI, ^JûL *il,

«Xj iJI , trois especcs diffdrentes de canards.

/ö-jij') se laisser sdduire.

yj^y de couleurs difîc^rentes. — 'Ji'_>-? ^\ espece de scarab^e.

^Is^^i espece de faucon.

(jj-ajLs»^)l vont violent, laelö de neige et de pluie.

v3j-'t'j'' tente ou luttc de feulre et de baguettcs nexiblcs. — B. li6.

4^^Iji)jl«j ma tente etait dress^e pour ma mi^re; quant 5 moi, on

me construisit un alalchouk â ehaque campement.

Al, A^jJl bigarrö, de deux couleurs; espece d'dtofle. — *^:r" *4-'

espece de passereau.

^j^Sfcj/) 7». qui commet des meurtrcs. — B. h. f^—fr-; J>—j»-j" Jy^j ö^
jîj^i (y-=?-^' lis^r^Jj^S^- D'Tis la languc dos Kalmouks el des

Mogols, on appcUe alalji, vjn ü n_ ^, un tueur, n (5gorgeur.

Jy'-, pronom de la troisiene personne; au pluriel : oux.

(^^jy^ roublor la vue par TelTet de la col^re.

\-j^y) dos. — t>*ii't cloisir, chercher.

AJü^li y) oiseau plus grand que le pigcon ramier, avec un demi-collier

noir autour du cou,

S^J"^ ö^' troubl(5, confus, mûU, en ddsordre.

Ö^Ö^I louche.
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AX)b^l gcai.

/ a^.9 j)
)

, /û^N)! s'agiler; se soulevcr. — B. 3(jo. c^oUSp-ajI jüc-j^fi,

j^jLi»! jojljji les labiliils, sV-lant soIov(5s tumullueuscnenl,

ouvrent la porte.

JJJ^J/ inscclc de la grosscur d'nc {juepe, repaulant une mauvaise

odcur, s'abaltant sur les herbcs et les clamps de h\6.

y^V^y] ans feu ni lieu.

^^yS^Uj/l, (jUj)l (|ui fait une e.\crsion; f|ui pille. — A. G. 17/1. yUül

jjj^ «-r*-*^**^ ü^ ^s-^-j' ts^'^j^ >i^^ tous les pillards cîtaienl

r(5unis avec leur butin.

(jlifcj)) (jUj/l ans feu ni lieu.

Lorsque, sdpard de ma raillc, on n'aura enprisonnd dans la terre , ne relire

pas ta grâce de ce mulleureu ans feu , ni lieu.

üKî;.>^>**"y^J crrer ain.si, de nontagne en monlagne, en pillard,

en vagabond, marchcr ans domicile, ans lieu 011 s'installer.

^çj)) fenme (jui conroit d'un homme pour la premii^re fois; capture.

Ci\yiiji2)\ gros rat.

iJj) bauteurs qui se Irovenl sur le bord des lleuvos nu cours fortueu\.

^\ llamne.

(^jJl corps de troupe. — yj^ ^gi)! e.sp;ce de carabine.

c^^^-y' propriolaire d'un cleval de deux couleurs.

s^ li(!'ros, brave.

(JjUJ) omcncnl ronsu sur le collct d'un v<*t<'nent.

yiyhJy ornemenl; couronne; roinlure.

'cj-sJ pcndant d'oreille.

(jUJl litre royal cbcz les Tarlares. — A. (I. f)*!. b^^_AJl yL=w f^j^



jij^i ylJl A^^yjjl lic^itf t^^^ .LûiL quiconqm'. Mant padi-
clah h Klan-Balik, s'asscoit sur p Irone, on l.i donne le tilre

d'rt//fl«.

^jÜJI
, ^UJ! lous Ics s\ â la foîs.

^UJI renard rotge, pclisse faile avec son poil el appclöe «yiA^ ; rox.

iji-*-^li(Sil> Ak.+_j ^UaJl b(^| *j^A
La marlre zibeline sur !a tâte de l'objet aim^, et la pelissed renard sur son

dos, laissent voir conne ime fum^e brillanfe au-desss d'une nanne.

(_^J-*J poumon.

(jS^I .soi\antc; Iroupe plac^e tout â la U^e d'une arnt'e, cntre l'avanl-

gardc et le g(5n(5ral.

C}jJj) confusion, chaos.

(jjjj) or. — U^JI
,
[xJi y^l sceau des rois turks appiiqu^ a l'cncre d or

sur les fermans, principalement sur ceux qui ont rapport aux bötes

de somme. Ces fermans s'appelienl proprement bU y^| ^jl.
Ceux qui concernent les fnances s'appellent Is^s? ^Jyd\ et 5)0" y^l.

^y^\ efoffe broch^e d'or. • .

CM sx. — 5i> <ss. cijJl les six poinfs, c'est-â-dire Test, l'oucst, le nord,
le sud, le dcssus, le dessous et les sept cieux.

v3L^! bas. — ^\A.\ bassesse.

(S^r-y ,
yA\ escarpement des llancs d'une mortagne.

c^'J» j-^' talc, en arabe ^j=j^\ <^^.

t,ySi plâfre; inferieur, dessous.

(_^'iS^I espion.

I^\j\b^\ s'n|;itor, s'^mouvoir par süite de la joie, se hâlor.

S l'on me donnnit ime cnnpe <Ie vin, al! jc sis dnns no lelle mis^re, qe
je scrnis laspnl(< de joie, ro.me im .nvre ijii imve des rbis pr(«ciex.
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Quad les Icvrcs n'adresscnt ime rdponse oû clles ine font des promcsscs au

om de Dieu, quand mime ellcs ne rcnfermeaient pas l'annonce de la vie ^ter-
;

nelle, je n'en suis pas moins agil^ par la joie.
J

ir)«>ü| tromperie. '

V>-^ ü.y-i '^^vSJ j>J Uij^l.

Ses ruses ^taient innombables , ses perfidies el ses fromperies n'avaienl pas de I

limite; le velcment de la fourbeie convenait parfaifcnent h sa taille.
'

iJ^)t>Ol cnjoleur, tronipeur.
|

^^^l<>J! tromper. — ^j_::!jJl trompeur.

^^j>0) tromperie. .
'

(^^1 dcvnnt. — A. G. /6. tsJU'lj! ^^^t il s'interposa devant. —
1(1. /5. i.xjjL^ lOsjUil, j^jJl JsvöJj' commc il (5tait coch^ en

avant dcs aufrcs. C'cst propreracnl le mot cJI ou .xJl , nui scmble

signifior «partie ank'ricure, le devant,» et ralTvc ^5.

{jt*J\ loin . (5loignc^. Voy. (j»jJI.

O-caJ fard. ,

j-^^Jj-^Jl prise el don, öchange.

C}jJü\ provisions, concsliblcs (pe les soldals lircnl d'n pays sous forme I

de tribut.

jj-^) tranfpille, Icnt.

üjyj-^" bnn h prendrc, q»'on doif prcndre.
J

i

Povpoi ine ravir ma paticncn, mon inlelligonce? Ö flf<au des âmos, c'esl I

mon ilme (jn'il le fnut prendrel !



(^j^.aJ) nontngnc peu tMev^e.

^^yÂj\ lenaillps, pinces.

jyaJ r^union.

t^LftJ) bMier sauvage.

/a-^ÜÜI faire des vcpux pour quclqu'un.

II y a clez loi n mnnt'ge de coqelteries , mais loin de iNevnî de s'abaisser a

d'hunLles priercs! A nesure que tu le naudis, il te cou\Te He be'nddiclions.

henediction, soulait de prosp^rilc?.

/û^^K^,aJÜi faire dcs vccux pour (juclqu'm.

4U pariie posliTÎcure de la tele.

(j^i cinquante, pariie anlcrieure; flanc.

jjl Jl tJ^j' (Ja4-^ S^) ü>-»

Le bord de sa luniqe est soi!!^ de bone, son corps par devanl esi tol hu-

nide; lout hunile, mais, devant cette huniditt^, il y a la cbemise.

U pomme.

i^jjÂJh\,^ remcr le pied, pi^tiner.

^LLi) espoce de canard.

/ö^îsJ 1 do dox codcrs.

/^-l) prondre.

Tu ne disais : II faul que jc te ravisse ton âme; la douleur et le chagrin de

l'absence ont fail pûlir l'^clat de la lune; puisse ton cncur ne pas s'cn relever!

C'est moi le preniier qi iVn ai porl? la nouvelle.

DlCT. TVRK. 3
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Je ne d^loume pas mes yeux de la contpnplalion de sa beaut^, je ne n'ar-
rache pas n sed instant â ses embrassencnts.

Ce vcrbc se joint â un auire, que l'on sous-entend m^-me qunlque-

fois, pour e\primer l'impossibilit^.

En d'autrcs termes, la conf.sion le mit (cllemcnt hors de lui-m^me qu'il ne
pouvail mt'me pas lever les yex.

Ö sdparalion, si tu veu.x e faire luourir, l. ,e porras jan.ais Irouver non
corps. lant il cst rtyuit a rien; ligure-loi l.ien que c'est dt^jâ un cadavre.

jm sangle de la selle.

J^l arritVc-grand-p^re. — A. G. /ii.^:> JL^I ,^|i| ^^y^^\ les

Mongols appellent nUndjih le bisaîeul. Conf. ^>^^^^ .

M t^l,!o j^JI devant, devant lui.

Echanson, prdpare-(oi â remplir les devoi.-s ,1e la politesse; prdsenle-n.oi le
vin en t'inclinant nef fois.

O mon cocur. si persone ne Iralit ton secret on pr.<sonce de l'ani, qui non
ospnl pounat-il avoir ^ lo.lonter quand je serai devant lui?

•^j-Jy epinc-vieltp.

U^y> 'lal; codilion.



JjjJ^ Irist»', troblt', (ji ;t la rcrvelli' derangV.

Porquni la rorvellfi de la viololle se rouve-l-clle loule confse? G'est parce

«jnVlle pst lonteuse de sa face sonbre en j>n?sencc de lon I^ger düvel.

^iJöjJI bois de la llorle.

uui corneille rosse.

(j>*-aJ) î'\o\gn6, loin, de loin.

/ö-sw-iy) faire tn t'clanjje; en veir au\ mains; se ravir nulellenent

uc close; s'habiluer.

/öjyl aclio de prcndre, d'acheler; produits.

(«w_=» ooij kiloOOüL» *j (^5 (j^~MjjA \jOa <\jÜI

^j_)sJ5 i_A_j"l_« ^_j ^dC-jl ^3Hl vf)^ <_^U«^

O loi (ji, polir acqiRTr la fiancdc de ce has monde, as donnd l'argent de lon

corps, sache que, par ce marfl<5, n as vendu la vie et acleU? la mort.

/i/a^Â^J laisser, abandonner.

/ö-^^A^J) s'arreler, relarder, resler en arri^rc.

liLü) nain, forcc, ponvoir. En mongol, de deHX coulcurs. Conf. ^ (_^.

jy I parlie de dcvant; fronl; sein plein de lail. — ^svJt bas, en bas.

I»)
rcmcde; parlics nalurclles de la femme. — ^\i\ .! inslruncnt aratoire

de fer, grandc piece de bois, â lacjuelle est allachcî ranimal qui

lourne au moulin on h la luarhine lydrauliqe. — J^l -t plante

nddicinaie.

>j^ {^^) esp^ce d'arbre. — B. SGy conpare les feuilles d bananier,

qnoique pls longues, k celles de cet arbre.

<3^) peinc, faligue,pri\ de la peine.— jils viL»1 compagnon de peîne.

JIX.«) peine, fatigue, aclion de ranpcr h terre conne les enfants. —
B. aSo. liljkAj kiljj^ yUjjj yyblj^ ^^^^vv (s^\ ^JiM ^jjysK^ ^l<Xj^

jy JX-«I j-fti». kiUAj ^^Uv*j on a beauronp de peine h oblenir le
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ü'

calme et Tordre .lans .uu- Iroupe de cln.j o» si. „,i||o ),„,„„,, j

selancent â brde abatluc ponr faire'une course. — ,\. G. 9,. J |

.

fj^^
JV^^. u^^ ^S^I 3>î -î^ I .^"^ ^^^_^,I J^ . ,^, ^

c(5l.-ul un chcm.n tel, qu'un chaneau ou un cheval n'y pouvait pas-
ser (p'avec bcaucoup de peine.

L„rsf,„-il M fut ,,ossible do n.archcr, il nvail po..r l.ahilu.le, dh sn pelile en-
lance, de ramper h terre.

vJ>l poau de veau ,,ue Ton bourre de paille et r,u'on place aupr^s de
la mhve pour r,u'elle se laissc traire. Espke de fruit dans le pays de
Kaboul, et c,ue Ics Turks nomment j^}^. Baber dit, on parlant
de ce fruit, .GA, ^.U,^^.^.^ b^ ^j,h^^j^ b^y ..,.
on le frouve en grande cjuantit^ dans la valb^e de Nour. mais il ne
se voit pas aulre part.

^iU.1 ,„. peli espri,. - A. G. .o3. J,l ^,,,^-^ ^^^ ^,
J-*. o^ yu=. iöij ^.^1 ^ur ^^^ ^^^, ^^j^^. j^^ ,^^

Ouant au sens du .not J^I, i| faat savoir cp.e, dans ce ,emps-lâ
la lanyue monyole n'eUail pas encorc enti^-rement cubli^îe. Djenan en
arabe, houch dans la langue des Tadjiks, u.h dans celle des Eu.begs
correspondent a„ „,ot mongol

^J. Le ArAjui se Irouve dans ^1

'

los Arabes l'appdlent lafdu dhn;»ul{f. Les Eu.begs emploient dans ce
sens ,a„.ot W, ,an,ût ^., üs disent, par evemple, .O^ ^f
|.our un .petit cbeval, . el ^^^ponr un .petit bounne.'. JU.!
veut done dire «pdil esprif. « Conf. vj

.^ .

UJ*^^' vivanl.

t)' arlirulalion. joinlure des os.



üj illere; ici, lâ.
'

, •

.

vi^U châtrer.

AJ U), u b nourrice ; sage-femne ; {jouvernante. On donnc aussi â la

nere du klan le titre de A'yb», sage-fenme. — A. G. A. «jS'bl

y_j-j\-i- {j^yi la dame qui faisail les fonclions de sage-fenme. —
1(1. go. s-*xXa5 yvjsKj jill^l»! A*Aj5Viyl viUjLiyli. nyanl choisi des nour-

rices pour le fds du khan.

A^l js. nangue.

Jjjju* j^«Xj1 (»aaajJ jUm jil^Lla

II avait pr('part5 des soucojes elt^gantes; sur les es ('laleni des ages.
sur d'autres des feuilles de belel. (Conf. B. 366).

t-Liö sermeni. — B. /o. j^vS^y^iC-s?! jJJo>_ji ils jurircl ([ue —
/o8. lilljjp JU^! c^jl A^Aj ^yî' AjM t^joujj il faul jurcr par le

sainl nom de Dieu.

(^waJu m. dou\. Conf. \j-»^j^j-l^.

A^ I , Us? I â ce degro. — ^ü i^'ö 1^1 â ce point. — yj^^A^I ainsi.

(f^' seuleuent; comne ccla; mais.

g

^i)^ I subtilit^; fnesse.

*<^^-'', <^0) se dit proprcmcnl d'unc tribu fjui coulracle des alliances

avec une autro. Les Mongols reploicnt comne terme d'amiti^ a la

place de frerc, d'oncle paterncl, de tante mâlernelle. lls discnt, en

signe de bienvcnue, JJo!, c'est-â-dire mon frerc, mon cher. — Lâ.

<Jl^ö! qui est la. — (j>*'0O î l'accusalif.

(J5'<^l ainsi, de celte mani^re.

jjiöl genövrier.

^^.>öl espece de lop cervier.

AJUmöI mari de la sa'ir, beau-frerc.

(>-*-*>' fard.
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JLaÂJ. flûclc de grade dinension, luunic d'un largc fer, servanl parti-

culi^remenl a la rhasse.

^Uaj clef.

SjAJ) poinle de fleclc; ans yöne; ans cercînonie.

j(jJbl, CfjJû) oiscau af]ia(ique, plus pelit que l'oic et plus grand qe
le canard, au plumage nuance de noir, de blanc ol de roge, tiranl

sur le jaune.

Ji) esprit, inlclligencc; joue.— c^v-ç-iîl; b ^\^j^^IAj\ ,jil,^ ^^\
UîVjI jj.xJjj 6 mon Dieu, ne fais pas de mon enfanl ne eloile dans

la r($gion dcs belles aux joues de soleil!

A^bO, L=s.lX3) jusp'a lui, jusqua cela.

ti)lXi) menton; graisse?

(iLo.Xj!, J^ySj], ^;ySj>\ fun-ler, se mcttre en .•nbuscade, eron-

ter en caclede.

Dans la soliUde, elle s'abadonail â sa douleir; sa re IVcoutait en ca-

chelte.

Ji^ v4r^-« (jjjl**-i ^iLyöji)! v^.>-^l ^£JS.^^ j^_ un voleur (jui fure-

lait parluul a cnlevd lers hrbans.

vi^AJ»^) fard.

vil"^XJI inleliigence.

^^^^S^\ conprendrc, nenlionner, s.- sovenir d'une those.

j\jS^\ arliclanl.

O'ri^'-j-i^' sjiMs espril; soudain.

^^^J-i^^' "lellrc a i'enlour, cnvironner. — v^r^» <-:>V^ ^j^lc.j»
j^

^-;^

Jk}^! yU;yij^ bb I.Xj,j:> connet klosrev, ayanl investi la ci-

Jadelle, a consluil loul a iVnlour unc aulrc ciladelle.

J-^X3! (jatnp cllive. donl la rc'colle vu-nl dVlre enleveo el oû II ne n-sle

plns (|ip dcs (l('l)iis; Icrm on friche.



)j<XaJLj la secondo des cinq priferes canoniques.

j^ft»W' courlicr, crieur.

fjj i cause de cela.

I

S'il a cois une faute en cc!a, c'esl parce qn'il a rcfst' d'obdir aux ordres

du roi.

Jçji pelit du lion, du chien, et des betcs fauves en g^n(fral.

\£ij.sö\ jambe.

/ö-#.5jü1 croître, grandir.

Lorsaue le chien de ta concpisccnce cst jene cncore, lue-lc avat qu"il gran-

disse; autrenent, il le ferait pdrir, ldlas! il esi si mdchantl

»)\ chasse; individu. — 3^^ »n homme, un individu.

\$Cj)_u 0, A Ji<X.j^ 1..HM.* M<X-:^

Ö Dieu, tout le onde reconnaîl ta suprSnc puissance; un roi, dans l'dclat

de sa najesld , n'est qu'un pavre par rapport â toi.
*

Celui qui sera sorli de la foule nura de !'c.\pdrience, quiconque sail ce que

c'est que la pauvretd est vrainent roi.

Des rangs d'Alexandre guerrier poussa son cheval, pareil au rayon luni-

neux qui sorl de lYclair.

(jrS-S I classcur.



1^1 nid.

U^ljl grand-p^re. Conf. ^g^.

(>ff'Î5)lj! rouler, tourner. — jji 4-^iiIjJ o.-ûsi. «5'^j^T^J^t ^^
et Cheîkh ibrahim, Ic gagiste, qui (ournait des briques.

<-j^' baiser.

kj) pelite tente, lieu de campemenl; soir.

'V^'' Vj' blanc de cdruse dont se servent les fenmes.

^JjI chameau mâle.

^b^ ^L^' de ci, de lâ. — A. G. 177. ^j^j^ .si^C^j]^^ ^L-^

c5W t^l^^J 0»-^ <C>j' I^t4;IA;l le klan, avec quelques houmes,
ayant devant lui d'autres personnes dispers($cs de ci de lâ.

CJS^f^' arme, particuli^rement cuîrasse.

Or, celle inage esi plongde des pieds â la t6fe dans une cuüasse de fer, bril-

lanle conne ie feu.

*^ CJ^^j' arme, cuirasse.

^'/^j'; ^l^j! etre vieuv; elTac.?. — >iL-il-w;j0..^j^U_ii;U

JJ^I Jj' U^-' ü-^b^j' si tu couvres la nditt^ d'n alhereux, cela

te fera un vdtement qui ne vieillira pas.

aJCjjI, bG^I poumon, — ^Ul<.jl bravourc, courage; courageux.

J>~ffy\S3j] s'animer, s'irriler,

»iU^^ malade.

(^^v^l couvrir. — ^jl faire couvrir.

"^Cv^l embrasser.

OS^jJjl »J. naladie. Conf. p.rxû.^9^.

CT^-J-J}' w. pAlurngc, fourrage veri et scc. Conf. u^;^. .



*^yi^ huppe qui est sur la lete de certains oiseauv. — ^gS.^ "^yi^ l'oi-

seau appcl(5 huppe.

Ojl feu; herbe; remMe, purgatif, poison; veri, en parlanl du bols. —
B. 175. jlyS *iUAjJ ^jj^ jjl vcrt ou sec, cet arbre brûlc ^gale-

nent bicn. — jji «^J^rS-; tg-lj-*-* jj^^ tjjlj j^a (s/^ 'tS* aS'cajl

jji c:Oj.r^ ^^1 yjO-^jl» cujljjji X)U*^j)ycjji 0/ signific unc chose

brûldc; il rcnfcrme aussi le scns de passage; on l*appliquc au jeu de

dds, et, dans ce cas, c'est un inpc^ratif; il signific encore passer au

feu n'imporlc quclle cbosc pour en oler lous Icspoils; il sc dit aussi

d'un mouvencnt qui eloignc d'un objcl quelconque.

Uji au dola, de Tautre cot^.

(S'ü^ intcndant, surinlcndant, paycur. — B. Si'y. Js'ijJ ts'j/*^ *^>^

<r^t)V« ^ »i^t^^^I <f^^ ^^ t/-j» Pechkeh, le surinlcndant, qH

avali &li envoy(5 en anbassade de compagnic avcc Kali-Bey.

(^j-i ^yi'^^j'^^f dcpuis le temps passe jusqu'i aujourd'hui.

jL^I , P^^ tente; lieu o l'on s'assoit. — A. G. 1 5. v>»>-" j^>' plan-

tant une tente.

Aib^ plume d'oiseau, principalement ceiles (pc l'on place sur sa töte,

dans un combat, corame un signe de bravoure. — B. 176. g'—»«'

jji> (^Ailijl ^L». lesplumes pour orner Ics chcvcux proviennent du

h(5ron. C'est un des arlicles de conmercc transportes de Kaboul dans

rirak et le Khoraçân.

»iJtji le miiicu, au milicu; passager, dtrangcr.

jjfjj 1X^5 le jour pass^.

^^^bjl sarcler. — >iL»bjl repondre, payer.

^jLljl, Libbjl de ce cot6-lâ.

9

'•^Lrlî '''^" "" ''^^ s'assoil, o l'on fnit lalte; vel-ran.

jjjJji en face: conjointement avec; conpensalion.



42 vil^bCjji

II arriva i un point, oû partout vis-â-vis de lui, de quelque c6t^ qu'il porlât

le regard, respledissait le miroir de Mlemit^.

4j*^XaS"j^jI Isfcndiâr ayaal narchtî conlre Ruslem, cc h(5ros vint

au-dcvant de lui avec des paroles de conciliation et d'humilil^.

IS"^- (^^i (J*^ *^ ö *^.^ *^

Clarnd de se voir en possession d'une si grande jouissance, ilse mit a rdfld-

clir sur ce qu"il pourrait lui donner en corapensation.

9 ^
^ajjj ncnsonge. — «_j ^.^ySljji ^iU^jjûj^ji "^iys^ ^ >Sjymj\

jji J^<«*S^! j<y!.>JL» les paroles cnlachees de mensonge, fussent-

cllos en petite quantit(5, n'en renfernent pas moins un poison mortel.

/a-^ft^"»), /a^L^^ avoir lonte.

o scrc candi , ne dispute pas en douccur avec la l^vre de mon ani
, puisque

l'eau de la vie s'est cachde d'elle dans sa confusion.

(J^jy^*ry ij^jy^jr •'^•'•''^ sautcr en l'air les des, la poussierc; laisser

tonber de sa nain, pcrdre.

La rosü s'i'lant nonlrde passionnee ponr ce jcu y perd jsqu"au\ parcelles

enfouies dans son sein.

viL^lXJj) fairc passcr; reciter; e.vecuter; faire inpression; penelrer.

Oc l le di'lourne.s do collc nauierc dV-lre, que lu Ic {jidcs dans la \oie de

la gen'rosilf'.



lürs(iu'il cul v sa face benie, l'arHOur palcrnel Ic fil solir, sur-le-

clan||>, de cette pensle.

En ddlivrant ma pcrsonne impuissanle de cet elTrontd, fais-li violence;

emnfene-le et enlrainc-Ie loin de noi.

Tes dex J^vres sont un rubis tailld pour y faire passer Ic (il de les paroles;

ta bouche est rouverlure qui se dessine a ilieu de ce rbis linpide.

B. 106. c1Laj%_jl_« J^^^ \:>\yj iS^^^ jsj^}^ ^j^S o*^^*^ fi-^y^

^5ij\S3jl c-vaajI jly j^ liUj? Jl-Sjl j^ijlöjl tj^Vsl» A*j<Nji il rdci-

tait coliucllenenl des kacidehs et dcs gazcls. Ayant adapla J un

air sur Ic node neva un gazel qui m'elait dddi(5, il le recila. Dans ces

circonstanccs, il recita un (patrain (ju'il avait fail. — d. iih.

j^Js»! t_*j,\<jjl Oy-ilî "%» j ^\33ms^ jjiSS y^MJ"^ il avait lu, sous

la dircction du nolla , la plus jjrande partie de ses oeuvrcs.— W. 3 a a.

^^ijlsijj ^^^juiJij yUi>^L il e\ecula un air rjU'il avait compos^. —

S^j)^^^ '-^^3ss*^ Jüy^-w etant enlr6 dans ce meme cana!, j'y fis

mes ablulions el jn\ plongoai seize fois; le fnid de l'eau rpe fit

bcatcoup d'impression.

Jw^l5oji lonlrcfaire, imilcr; vivre; passer le lenps.

Le cypri's, en vouhut so conpner â ta taille, a f'prouve luo dûfaile; est-il

jslo (p'unc paille elo on rivalild avcc le eypris dlana^ î

2_>J oiK-j Jjij JHV-Jjl^ U>-«!-*
t^lSCilsCjjI ^)J^ *S'*oi>ljOyi.w

^5^<i^(,Jl un fils de scid (jui imite les haladins doil appredre a jouer

avr-c les singes el â faconner des fuseau\.



44 /a^"^^!

jjJ<i^\ impetueu.\, violent, passanl, rapide, Iranclant, penetrant. —
A. G. 31. jy^yi «iJUaj^jl (jvjü* ^g«,^giJM «^Uaj ^Jyi Koun signifie

:

tr^s-rapide, cscarp^. •

,

li^/o^j-^jj) faire passer.

Cet infortund a passd sa vie â cspdrer la possession du boleur; ais, û

cla(jue istant, il s'est Irompd de direction.

(j_j^o^ passant; penefranl, faisant inpression ; cspece de fer de fl^che.

Les (Iklos plcuvant sur noi dans une aversc de dodeur que lu ne causes

ont transpercd non ûne et mon cocur; grand Die! quel nalheur, ce ddluge

n'a travcrsd de parl en part.

(s^^i^ celui qi passe, qui traverse.

AXj^) m. ours. Conf. v.\>i^lVi^.

(jfi%i^\ parlic; cütt5; etage; peu a pcu.

X_aJjL>L>^_J (jiy>jjl jiîVjjI LJyMy

Dans la pison de la tristessc et de la peine toutes les angoisses de la capti-

vild viennent cop sur cop assaillir mon coeur.

«-fcA.s yU«>J.^ ^^Ij^JL^b ^jsryt^l (-ly^yj j^ ^^S ^^,i^:> ^^^ ^^ bl»

t5^' v<A*J Js«A^ y\*Ml^-)lj >-jy>.^ '«^y^l t5^' csile im (Ijinn dit

«p'il l'apportcrait en un elin d'eil. Salonon lui ayant ordonne de-

le faire, il l'apporla. Ayant piacö cc trone dans une naison â sept

'lages, il rcnplil de slnpenr lous ceu\ (pi le voyaict.

^Kjj) pâlnragp, foin.

f^yiy^^ i'tlc le fen: piiîlo; crier, appcler.



*XjL}»i espice d'oiseau Je proie.

ejX3t^\ cndroil abondal en herbe; enflamm^.

j_jU^JLjj! cspccc d'(5tourncau. •

«iJU-^l pain ans bcurre. — ^^-'•i^ boulanger.

, û^'j) enlever en l'air les d(5s, la poussiere ; passer au feu une peau pour

la d'barrasser de ses poils; gagner, vaincre.

viX<i»I passer; d(5passer; faire inpression ; penelrcr; chanter; d(5biter des

riens; pardonner; lire, reciler. — B. 117. UsWj3jl au moment

oû nouspassions par la...— Il. 5o^. {jJ«^'jji>ni_jJ^ J^^-û^ \^I JU».

jyi>yij\ la siluation est grave pour lui et (passe par cela (jue) com-

porte que...

Comment pourrais-je ne pas ine tordre de doulcur dans ma solitude, lorsque

nes enlrailles et on coeur sont Irave-s^s de part en part par les aiguillcs de la

s^paration?

Uya cinq jours dans l'annde pendant lcsquels elle s'epanouit; dix jours ne

sont pas ecouMs qu'elle est rdpandue sur la terre.

A. G. 175. i)j>Xjjl yjiUS' JUju ^Aa- nous avons pardonnd au

peuple sa faule. — B. /Sg. Jj^Kj^öt <_>bjl JIjAj^jI j)Lc apris avoir

recile la priere un peu de bonne leure, nous monlânes â cheval.

A^^) son produit par le chant dcs oiseau\; 'pi de bl6 veri que l'on fait

griller a la (lamme; peau do bete que l'on passe au feu pour faire

lomber les poils.

/fiyO») planles n5dicinales et alimcnlaires.

^^JJ^^ m. celui qui bande les fraclurcs el les gudril. Conf. orjL^is^.

jj^j nomades habitant la tenle.

^Jy^^ espice de tariere.



Cj^jy^^ s'asspoir.

j^y trenle.

^jy^_y incrust(5 de perles.

"^^jy^y faire passer, laisser aller.

y%jj^ ALj^j yji(^j tS^»»j'

Jl rdpandit lî les grnines de cent especes de roses, ensife il n'y posa pls
le pied; il ne laissait pas aiior son oau un sel instant, cnr il d^sirait lier de

cette ea lout le IsIre de sa personne,

<iJ-tf^iipJ) se (k'passer nuluellcmcnl; elanter, reciler enseînble.

4^j' passe; pantoude, holle ou holtine; rouleau de papicr; volmne lon-

lenanl le recil des evencmenls; «Hrenne.

t5<i>—>!jl ^y-^ J~-*-J (j-^j^ aa-O

Les l)ijoux d'or qui font mal â l'oreille sonl conme des classures d'or fondu

qui rendeni le pied endolori; sacle qnc la jjerle d'ne parole itg(înieuse est le

plus bel ornenent de loreille el (ju'une clanssure large est le repos du pied.

(_5^^^ holtier.

y^^y^y |iayer.

^y>y cnpnnt. — i5<^;jl dennnder, enprulour.

^^y>y prier, dcnandcr.

•^y l)out; tele d'mc close; ven{;eance. — B. i!>3. JLi^j fSji> l>,Uilw

j\^y JvHl? jüü 45üt, jl^y U>j| 3uJ^ ^]jl^^^<;jUx£ les plus con-

sdcrables pani ce\ de l'aile droile se lenainnl ;» ]'ex(n'mi(e, c'esl-

â-dirc sur b; (ane de Lt Ijj/ne.



*.y\ trois.

Aja>»^, lîs»ji (los; refuge. — ^ji Ji-L-^jl ü esi sous ma proteclion;

cuisse, croupe; cote. — jLx-«.ij jL*-*»»^ *_*)i)| axw) j^Ooj'j^

jlj) lij^ji/L-a-jl ^^:>^^s^':Ks. leurs nnniircs ddrangcnt l'dconomie

de leur turban, et le bout de Icur turban leur fait mal au dos. —

^^Os-Lij-i-Uj cj>!V lorsqu'iI eût acbevo de bûtir cette maison, ren-

dant grâce â Dicu, il appuya son dos conlrc la muraillc de la kâba

et se felicila de son ouvrage. — II est d'usagc rlez les Djagataîs,

dans les repas, de metlre â part les cötes des aniraau.v lues et de les

servir, soit au roi, soit aux personnes (jue l'on veut honorer.

cS«>—J c5*''-i-^ u'j—=^ ^^ *-^j' 45^j

^gvX_j! (^Ls»«l ^lj^c:») vÜJuu« jik3 »J' x5

Qu'on ji{je dns proportions de ce fpslin, o» l'on avait servi les cAles de neuf

mille chevax.

En s'inclinant profonddment, lout en joignanl les ains ax genonx, lenir

dgalement ses cötes dans cette posture.

»v.£a»5 bois des monfagnes (jui (Innbe longlemps; march(5; cntravcs-, Iroîs

a trois.

ö'))W^' ehemin plus escarp(5, plus ^lev^. •

jJ^lrs»^) coussin qu'on place sous la selle.

(^l.«^I dispute, f[uerelle.

/ö-{\iiL!>j) disputer, contester.

s\s^^ foycr de la cuisine; famille; grandc Iribu; collier de fer (ju'on

place au cou des criminels.

ö>Kil&.^l trede.

vyLt=;^) appui, soutien du loit: Irone.

^ *-î^' Iroisi^me.



48 uy^^'
^jjl^L^^I, j;^L&»^!

,
jL&»5), j^^JL>^! ses Irois, lous les Irois â

la fois.

Le roi, Ic prince royal et le vizir e.\j)<5riment^ ^tanl sortis lous Ics Irois î la

fois.

y_j^^xXp (jvAL <A~sjj j^i/Lö-ji <_^jo\l^ «j^Kjlj :>ljtA^ s|>> fiu'un com-

missaire, couranl en toute hâfe, nous .npportc la lele cles Irois a la

fois dans un delai convenu.

(jls^ji grande embarcalion.

/4^»*»^) se rencontrer, se pr&enler â lavue.

°t5)j' (^»>^-J jlî^-J j.Î'jj^-jI ^Hb-?

Telles dlaient Ics occupalions axquellcs il se livrait, lorsqu'un homne s'offril

â sa vuc dans la plaine.

/»»lâlk^^l ^i^mJ ~_jI !»>Jjj ^>Xaaj> (^ue\& tS^ lâj^vu^ va£ la sai-

son du pelcrinage elait pass(5e quand jc fis le voyagc de la Mecque;

jp rcncontrai Irois pcrsonnes.

^l>^^jfcj) claviculc du cou.

^j^*)> rt3cenmenl ecoule, passe. — ^jjûj^Ijij u.?^ Zr^ '^Ji/^j' >?

^jji\g»LjiA5 ^Jji> j-^KM^ dans ccs dcrniers tcnps, par un decrct du

ciel â la voûle renvers'e, el par un connandement de la forlune

inconslanle.

jjJ>^^\ (pi vole vile. (pi nanle rapidemenl; cordon, cordon pour lier

le caleçon.

•"JÜ /^ji arbre creu\ (jui a Irois ecorces superpos^es.

.^ Lftjfc^ I Irailer amicalemenl. — j^-^JJia-jl pas.

(_^-6Jj^ rj^' fpr de fleclc a Irois barbcs.

(j^-a^»^l ^lincellc, llamme, <5ruption d'un volcan.
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l/anour, qui a donne ue place dans le cici au foyer de non corps, en a lir^,

l'ue apr^s l'aulre, des flnnmcs qi sVparpillent dans l'espace.

Son CD etait (^claird d'n (lanbcau; Ic soleil clincclanl n'en elait qu'une

flammc detaclee.

^JAjJ.Âss^^\ ax ailcs rapidcs; (jui lance des etincelles.

^^, ^S^s>'^) bouc, chevre.

Laissant pcndro sa belle harbe comme un (jraciex sourire, il nonla sur les

dcux arbres connc une chövre.

/^^c;*.») conmeürc des acles d'hoslilit^.

^_^uJL2»»») jjrns fil avoc lofiufl on cnd los couverlurcs de cheval ol hs

sacs.

A.<h5>»5! , U->^^ flancs cscar|)& d'unc nonlagne, cscarp(5; nouvclle; mûre.

— B. 53. t5;j5 Vy^^^^ ^ *^j'j cr^' V^T-j' *^ti>! ^l* '^^J-'»

^^jjyji-vTTjJ^ Aky ji-^-iö dans sa file il rcnconda la route des

montagnos, oû il Irouva des nontcîos et des dcscentes escarpdes, dont

il ne se lira qu'avec beacoup de peine.— id. oo. ^\<s^j^ oö^ goft

^\je\ {j^jj^- ^'^j-^'i^- *^j'j ^^ jamais nous n'avions eu â marcher

par des chenins aussi (?troits et cscarpos. — d. 186. *-ctj' ji» j<yw

^Os>' l'aufre col^ <5tait escarp^.

j^Lffviij!, ~l.«js»»), /'j »'^1 paradis.

/j),.»j?»^i volcr en l'air; etrc olTaccS anc^anti; s'ajjitcr, sc d(?mener; cligner,

en parlant de Topil; battre, en parlanl du coeur.

Dlr.T. TilB». *
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ans (loute, le moment bienlcreux qui doil nos r^nnir esi amv^ nor nes

yex et mon coeur, tant sont rapides les mouvements de nes yex el les balte-

nents de non coeur I

Mes yeux s'agilent pour voir bien vile ta noble face; les papi^res sont pour

eux de vdrilables ailes.

3-^jy^i^ fiiirc voler, pr^cipiter en bas.

S le vent de ses soupirs fait voler sa poussi^re , si l'ea de ses larnes e'teint

son feu.

jibj 3jI t->jJj Xx-!-k-j (-«jA* ^]jIJ^_il

Ayant ainsi prdpard beaucop de flkhes et de pieres, les nes pnr percer

le corps, les autros pour faire sauter la tâte.

v^ »J^ s'eteindre, en parlant d feu.

uy «w lyJjAa .M A y.:3r A«*J t^ijl» J^

uy^y-^ jy^ f\fy* *-*^' (^^3^ t<*

Quoique la saison de la rose soil passe'e, qe la prairie continue h fitre parli-

nîe; qoique la bongie soit (oleinle, que le soleil r(5[)ade loujours sa lumiâre,

pisque rentrde du paradis a <(«' accordee au rlelzâduh, et qe l'empire d
monde a 6[6 donnt? au sultan.

^i^y^jl t'lnindre.

Lutfi, ne picue pas Irop dans le feu de Tanonr, car c'esl une llannne qu'o
n'tUeint pas avec de l'eau.
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jjj^j! lenps, L'poqc: acconplissenenl tl'un prosajje, rc'-alisation d'n

songe; rdponse.

jtC^jjS^-t)^
, (»îj-!^^ precipice, flancs escarpds d'ne nontagne.

J)_j^j! a bon narcli(''. — ^jy='j\ elre a bon narcb?.— ^jy^-^) faire

bon marchi'.

(jij-&^ vol dans les airs.

c^s^j\ puslule, naladie des partios naturollcs rhoz la fcmme; signe dans

I'ORI.

viJj.î=-») bogio 011 feu qui no va plns; a demi ronsunK?, fan^.

lls se rdniret atour de lui conne des pnpillnns; nais il gisait ininim^,

pareil â ime l)ogie qi ne jette plus d'dclat.

QfcJ^j) le monde d'ici-bas; a cause, parce que.

^^y>'^\, £>^ji roislenie.

^l-iji, i)~a»^ clTcts, babillenenls. — B. 3o9. J Jv_a_aJ\_s«. jJjJo-»^

(^oül* ^^M <s-^j^ "^"^ 3^y^i^ u^ ^^ **""** ^^"s ^"" Ivresse,

Abd-Allab se jeta â l'eau avec sa tuniqe et ses habits. — id. 3 o.

<^üu^ VJiJj' "^^ c^l^j' U^ nageant avec sa lnique et ses habits,

il sortit de l'eau.

^Ji\ i\^] semblable, rcssenblance.

/û^jUki.^) rcsscnblcr; flaltcr, louer, scnblcrbon; «Hre vraisemblable.

—

A. G. /6. Lf"'^^->>'^j' ö^"^^ <-vU3 (S^jyi I-iotij^jj y^jj^iJ y\^ re-

cbcrchcr la posscssion du pays lanl qae le khan est en vie, ne semble

pas raisonnablc.— (jv— (j«ULoi»jI^JU«Aa5 ^«-i»-' tS^^^j^ crt-" o

on Die, â quelqe rbose qu'ils t'assimilent, lu n'y resscnbles pas!

II esi vraisend)loble (je, si t n'es pas Belran, du oins lu ocrupes un rang

ölev^.

ti.
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(^Uîo».jI faire ressenibler, Irouver bon. — A. G. 1 7. t£^) j^**»

(j^jJLj j) (jw»^jC>U»öLiji.jl je ferai ce (juc vous Irouvcrez bon

de faire.— id. 106. j5\j.>v5lûsi.jl ^l^U öJ^=»- la nmltitude pensa

(ju'il fallait sc rclirer.

(jMj-tekii.^1 jcune chaneau d'un an.

/^»'A^^I dornir, somneillcr. — B. A3. aj^^^jI »i^â~ y/^ jc son-

mcillai un instant.

.>5 bile, fici; craprunt; feu.

J»_5) clambre; haut, 6lev^.

oi4>^l paycmenl, retribution; plafond.

(3^'*l5'' /^»l'Sjl I''>ypr, s'ncijuiltcr.

kiLI.ij) timidc, elTray^.

(04>ft) maison, muraille.

jjJ>^ m. jour. Conf. V^û!^.

^(5^^' bois a brûler.

^^.J^l emprunt, delle.

s^j) la, dans cet endroil.

jji hautcur; dircclion dans laquelle soufilc le zeplyr; sorle de lunieur

qui se formc sur Ics mcnbrcs; ciel; foss'; en bani; en amonl.

Lorsq'il gravit une penle, il a les allres de la fanide fjui s'dÜve; li)rs(|u'il

accomplil ses dvolulions d;is la plaine, on croirait voir un molon.

A. G. 101. j^ijbj^I ils creuscrcnt un fossd.

Ll5 avant-poste; (jui reste öloign^.

(J^.ç^Xi)jy s'appelcr mutucUement par dcs cris an moment du rampe-

ment; eri des soldats quand ils campenl.

^^Joy3\J^ conjeclurcr.
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jliki bonheur. — A. G. >€^^^>*!^^' jP^>*><>1>Îjj' les heureu

d'entre nous s'^clapperonl, les malheureux scront pris.

viyjî faux, faucille.— B. lia. jtjJ ^J->:>y.MJ ^.A-k-Sj Ojbj'^ tr^^J^

i-)Lkm\ une code, une faucille, une hache, toul ce qu'il fallailpour

travcrser l'eau.— ^^^\Jy\ noissonneur. — ^^^ ö'jj' cigale.

^^ijl^ nûlier, industric; eri de rallicmcnt; on du eri ou du mot au

noyen duquel les Turks d'une meme Irlbu sc reeonnaissent enire eux.

Le mot des Kaiat est yW-j'. des Mangui.f^^, des Kenegâz Jj^-,

dcs Khilaî bpj I , des Koungrat (jUXaj\^ , ete. ete.— Conjecture , sup-

pulation. B. 129. j~^ j<vXJjl _^JU-j j^jo c^y^-wj_> c^l yl;j'

>-^' jh^.y» ul;j'>« »i^^?- »^j^ f^i^ j^ **^jjl? j'jj' >iJ-»-s->|r>*

jl jju âJjjÜKu*^^ <XaÎ^' vJ (_g«S!' (*|)-^*"'J
<XaS-CC yyjl "(J-jy^' <Jj'

jji ^|AbwjijI (fl5jyo\îCUj A-KJi (»î^-t". 11 y a deux cspeccs de nols

de rallicment. L'un esi special â chafjue Iribu ; l'autre est comnun â

loute rarrnee. Dans un conbat, quiconque sc sert de ce mot esi sûr

de retrouvcr ceux de son parti. Dans cette balaille, Ic mot de rallie-

nent dlait Tachkend et Seîram. Au mot Taclkend on devail repondre

Scîrara comme mot de ralliement enire ceux du rnömc parti.

F-J^ levain.

C^yijy pousscr, se dit de l'herbe, des cheveux, des poiis de la fi{jure.

f»|jl^i rue, faubourg.

Oji^l llannne, otincelle, cendro rouge, incendic d'une plaine.

Mnintcnant quc cos quatre slatios se sonl trouv&s sur ma route, je sis

assi delaire (jue si nc flannc brillante ine montrait lu ebemin.

bjtji milieu; intervallc. — u-^j' ^jj' timon.

«-Aj.cL..bj(^ (jnalile; ncsure moyennc. — B. q. ^$.X_>5jlii ^Aj^Ls.b,^l

c'?lait un tireur do moyenne forre.
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^t^jjl corapagnon, associ^.

3^bjj] mettre Ic fc a, cnflammer.

O Nevaî, dans l'escis de non amour por lui j'ai fail â uon ca;ur bien des

blessures; mais sil m'a brûld, h mon lour jc l'ai brûld aussi,

J^^^ j!>^ »J«^ Oj^ji J^l »(j'ijj' j^^

Celle beaut^, au visage enflammd, est une vraie foumaise por incedier
non âme; la garnitre bleue qui l'enloure, c'est le soufe incandescenl qi fail

resplendir l'&lat de ses traits.

*iWb;ji prenclre feu, s'enflaumcr, elre cntieremenl consu^.

Un malheureu donl la lanpe baisse, en sMteignanl, sera bientdl consund.
quand nne sa qantitd d'huile erait augmentde,

K^?^jy place au nilieu; mitoyen.

4HA5'' -?-;j' couverlure; surtout; cacle; couvert; bn'le,

OS^^I (livisions (Ic lerritoire dans le pays d'Edidjan et de Kaclgar cor-

respondanl au sandjak.

_5«>;jl campemcnl royal; camp.

8>i;^i lahitalion des femucs du sultan; (enle particuliere. — A. G. 07.

t5>H ^r^\ s^iiVo l:,si;^l ylkU le sultan, d^pouillö de ses arnes,
•Hat cacle dans la tente de ses fennes. — i/La.^ »>,j| natrone;
naîtrc d'ljotel.

{y^jy enclume.

jy icoranl.



^^J-^J^^ > cs^4;^' feuclle. — A. G. 38. ^^j-^c^j!^ '^^yi Jl(^5 Aia.

j^^ *iJ^y iSj^ tcheneh, en mongol, veut dire loup, soit le mâle,

soit la feraelle. Conf. L^^ii'S..

>V^MijM\^] nom d'un modc en musiquc.— Jjc-w^jl « jji (y^y* ^t

Ensuite il y a le kouchok, qui apparlieut au rhylhme de l'orgouchtele.

11 en est fait mention dans plusieurs livres oû il cst traitd des cerclcs

de la nusique. C'csl une po(5sie chant^e sur le rhyllne dont se servent

les Arabcs pour faire marcher les clancaux, et qui appnrtient au ri-

mel murebbâ mahzouf. En voici un exemple :

H^asI qelle douleur ne cause la pcrte de cette lune, quelle brûlure im-

prirue h non coeur la sdparation d'avec elle I C'est un fcu qui consune mon âme,

c'est un llt$au qui attaque mon e,\islence.

*ii^^^j)\ (Sm\ ^'\i\xj>i> i)t^I j/a-aS^ grâce â lui, ses sujels voient

Icurs palais el leurs jardins dans une silualion (lorissante, les soldats

lui doivent Icurs succes et icur gloire; grâce â lui encore les danes

turkes charraent leurs nuifs par le clanl de Yorgouchtek.

Lrjji tenle, pavillon. — A. G. 8. io^-îl. J>-»«5 ^j}^ ö' ^' ''^'^ '^j'

j^ijycSjyj l^j! ^3l ^1 il fit planfer du cote droil six pavillons blancs,

el du c()to jjauchc six autrcs pavillons blancs.

^J J^ < ^^^ >L5
'^°^^''' ^'""'^ fortcresse.

^JyJ*^\JJ^] m. dpine. Conf. LaY^>A^j^..

4A5 4"' s'efTrayc, qui prend de l'ombrage, farouche.
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(JS-.A^ (jj<3^ ^^j) j^l(,jt As^jja JUUa«^

Devantdes anis le cMtcau de Klaibar lui-raâmcest â ras de tene; pour le^

pousser I'ennemi la dcncure de l'araignde esi une pssanU forleresse.

lu ne resles pas â lerre, derrii^re Ic rideau.si lu n'cs pas comme l'arai-

gnde de la porte.

^;>4;jl corde avec laquclle on lie un ballol.

dU\S)j\ s'înslruire; s'habituer. — B. i5/. ^ jj^jol dU^»U j,-^
j5^^5Ul, ^<k^^J^\ yfeOl^^ ^^j^ ^_^ ,^^ ^^^^^ j^ Kho'srcv-

châl, cjii avaicnt ap|.,is â prali(|ucr la vJolence et l'indiscipline,

coramenc^rent â ve.ver le pcuplc. — siUl(,jI enseigner.

jO;jt Ics Pleiadcs.

^iU;_5 selTraycr; prcndre de Tombragc; sauter.

J^j somnolence; fraycur.

gjJ^^ crini^re du cleval; Lossc du chaneau; l.aulcur, somnet d'une
raontagne.

'^J^JI>y ^^^jl ömineliler.

Avec le n.ajo r].u,„idi(d sc n.onlra do dle so.le <ue le narcîsse, baissant la
l^le, s'abadonna au somneil.

^^j^S lonner aatour. - B. , .3. ^V^,! ^,^^, ^U, ^^i/,,^
t5>>s?I jbl *^y3^jt^^ ^^Os^i (juanl a ccux qui faisaienl le tour en
narclanl â pind, ils n'accompli.ssaict pas lu tour ans que l'aurore
parût. _ W. a;.. ^^U ^ ^^^<^^ e,^^ ^,1 ^^i/^yU^
jiJ^oJjSjjl leur m^clanccld ayant ddcuplcS ccux d'cnlre onv q.i
etaentbons tourncrenl au uecbani. — A. G. 198. ;s-f^tjö^ ^A
^:>j^}S^Xj^ V^^jl ^^j^ >^ 4: \^^\\ gardait la place
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d'Ourguendj , en laisant des rondcs de jour el des rondes de nuit â la

lueur des torches.— B. 161. -^^^jl Jcjvr^ i.^^\yj je fs le tour

d'un grand tamarisc.— »il^^^^l elrc fail tourncr toul â l'enlour.

^J^^J^^ ddluge.

Vois mon clagi'in ! Si l'ni vcut s'approchcr de noi por s'inforner d stjet

de ma tristesse, je ne puis y consenlir, tant cst rcdoutable le ddluge du ton-ent

de mes pleurs.

f^jy frayeur; sauvagcrie.

viLoi^jl aller en haut, nonter; filer, trcsscr.

TantAt, gravissant des laulcurs, ils monteni jusqu'h la voûte du ciel; lanlAl,

descendant, ils s'enfoncent jusqu'au sepileme dtage de la lerre.

viLc'y^ji se mettrc en dessus, couvrir. — u'Oj^^ '^^^iSr^j-^i

0»_j 5'(^v_-«(J tJ>yJj_J JoIAa.* ^^y^^ fi^ S^JJp (S^^ ^^J^^!y^yM^

t^JOÜjjl il regarda Ics os en pulrefactlon de sa monturc; il vil qu'ils

Icnaicnt lous Ics uns au.\ autrcs el fjc la clair les recouvrail.

>!^ espil'ce de lissu fail de poil de claneau.

^ J^ focl, jungle, endroit couvcrl de roseau.\.

\3^jt^\ araign(5e.

0-^J*)^
frapper; assiegcr; aboyer; moissonncr.

Seme avcc gundrositd la grainc do la bienfaisanco dans Ic champ de cc onde,

cnr ît la Cm lu recuciiieras |)rdcisdnenl ce que U auras semd.
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Comme le paysan qui sörae le grain , le mossonne prdcisement au nomenl
convenable.

jgaUj^I |<vJ tfiCJl»! ^ jiJ^ iLöj ^:5.V^ qui a send le bien ou

le mal, et n'en a pas moissonncî la r^colle?— 15-e^jl sc baltre.

viA^jl tresscr, nalter; soufllcr, gonfler.

^y boutons qui poussent sur la peau quand on enire dans l'eau froide

au sorlir de l'eau claude; espke de grossc corde, tresse.

ti3JL5'' L2JL5' p'^ce, endroil; öchange.

jiji^ tJj^ 4;j' (j-?> J*^^-* ^^^^

Quoique l'enfcr soit le s(îjour r&ervd aux ifdeles, lui, a cause de sa justicç,

r&idera dans le barzakh (goufl-e enire l'enfer et le paradis).

jj^ (yi j^ j^is'^i^ ^Ij JoI lijjjjl aS'

Nevaî s'est telleraent consum^ de chagrin loin de toi qe ceux qui regardent

â la place oû il git se disent: Est-ce q'il aurail ddji dispar?

iJiJ^ Jij^-iLj **^jL jjl **5^ yjyjl y^ool(^- 5jb J-^^^dans
sa chemisc, il y a des places de t^centes brûlurcs; tu as d'abord

applqu(5 sur toutes le froc qui te couvre toi-n^'me.

^LaJ ^isji^ v^*^' a-^' <^>4-

II se fait un labil de satin de coulcur; sur sa l.!te, au lieu de bcmk, il mel
ronne une sorte de coupe.

Üepuis quc la (igue ne se tuonlre pls a nes )cux, non sang ne pcul sflire
â ronplacer Ics flols de nes larnes.
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4JLJ
•'u^g'î; resseublance.

/ ^bjj^. prendre placc, faire place. — ^-slyj' faie j)reulre place, ins-

tailcr solidement.

r^j^ <5lrc congedi^.

r^^jy mourir subitement d'une h^uorragie â la houcle.

^^y silo pour Ic grain; bölier.

O^^ campcnent; slalion; pare pour Ics animau\. (îonf. <^^yi.

L3^^JJ> campcr, s'arreler.

(jâftj^ action de s'cnlrc-frapper, combat.

Que les lomnes ine conbatlent o ne fassenl des proposilions de j)aix , co-
nent pourrai-je comballre conlre eux tous ou m'cntendre avec em?

^S'^^ <^^ V^^Î/^'^'S^j^j' V^^l^i Guerchab mourul dans le con-

bal conlre Afrasiâb.

r^J (J^^JLÎ 'fama et chaîne d'une etoffe.

ö Ppjy parct, fanille; clarl^ du jour; cnsenencenenl, agriculture.

— D. 1 0. (S^^y jyi^ (Sjy °(^^+^ ooji (o^'tM^I ;g*wl »i^j^f»"' 'i'-jyyrV*

il ^lail pareni de ma grand'mere, Isan-dcvlct-begun. — Id.Z. y->

J3^ {j^) jl» j^dijs'^ i^^y^. (;j-«-=^ '^J^^^is^} u^-^^ il y avait

parenle enire llaçan-Yâkoub el ccl anbassadcur (|ui arrivait.

O-y'^ <jjy parenls, fanille, allies, rlients.

II fil appeler les membrcs de sa fanille; il nit en ddliberalio la conduile

qril failail (mir dans celle alTaire.
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Les pdris el Ics louris sont pareles de cette lune; nais Ih il n'y a personie

qui puisse se dire de sa pareot^.

lijjj' tjv-*-T? lOl j\îol Jjlj j^jUaj Afij^i tjU^l^t 43(j"^ aKaj yj^Ki

^i)(^i^l yiLb il envoya, pour repousscrAfrasiâb,Tous etFaramourz,

qui, touslesdeu.\,otaientscsprochcs[)arents.— CA)j' •^^^^•^ij^

js^ tçili^ U*^'^ *^ tS^l^b la grandcur d'âruc csl la procbe parenle

de la }}dn(5rosit($, disons n)ieux, c'est sa sccur junclle. — (^j^\ se dil

proprement du fri^re et dcs plus poches, ^lAi de ccux qui sonl aliids.

^J)>15'
cordes, cnlravcs miscs aux pieds des clevaux; sdjour, campenent

d'une armee;prune, abricol; enfld.

flâA5
l'abilctd, expenence dans Ics e\ercices mililaires et le nanicmcnl

desarues. — ^-*^j «>^=- 5;>>il—sJ öj'j^j-j j^S'^il-j^jI lij^^gU-»

^y;jAjui dans tous les eserciccs nih'laires, tels que decocbcr des

flecbes, luanier le javelol el le sabre, il etait si ayilc el arrivtî â un

tel degre d'babilcte dans loul ce qi conccrye un lonme de guerre,

qu'i[ faisait l'adniralion de ses conlemporains.

i.5^-2A5 '"• panvre, ncndiant.

^^^ySJjfjj] dlirc, choisir.

^<>vjj)^^l cboix.

3^^^jj^ Iousse de la selle.

•^^JL?' l'>'ll'>"t. lunincux; ouverluro du baul de la (enle.

^^jy ». pclil-fls, nevcu, desccndanls. Conf. L\^û^ descendance.

U**^JJL5' velcncnl, couverlure.

JJ1 colonne.

{^jy ani se Icvc, qui se drcsse. — j^j^l jj^y» donl la queuc sc drcssc;

Ic scorpîon.

jy tMoqucnl; habile: reni; en dessus; soi-mene; pareni; ronnaissancc;
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noollc; creme d'une close; limon collanl.— j^iiS'jjl homne de mi-

rile.— B. 1 08. tgJsl öl>u>t> *^tr^i^ <5*^' jj' ^i^j>-' *^:;5'l quoi-

(ju'il fût lrcs-eloqucnt en parolcs, il <5tait |)ls faiblc Ic sabre i la nain.

UJ^\)^^' (J-^G^yJ '"^ J^""^
d'avant-hicr, jour long.

3[)j' eloi{;n(5, long. — 4^^! ^31)^1 marasme.

Jij^l bicssure, tumeur; descente; veine qui ort du cccur; nicelle roge

dans le bois; pepin; pulpe; murnurc de la mer.

(jiuJJj) marchc, d^parl.

/aJlUji, (3^ÎJL5' ""'trc long, allongd, couch(5, croître. .^—

.

A voir ton ot s'allonger gracicusemnl sur un lit de tulipcs el do roses, ne

dirait-on pas ime gazelle couclde sur dcs fleu-s de Klolen?

B. 370. jji^^ (ihy>^ '^J-^ 4}^ ü^!)j' ^j-^i t^ ^ mesure qHe les

banches et les feuillcs sc dcjveloppcnt, le fcuillage dcvienl d'un vert

pls fonce. —
($-^^J3^

laisser aller; e.\p(!'dier; reconduire; allonger.

Ayat dil colle parole, Irouvanl un hommc dloquenl ils rexpL'di6rent, Irisles

h la fois el souriants.

B. 1 1. j^is^^'j}^ t^**^' on la laissa parlir de lî.— d. 109. kVjjl

I^sajl:^ je sortis pour le reconduire.

^J^_5l especc de rdcitatif dont les parolcs ne sont assnjellics hi aucune

dcs rcgles ordinaires de la prosodie cbez IcsTurks, et dont on allribue

l'invention â Ogouz-khan et â Khara-khan, son pere, fils de Mogoul-

khan; qui vient d'ötre sevrd. On trouve un exeraple de ccs vers librcs

dans une pioce d'Akif-efcndi, commcnçant par ces mots :
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{jr^ljy «{ii bal du tambour, en chantant ce clant.

jl\i)jj] (5lrier.

A^^l suivanl noi-möme, loi-ucme, lui-neme.

^J^^j^\ haut-fond. — B. 110. ^o.xAxS'^^\ oLL Jl^jTy.^ ^^L
^^\ A^jjijjl \jJj^ (^^I nous enes picd pendanl plus de la

noilid de la traversle; cnsuite vint un haut-fond.

OviL^jl â la nauere de raoi-memc, (oi-meme, lui-n^me.

^Jljj sur, dessus.

tJ^^-sjjl chantant le ylj^t.

oj^) aulre, dilTerent.

tS^-Ji-^b tjv—!^i,

^'5J>-5 ^^»i^ CSi-*-s jj5 (S^-»-Jt

Heureux celui qui, en sachant voir ses ddfauts, trouve en lui-mâme les m6-
rtes de ceut hommes d'dlite. Qu'est-ce i dire? Ayant devant les yeux la repr^-
sentation de ses propres d,$rau(s, il lire le rideau sur ceux du procbnin.

0^-(t>lj cjvJ^I «-jL^S-« >J *-irI J-i (jv^U^y

La coupe .Ic vin se Irouve ülve loute diirtTente de ce <,ue tu crois; ö d^vAt
ne roprouvc pas les gens de ce caboret ans savoir ce q..'ils sonl.

*^jj'
»
W-^jI d'une naniere difTcMcnte, spc'cialc. — B. 980. yj

^•^j les dains ot les daines de ccs mon(a|;nes sont enli^remenl
nors, sauf la queue, qui est d'une conleur diirt^rente.

l''a.t-il sVlonncr si je snis exceplionnelIon.ent irisle panni les amoureu
p.ns,p,c cclle hcaald fail preuve â n,o„ egmd d'une duretd excessive?
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jJjLJ lui-neme, soi-n^me.

Lc lendemain la multilude revinl k elle-mâne en consid^rant la forme et la

couleur de celte plurae.

^jj^}! d^bordenenl do l'eau qu'on ne pout phs Iraverser qu'â la nage.

(S^^ «'chellc, escalier.

viX»^^) denander, d&irer.

/ftj^lj
û-ljî'

boue collante, limon.

oçJ)^l personnalitö; enitence; de soi-n<îme.

Sa personnaliUî sortit de lui-mâme; il se prifa de l'idde mSme de sa per-

sonnalit^.

iXjuj(^l la rue, espice d'herbe.

/ö^^ se vanler, reciler le ouzan; surpasser, devancer.

viX/9J)^ hrisor; rucillir; arracher; nager.

J'ai bris^ enliJrenent le fil dcs incantations; j'ni fail voir commenl s'ouvraient

les talismans.

B. 366. jjilûwo I.Xjjl^iJjjiljjl j.li.^yi5'l souvenl on se nol ;

le cueillir quand il est encore vert; il nûrili la maison. — Itl. 368.

jji>^yi '"*—»j^ Vjjj' ^^^ >^*^' (jrt'^jJ jJ^ parlout on Irouve A le

rupiliir â la nain et â lc manger.

|l dit : O ami, il n'y avali pas lie h condamnation; n'ayat pas appris â

ajjer, j'ai dlcî shmcrg^.
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vil^jjl ^Ire arracld. — ^iLsij^J vieillir, se l($chirer. — JL^^i^^I

faire nager, passer h la nage. — B. aSg. j-f^j^ '•^hAî'îî '•i''JVVi^rt-J

de Bclreh, sur un cspace plus long qu'un jet de fleche, il elait im-

possible de passer : on traversait â la nage (en faisanl nager la mon-

lure). — liLs^jjjl s'cntre-lailladcr; nager ensenble.

-S^-5
anncau; fculre qui rccouvre une hutte; piöce; bris(Ç.

Si le sccau de teslivrcs de rubis vcnait â loucbcr ma bouclc, rcmpreinte de

nes dcnls s'y inprimerait comne sur une circ molle h laqelle on appliqc un

cachet.

fibjjy raisin.

U^J iong. — JUioJ yjjj^l cspace de jeu. On trace un cercle, dans l'in-

lerieur duqucl se place un dcs joueurs, sur lequel les autrcs se pr^-

cipitent du dehors, en cherchant â le frappcr. Celui qui est pris

ayant le pied en dedans du cercle dcvient â son tour l'objet des atla-

ques dcs autres.

8)^1 sur, dessus. — Conf. »jyj'.

(jioj^jl la personnalit(5, l'elre.

(y*j)' intclligcnce, raison.

jLw^ dc'fectuosite; diminulion; ndgligence, pcrdu, n^glig^.

Lorsqn'un racssajer parlit pour sinforner de cc qui s'dlail pass^, du nolif

pour Iccpel il avait ndgli^jd son propre service.

B. 36. ^^^s^yJ j}}\m^\ (i^S'Sjy/) (jj:>(f^ikjj^ ^ de tclles n(?gli-

gcnces provenaient de nolre incxperience.

^Um^i paresseux.

^^^UmjI s'cnnuyer, 6lre las de. ..
"
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ci-UM*^! suj)t5rieur, en Iaut.

A voir les lolTcs l^görcs de les poils naissanls au-dessus de les lövres de

rubis pleines de sourircs , on dirait que Khizr projette son ombre sur l'eau de

la vie.

/^^)uLw»i elre supdrieur, Tenporler.

^!jLa«^i canal. — u^^j' en haut, en dessas.

^^y^jJL>M^) qui est en dessus.

vre.

iL»jj.*Mji ötre ivre, s'enivrcr.

^^jS^jMj) espece de coifTrc mililaire; capuchon qu'on pose sur la lâte

du faucon.

-ö-ff'iN^g,!^) etc inlclligent, comprendre.

ö_jJ-w^ lumulte, Irouble.

/i^^AJUftf»^) se cacher derriire un voile.

/^-f\w5) üter la chair de dessus les os, peler.

»i^-^v^» grandir; s'habituer. — A. G. / 1 , Go. Jjuvj^jjJjj j^bl c^jt

is.M^\ Io^Aa^» il ful 6le\6 enire les bras de son graud-pire loldouz.

3jj-*^^^ vcnl.

(_^^_j-^^ lâcher un vent.

(^^^-*«^ m. eau. Conf. p^p^.

0«j' (pi porte Ic meme nom.

(jijl voici, voilâ. — B. Gf}. ^^.XAxXA3 UsS'l Aaj f^y» ^)ijl voici qu'on

sc conlcnta de cela.

lM%^ J<y^ ftJyXjO (^<Xjâ

II dit : Je sais qucl esi le rcnWe; voilâ qe j'ai sur uoi Finvocation berile.

M. el L. 75. .j^j' celni-ci.

RcT. Tin». 5
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f^'L^j] briser. — B. a(j8. J.jsvjs>a ti^Ls'L. aJuo sy^ Silo ^^U-y
(^ai^Mb <---oUj! (^U«, Noukhaî-piadehleperçantavecunejaveline,

il en brisa la pointe avcc ses dents et la jela par terre.

Si tu ddsires briser ces liens, ne te laisse pas capliver ici bas: tel esto
conseil.

(JLij), ^J^^amUjI ^tre bris(5. — ^>^^J! domenibrcr, fendre.

^Ljj raenu; petit garçon. — ^j-oyöUjl diviser en morceaux.

Juij) cela, ce, cette.

(j-i-^y^ iri »)i ö^ (^ yji Jw^Aj ^^I pfiöUi

En vain ncs gdmissemenU couvrent les accenls du rossignol, elle ne se soucie

pas de son pauvre csciave; 6 Baber, mon coeur est plein des angoisses que fail

naître en lui celte rose.

A^L^I cette quantit^, autant.

).>U^j!, ).>sJU^ au meme endroit. — l=-\i1.XjUljI jusfju'au meme
endroit.

^):k-4v5, ö).X}Li.jl tcllement; de la m(?me maniüsre.

^^Uijl (îlre privc de sentiment et de mouvcment.

3j^*^*r cleville du pied.

^J^j-^j)< injuslice, opprcssion.

(^,j_j-i*M^I oseiUe.

^^J^jyi t^*^' ^I ^-^yi ^'er-r»! si elle a une mavaise langue,

le ccEur de son mari en sera blesse; si elle est vicieuse, il en sera

couvert de confusion.

(^ijl so precipller de tous les cüt&; sc reunir dans un seul lieu; faire

mal; gc^mir. — ^3-t)^Jl faire ((ue Ton se precipile ensemble.
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/ö4^^î so hâler, s'agiter.

jUa^ y_>^jl cjyj^^l f^J^ t.^ Jj'j^5'N>^

CcUc coqcüe, lisenl-ils, s'agile h chaqe inslanl et sorl rle la maison : ainai

fail lâne; elle s'agile ans ncsso por Irouver ne isse.

jJU^S , jyjMt^\ roli-lâ.

jj-w ^jLâ^ **rv^ 4s-**j' (J^

Mais celui-lh esi un âlre charmant qui brûle tos les anoureux , et dont chaque

rayon cmbrase lons les espaces.

jjjjyiji, (3jJj-^_^) soupçon, conjecture.

(^.XJj^^ atlq^qe subile, assaul, aclion de fondrc sur quclqu'un.

^1 n rlarpcntc supdrieure de la tente; osp^cc de botte faite de peau

non lannîe. — ö>^j' foss(5.

yj-cj), ylc^i Die.

jji iji j_j J^j ;,^j^ Vjyj-^

Ncvroz el Gui, voyanl cette peine de coeur, renuörent la langue por.remlre

grAce h Die.

C-rl aclions do gâccs de ce qranjonr(i"lui mon Diou l'a fail mille fois phs

<iue je ne le pensais!

Par nn ofTel do la tote-puissance de Dieu, ans le srrnrs d plongenr, i!»

trnvö-ent dans la ner nne porle d'une rore beaulc*,

5.
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jL jj'c^' ou yL'ieri(je. — B. 1G9. ii»^ _^ 0vAj\f j^i Jj! JUî (jUjJ

jiJ^iJUi yUjl j<\S^jji jln-i yUil UJltjji Ji'-* les laLitants sonl

nonmes JUi yUj! , not bicn connu a Kaboul. C'csl j)robablcnent

une alleration de re\pressIon jKkjÜ yUiI â tnie d'Afgan.

,'j^\ySiA, ,(L/i\yty\ rcnconlrer, surtout c raauvaise part; passer par.

^js-»!^ vol.

^fc-Lj-c^l vol; doue ile bonheur.

(^j^l volcur. — {^J^i^ cacli(5; douccmcnt.

e^y^k\ chcvreau de quatre mois.

u'i^^j) cnfanl, fds. Chez les Mongols, litre dcs princes d sang inpö-

rial, conmc mirza chez les Pcrsans et sultan chez les Osmanlis. —
(S^^) yi*^jl tcstictdi castoris?

»j^^ intention; b^nediction; bonbeup.

(3^ JJ^^ voler, d(?rober.

qvjj|j)j-2^) furlivement, h la dtiroböe.

/i/«^_j-c^ reussir, prosp^rer.

jjj^l peu inteliigent, igoant; nortier de boLs.

^_fii«,Sj) prtit-fds.

Jjj^ fils. — jj! ^ysy la tnercuriale. — öjJ'^^^j' cavlar.

^ö^l^^^) Irailcr nvec lonner.

jj»^j) Diou; canal soulcrrain.

(jlj^l pelit, nenu. — ö>^^j' assez pctil. —
öl)-*^'

'''"^ mcnu.

lîoj) violence, colîire.

«.y-^jtjj^ soufUor avcc la bouche.

Ö5) fleclo; perchcs (ju'on enploie dans la construclion dcs lenlcs; essieu;

limon; aussilol; vile; precis(5ment; argcnt complant. — B. 17. *aj

*_>oJa ^.:i^ju^^ t^^y \3jÎ fc|'*^j>;>^ jc lui accordai pr(^cis'menl les

ncîncs 'gnrds et la enc anilit^ <|u*aparavanl.
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Nevaî (lenaule qe la jouissace de la demcre ni soit Jonnde conplnnt,

Ics fax (levols sc contenlenl de la pronesse d jaradis; tanl il y a prdcisdnenl

(Ic dilTdrence enire Ics gcns inslruils et les ignorants!

ji>us> ^jj^l serpen t-fl^che.

jtiji laul, t'lcvd; ht^ron. Le scnguilâkhi rcnd ce ot par J^^gruc; mais

cetle traduction ne senble pas c.\acte, puisqnc B. 179 ne cilc l'oi-

seau appel^ jbjJ <]u'apres avoir parl($ de f^j^, qui est veritablemenl

la (jrue. La traduction persane rendjbjl parjUoj-j, pigeon ramier;

mais il est surlout question ici d'oiseaux aquatiques, et, commc il

s'a{jit du commerce que l'on fait dcs plumes du jbjl, p. 176,

j'aime nieu.\ croire avcc Erskine qu'il s'agil ici du horon, dont les

[dumes servaient â orner Ic turban des grands.

ij^ji coupc; darlre.

(_^NJ5' lcnnir lout doucenenl en cherchant â nanger.

JyOjl,_5>AJjl, j^>KiJ^| roulcau, cylindre pour aplalir la pâlc; rochcr.

^_^'yjji laccr une lliche; avoir le culle de soi-möme.

(jii_j3^ loclure.

(^-«jjjl lire, rt^citer. — (><n*3jI s'appcler, <5lre appel(5. — A. G. 5o.

t5.XAAj^l Jyijl t^i)-v a>*5j t5«x^i '^js- ^üJs?. il le traila avec beau-

coup d'honneur et lui donna sa fdle : il ful Irail' de fils.— ^jyi^y^\

etre fait recitcî, appele.

45' poils du corps; appui, pilaslre. — )jl le devant, devanl.

OUjl marchc lranquille el bien reglce.

<^j6j)\ apprendrc, enseigncr. — A. G. (k ^^^i^jl (jj^U»«j ydyf jA^yj"

il lui enseigna â faire un vaisseau.

l^D^jl prdscnl, don.

l^Dj) qui n'est pas pareni par lesang; adopfe. — U ^^l^,! belle-nire.

—
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A. G. 38. t5<>»Jl i^lt i^<^ j.jJUJA.^jj>. <J-sjl son lils Ilarnele-

koum epousa sa belle-möre.

A.âJ^), uü^i inulile; ddplacd; qui Irouble; coliire; force; avanlage.

Si tu n'as pas â la rlisposilion les parolcs qui Iroblenl Ic coer, il nen exislc

nulle part; comnent pourraient-elles venir de nous?

sa d^cision dîplacee 6te la vie â un homme, â quoi lui seri alors de

sc repentir?

O donneur d'avis, puisque la vic cst passagil^re, laissc-Ia s'dcouler dans le»

plaisü-s; quand tu nous dit d'abandonner la joie, ce conseil jetle le trouble dans

nos coBurs.

*iJ^U5jî inlilite; forl, avantageux.

dJuJji qui se fâchc, se nct en col^re.

ffUjjl brave, violcnt.

A^»j) talon; pollron. —- t^Jool xXjl il a lourd promplemenl.

vA-fiA^^', iLoiA:£»^) frappcr de l'tîpcron; blcsser a lalon, en par-

lant d'un cheval qui en frappe un autre.

U^) fil.

^^j^y enseigner. — J-c^S^ s'insiruire.

iJUmJ«) 'lev6.

' r- •

^jMtJy orphclin.

Sj, \ü\jj.>*tSt^\ toux.

J^/a^^^sJjl tüusser, eclalcr.

vaj-t^JTji d(!fcclneu\; peu.
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Depuis que le cabaretier m'a enivr^ dans le couvent, faut-il s'dtonner si le

soleil paaît â mcs )Cil\ plus petit qu'un alome?

vi>d^M«J^I, Joo^A»*.yj) dlninuer, etre en döfcit.

(^,t,jj^) tiUjJ-^- (^yuiSyS ü)UvaXa£ lilo^ kdj^_^

Tu as perdu le tact de l'odorat, la barbe est devenue blanche; de miîme aussi

lon intcllijence a diminud et ton ignorance s'est accrue.

II a lave avcc i'eau de la pluic la srfacc de la terre; la souillure de la pous-

siere a dininud, grâce i ce lavage.

vîA-ljl accumuler, cntasscr. — Js^-S^l louer.

jKj' (<^-^jj* (^*;1; 2^**=^ ^^"^

Celui qui renverse les dchecs sur rdchiquier y Irouve plusicurs piices de bois

qu'il rassemble.

kiU._>Sjl eire rasserub!(^.

II vil de tnus cnt's d/>s d'poillcs c nonbrc incroyable; partout dtaienl en-

lasse's cent ldsors de Klroun.

TanlAt ils faisaicnt l'ölojje des belles de Khoten; d'aulrcs fois ils a'-l^bralenl

C3 charnes des beale» de Roun.
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Q-X^ röcolte; amas.

^jjTjl libou; fssure dans la ylace; bonnct de nuit.

CJjJji conseil.

tiA-^^^Jj) noudre.

jj^ jumcnt de quatrc ans; habitu^. — iS^jp:^ avanl.

Aij».X3», A^jeJjji vertebrcs du dos, (Spine dorsale.

/ö/9;_jJ^I detourncr. — (s^j^^ se detourner. — A. G. 7/1. jAi. j^lki-

S^j^^ jyi {^> ü^>^^»^?- V^^ jl? G pcuplc du Kbalaî, ^tant de-

venu ennemi, a ddtournd sa face de Djenguiz-kban. — W. 116. Aa5

4j<^jl; *_s (jî-jI* u>^V>Î;.>^' (^«3^**/^ s'ötant ddtournd du midi

et allant vers le couchant.

viX-^6j^ pleurer en eriant.— <_>^—^^jl** Jî^^asI çtiS^ 2i<kj yj? ^4^ ut»

jji kiJUj^jt ÂAJSJu vyjJ^yj j.i^^ ^Jyo^^) Öj^

Pour dire que l'on pleure en poussant de grands cris et des g(5mis-

sements d(5mesurcs, on se sert du not <^^jj—5^1. Celle e,\pression

se trouve employee en turk dans le dislique suivant

:

Mon occupalion est de traîncr de tous cölds sur les nontagncs le lorrcnt de

mes larmes, c'csl de gronder, a claque instant, cüme Ics nagcs, dans le

trouble oû me jette la s(5pai'atio d'avec ce que j'aine.

j^y conseil; bccuf. — (S^^'j^y^ l'i plante appcl(5e a'd-ie-hmuj.

<3-fijjJ*)\ donner des avis.

(ji_5-Î5i beaucoup; mullitude.

5V-J ,.^\j^ jyi JS <4/-M j^

5\oî cajLS k^^^ (^ULS S^A-

Que la personne de clacunc d'ellcs entourde craccessoTCs rcnarquables se

nontrc aux rojards avec bcacoup de mervcillcs.
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S^l c:>U*9 (jâ^S^I v^' k2)yu<>»>

5w__^l (^LJLjI^ 5^_V_s- {j^jj *

Ta bcautd sc rîv61e â chaque inslartdans la crdalion sous beaucoup de foros

(liffdrentes.

vJ-^jjTj) rendre mou.

^jjJjl aulre; oulre.

Je ne demande aulre close h Dieu qe lo bonleur de jonir de loi; öo
Seigneur, puisse Slre exauc(5e cette priere de ton eselave I

f^y rcpcntir, p(5nilcnce.

*^-5JL5'^JO' inslrumcnt avec lequel Ics cardcurs separcnt Ic colo de sa

graine.

'>L5'^J^' aiguillon pour stiraulcr les boeufs.

y^^y sc repentir.

S^jj^y agiler, remuer un bcrceau ou aulre chose de ce genre.

Jji illi, elle; hunide, frais; eau, mer. — B. 867. yU; P J^J JûajvS^

jyyi **>'^ ü"«' toutcs fraîchcs, ses llers ne sonl pas nauvaises;

on peut les manger.

Tirant le vaisscau â la ner, rapides conne l'oiscau , ils partircut aussitil jour

visiter ses vaslcs cspaces.

»-.AJ i»^ (jUvjj' duîl **ij^jji Jjl \<;u. y^^

O Nevaî, garde-toi de cacher dans ta mancle la supplique destinde h cclte

lunc; car cette nanche sc cbanjjcrail en ocdan h forcc d'cssuycr dcs larncs tou-

jours renaissantes. .



^jt tn. raontagne dlev^e. Conf. j^^ü--^ .

C^%\ Ja mort, mortalitd.— B. 9,. ^^^ jV^I ^T ^I^J „,^^ j^,
^i>J^l, ^jl c,.^^J^J^T A,^ ^^ ^(lans ccUe occasion, il

y eut une telle morlalJtd parmi Ics clevaux, que ccs amuaux, tom-
bant par bandes, commencerent h. pdrir.

(jâjJj) part, porlion.

vy^TûjJjl parlager, distribuer.

(>^^^J fils ou cordes lordus cnsemble et façonnds en forne de lien.

O, ^j\ travaU ans salaire; cheval; courrier; petlt bateau. — uSj_î

ji'u^^JjyU ui^ '-^jbj^ tH;ii;jI «luand il dassait, il n'avait
pas de chevaux, mais il se L-yrail â cet excrcicc en se faisant porter
sur Ics bras d'une personne tres-grande.— ^:)j\ partir.

3h^ endroit de chassc. — B. m. (i^.l .^L^^UU Jj^o^L^^ ,^
j^.öJ^ o^^ ^^^_ üs rcpr($scnt6rent les bords de la riviere Sarou
comme un bon endroit de chassc.— A. G. 55. \:>(iil"^\ jg-^JU, i^

^
^j3\^ ayan appeld Mahnoud-aavoudj dans un Ueu de chasse.

(3^^jî grandir,

Ouand il esi encore je.>ne, tue le chicn de les passions avanl quil ail pris
crossance; car, lors^u'il sera deven,, grand, cet en.en.i Ic fera pcrir toi-möme.
O**

(^^j' cbasser. — ^n)*I .îire chass^.

(>-^Jjl allachcr, joindrc. — ^^^1 ^-tre joint, allaclnî. — ^sj^\
faire

jondrc.— (f^j^ilj] C-ire fail joint.— ^-^ii^I se joindre, s'allacher,
se connuunituer.— ^^j] arriver, allcindre.

(S^^ t^jL. ^;j.^ ^jUikl J.M-5U, viU*^L,

l-es cl,ni.,es de les chcvc.u onl aUird Lut/i ve.s üieu; ralldso,ic a abouli i
la I <al,(- el , a plns eu de raisoa d'^lrc.
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tjyw^ ^^y> •)^^ J-^\ ca^O^

II s'dleva un grand lumuUe parni les habitants du monde invisible; un eri se

fil cntendre i le compliraenter.

^\?) avcc; serpeni; en mongol, foic. Conf. f"^^^- 7— üj' u^' sauge.

b>Vjî tour, circuit. — A. G. 55. ts-bk^J^ iM^ J^^j^v^^Atf la longueur

et le circuit de mon royaume.— îd. 60. v^ (S^^ b^' ^y»"^ P"*

tout le circuit, tous les cot^s.

/K-ff^Vj^ cntourer, tourner autour; revenir de; ressembler; tourner i. —

.y^oJuS'*_5tg«o.>ouLc kiUAJ^ i-oAJ^' tjJit5j^»»ViAs jusqu'â ce

qu'enfin, la sinc^rild des paroles du fakir ayant brill(5 aux yeux de ces

hommes, ils revinrent de leurs erreurs et embrasserent sa croyance.

\<Jwu;lj jU«M jijUyjOOyul (jv-Cib (:f^j^ '^t^

Ne t'imagine pas (jue la lune et le soleil soient des planfetes qui accomplissent

leur rdvolution dans l'espace; c'est une meule que le ciel fait touner aulour de

ta l6te. . • '

Vois i'augmenLntion perpdtuells de mon cbagrin ; les gouttes innombrables de

mes larnes forracnt une ner qui ressemble â des flots de sang.

Une cnceinte nuUiple de rideaux sVlcnd tout au long, des pcrlcs derobdes

aux ^toilcs sont disposdes tout autour.

Oû done le papillon va-t-il se fairc brûler, lorsju'd ddcril de nonjbrcux circuiU

dans son V0I cnpricieux?
'
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•^"^1 torbillon.

(^"iKjl ensenhlp; pr<?sence.

A mon avis ime l)riquR est ime notngrifi do nmlhers; h mes yex nn fil

bignrr^ est un dragon.

/ö^]j\«hXi) olre cit, so tumt^fier, nvoir dns ampoules ppr suite de la cha-

ler de J'ea.

j'jj\ /jXaajI »^yM (s^y^r^ *-^ fi^

Qiconque mel sa nain dans de l'ea clandc a beau la Mcher ensuite, elle

n'en est pas moins coverle de brûhres.

Lorsquc, eomme lui, il dtendit son pied dans cette direction, le bouillonne-

mentde IVa le lui ayant e'chaudt'.

^jj-t«L«Jkj) ospöce de canard. — jj g A <j jjJl» o»\j| S eJJZ^ Jj.xaS^

^i jJ t _o (jv«<^(S^I o-^^j^j j^ t5^>» nous arrivons maintenant â

un oiseau (jui est ici connu de tout lo monde, c'esl l'ilbassoun, ou es-

p^ce de canard. Les Sarts ne le connaissent pas. Quanl aux Turks,

ils appellenl sonnn le niille du canard, et bordjin la femelle. Les

Sarts ne font pas cette distinclion dans le nom, et appellent le mâie,

comne la femelle, mourgâbi, oiseau aquatique. — B. 9 3. li'y^*»UXjl

<^o^l j\SoÇ)^^i5'l 4^^5^j jjjl ses fleches atlcignaient pour la plu-

part le canard qul .servait de bul.

vAJbi porler,' apporler, cmporter.

DcT. Tont.
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Jusqu'â ce qu'un s(?jour foln^ ait apport«i une henrese issue â chacun de

tes ddsirs.

Ayanl jg? qu'il en pounait arncner celle quanlit^, il enveloppa le loul for-

lenent et le ha sur son dos.

B. î37Q. (s^y yt ciS-^jy c^^iS'^^.jy*^- ^'*>>jl il lomba une

telle pluie que l'eau emporla loutes ces plaines.

^^Jb! Lelle-soeur, les femmes des deux fr^res.

4grçjc^ljjüLXjl qui brille. — Ii^^c__wjl c.*^>«L:^ La_j iLJ:j.^j»o c:*jj,j

yvA- 2j^!jjoJoI un nondain rcvclu d'un tlssu d'or, c'cst comne

une moucle brillante sur un las de fumier.

/S^ljjyüj! briller, luirc, rayonner.

C'est une dloile funeste aux yeux de rûrne des ananls inforlunds que celle qui

brille de tous cûtds J» travers la rosde de la nuit de la sdparation.

j_ySo) cnvoyd, mcssager.— cL^^Auv^î s'cnvoyer des ambassadeurs. —
A. G. i'j6. ji'iji^i'^y^^J ^^<;J-KJJM ils s'envoyircnt r(5ciproqucment

des ambassadeurs. — ^jjJ^y^sjI raessage.— (^(^A^\ iiLj cspace

de mille ans.

(jVNj^iSo! VI. âne. Conf. lijij:-^.

^j\.soi nom que les Mongols donnaicnt a leur roi.

|SiXXji rapide, prompt; mouvemcnt rapide; voltigcmcnt des fcux follets.

jyoi^^^b un parti de bravcs impelucux, ayanl fait une sorlie, mil

en fuitc ccux qui sc tcnaicnt h la gardc do la mine.
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Quoi! si bnsguement altacher Selmal Hdlas! j'en suis toul malade. Grâce, A

clamelicr, fais passer par mon cou le crochet de la selle I

Le mouvemcnt prdcipile de la langue amine le clAlimenl; il produil toute

csp5ce de blûrae el de repentir. La sobridld dans les paroles est Toriine de la

droilure, nais la sdcuritd naît du silence.

(giljji y_j-x_A» ^l^jLxj A£c:^L-i

Sache que tout ce qui a nouvement, quand il arrive 5". son terme, reste im-

mobiie; la balie, poussde par la raquette, s'agite et bondit, puis (inil par trouver

le repos.

^,^^.<XXj) ^clair. Conf. j^I^juLI,

jjXL>) racine des arbres et dcs planlcs; franges. — B. SaS. j5X—3jl

jijy^ <-a.*Xa5 yj:>Ajjil ijtiuLjj (jjOvjH*^' on le fait avec des ra-

cines de planfcs et de certaines drogues.

vy-A-w.Xj) voile d'un navire.

^-îîAJ) corse, cxp(5dition rapide; cavalerie l'gerc.— B. 3f)4. ^l-s y-i

^^Ul» ^jyMt JuLjöj^ûv^ .^iS^jlP^y>jliXj| S^^yxi /<>S AyVi^ cet Alem

khan, auquel avait 6tö adjoint nötre corps de cavalerie l($g(^re, n'(5cou-

tant personne. . . — id. ib. jy-j j/IjI y_ji>J^ö jUX>1 {j^j^ ^^i^ysf

t^Ool j[^jl» \^^ ^^\ JLJjI nolre corps de cavalerie l(5g6re sc compo-

saît dV peu pr^s denx cont cinqante h Irois rents Turks. — A/. 5.pa.
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V^^ A»jA.« AAi^sViüjb yS^AJ^UAjJ ine dirigeani vcrs la capitale

avec un corps de cavalcrie Ughre.

0^j{ÂXi] allcr vitc, lesfemeni.

/û»LaL)) faire une course contre l'enncni; rechercicr, fouiller. ,

u£..*.c^ (jVu(A^I Ax>wwl> rt 'il.rt.

II s"en nlla (11111 cûld avoc peu de compagnons; il lonba h l'improviste sur ses

cnnemis.

l^^^jyjLnJj) aclion de faire une course, des recherches.
- o—

/4Aji violon.

45?^'' c^' dP^' flcvnl, troupeau de chevau\, jumenl; levenu annuel.

• PtTsone voit-il janais pani les lones qe le naîlre se pron6ne h pied

el le cbeval h cleval?

B. 88. Vajj-" (ji)^(p^^ chassnnt devant eu.\ leurs troupeau.\ de chc-

vaux.— Iî. 2 00. liijJüiMJUj ajjJAjIj ^^yj nous arrivâmes aupr^s de

leurs moulons et de leurs troupeaux de chevaux.— A. G. 5.j^ j^y
(^SjyJjI ^^y> Jo^jjyiy Jjjl il tua neuf cents chevaux et neuf mille

moutons.— id. /5. t-^-*JTi:j.j_w (j_,i jl,| ayant liri? le lait des ju-

ments.

—

M. i'^3.\0^j] JOaJ^ J^aucommencement del'ann^e

de la jumenl. — B. 1 18. j^y-> (^yJ^^Ji^ 3-*JjJ^ JuijJU^ liJ^j-

comme les Turks, ils sont riches en chevauv et en moutons.

11 donne un cheval â celui qui possfrdc cenl jumcnls; il ofTre de ragenl i celui

qui a cenl fois son revenn.

A. G. /i 5. s^., 3^j\ gardien des chevaux.

viUjl tamis. — ^lî^t premier.

1
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IxXjI homme, les honmes.

(iLoluOji nellre la luain sur, s'emparer de, dompter. i

11 ne te convient pas, si tu fenpares du Yemen, de lever une arm^ e( de

convoiter Aden.

(^\\SJj\ en avant. — Ji^^lsCl»! plus en avant.

jJOji, oI^Aj) croc, crochet; boulon. — J-«\sCXj1 boulonner-

(j&—Ü^J^I, (jft_j\_^_Ji le peuple, les gcns, la suile. — B. 384.

^^.>sXv» j,jS"^lj Jjl JjjS'jol Jlâjüi^IsIJUL i il le fit aussitot com-

nandanl (töte el oeil) des gens de .son frere aîne. — id. 53. ^^j^yj J-»l

^^U't ans s'inquicter de ses gens. — id. i5/j. Jj) «iLiAJsLi •jM-i-

J^j\ ^J^^^J|J] a._5j3.-aJj_« ^j 1^ jj-S'les gens de Khosrev-Châh

etaient des honnes habilues a l'injuslice et â l'indiscipline.

( <5-ob3vL> ^Icve dans la nollesse.

/û.^) prendre, prendre en considt^ralion; attacher; liellre en colere. —

plus de la noifi(5 des Euzbegs ne s'esl souciee ni de vous, ni de moi.

II n'avuit pas pris ses ordres en consid.'ration, il n'avnit nullemenl mis sous

ses yeux les |)rincipes pos(îs par lui.

J^^t JjijJb?: \j>jjj\aj yLt^AJ» sj^IK

l*X_JjL JoJVyj Jjl> ^yj^ oM^' *6y^

En presence de la beaute ravissanle, je ue porte pas nes rcjjards sur la rose;

je ne daigne pas nellre le cyprfcs sous ncs yeux dcvant le gacicux rameau de

la taille.
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Pourquoi atlachcr continuellemenl le cocur de Ncvaî aux poinles de ces cilsî

O infdöle, conlentc-loi de Ic rxer i un oeMI

uWjI flel; licn; crochet; chaîne.

\J^) avec.

/ö-SsJIj) se jouer de.

9

«4j^ ainsi, de cette mani^re.

/û^ö^j! chaufTer â moiti^.

43UVW) â moiti^ chaud.
•

4

Jol j*kj^Jj) vieillard peu âg^.

J^-S^sjJb! ötre attach(5.

j3 ^HS*^' liede; violon; attache, fcrni(5.

*iL-ûl ^wUi v^j! pS'(jv«j\S^ fi^ ^^ ^i^

Si l'eau jaillit tiede dans celaines sources , au milieu d'ue atraospbftre glac^e

,

cela lient h ce que j'exbale de ûoids soupire, tandis que des larmcs brûlantcs

codent de mes yeu.

vAjJj) nain; moclle.

Alors que Ic fou a lancd des pierres sur le corps et a mordu le bras i bclles

dents, il dJcouvre â tous un corps ans cbci'.ise et une nain ans mancbe.

viXjJj' cinquanle.

Sa bauteur alleint ccnt cinquonlc empans; en oulre, elle est surmontde d'un

cadran solairc de m£mc dimension.
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siLo'^yCAJ) enlever avcc la maln, aidcr. — a^ tn ü « (j-î^^sAfj^ V-^^
(<v j^UJl j^iliJjJjl j) ^^ (j^^jj que qucl(|u'un ayant mis la main sur

le joyau de ses dâsrs dans la mer de la recherche s'en empare, de

sorte que...— jJ Ut j^^' 'j>-3 t^i»^' V^^ü;!^ <J^' U.?^ yjJ^l:^

^^ÜJ^J^J, A*^gwly^- jî y^O^j^ oJJj-Jjl Vjj^ 'e pcuple clanl fali-

gue de Zohâk n'y linl plus et le classa; on s'en empara et Fcridoun

lui fit subir le châliment qu'il avaJt m(5rit(5.

/ft-5yyJi otre lid; pris; olre alTaibli; elre ii^de.

jy-^^ |»LwkAAXjl fSy/»j\iij\ >><SjlO

Mais ue coqiIle h pcrle fera-t-€lIo quc je sois rdduit de force â l'impus-

snnce par des prodigos de cette csp6ce operc^s pour ne pantounc?

^) damc du harem, danc ou dcmoiselle noblc.

<— -î

(jW paysan qui elevc bcaucoup de nolons; Iribu, race.

«J^U") pcndre garde, avoir honte.

j-aJTyUI (jj.x5ibl i>^ JLilîl

Si lu ne pcscs pns â ccla , du noins rougis done a cause de ton p^re el de

la mfere.

Jl^l mamelle, sein. — ^^^-^^ ^<->J t^j^_S'jiJ^^ij^jj5'KjJ jv'j'^

^^JsAaj «^_>-«< li'S^l:^! ^y^yi <-}]jh^\ ^^JSj^ ils lui noülrerenl

Dârâb; son ceil etant tombd sur lui, r<5notion s'cnq)aranl de son

coeur, Ic lait vint a sen sein.

^tX^) aclucllcmcnt. — *.^l$oJ^I, «_s:vJ>jLXj>xu:I jusqu'â, actuelle-

menl.

^\ri. recherche, d(5sir^.

wi^ chevre de montagne.
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J^V^I o>^l^ (^«^^t yM *?*>» 'î*^'^ <iyi csj-fr*

Coument! uos uous plaignom de lui, en disal qril n'a pas de cceur? S'il

n'en a pas, c'est pour nous sculement fju'il en nanque, nais il en a pour

d'autres.

Ahi dans l'art de seduie les û/nes, lu es un ledoulable ravisseur; que dis-je,

un ravisseur? lu es un ll^au envoy^ de Dieu

!

Jusqua ce juur, oü il esi sain el sauf, il residait lanlût dans la plaine, tonlöl

dans la nonlagne.

yjOÖ a5)jI «S'yiy^ .\ jj^LcI

^^U-Lv* y^-O yUxX.I sjjî ^^L

11 nesi pas pellerûn celui qui, tenunl en son pouvoir ue dane dlrang^re, la

renverse sur le dos. Sache que celui-Iâ scul merite ce non qui, sentant venir la

colere, sail rcfsisler au comnandenent de la passion.

Quoque je ne sois pus digne des dons de la nistiritorde et de la ge'ndroslU?,

je ne suis pas loulefois un de ceux qui sonl perdus ans espoir.

>iL»WI tu n'es pas.

»illX^^ peine, clillicull(5; marchc ranpanlc des cnfals. — »JULaJ^oU^



jfO^Vffl^ ^5-w ,5jJjwAJ Vrtfj^ quesontdevenuesloulescespeines,que

noi, humble cr^ature, je me suis donndes pendanl lanl d'anhdes?

Celui qui sail ce qe sonl ces pcines, a cru que j'avais donnd on cosenle-

nent a ue pareille chose? '

(^«X.X-*.5 »>._r,-« ti)y^y iS^JS' l»*^ '

^^jsAaS .x.^^ '^jy^ '-'^' v>?>-*

II avança le pied et abandcnna le berceau; cessant de se Iratner sur la terre,

il s'eöbrça de narcler.

viLo^M Lx,f ) se Iraîner par terre, en parlant des cnfants.

rtvSIsLfl _j-j ^g*j5j_j_Aj^I Sj A_sljJ|^j\jCjl J»*^

A chaque instant nes larnes, sVchappant de non oeil, comne un efat qui

rampe, se dirijjenl vere la terre, qui doit, hdlas! andanlirle fruit de mes peines.

s
^^l^^ OT; femme. Conf. l\>j-j-^.

yjj^u^] supportcr de la doulcur, de la pcine; s'elTorcer, tâclcr.

J^} m. selle. — (jiloJU;! canarado de selle, compagnon. — B. T^-j-fff

fcj*_ül ^\jy^ i«yt-<^ yUa^»»» (^^lOjl^j yiIoJU;! yil^KjJ A:s^ nuel-

ques-uns de ses freres de lait, de ses compagnons et de ses anciens

scrvileurs ayant pris sultan Marod Mirza. Conf. ^-i>«-^.

^J>0«^ifi, *A<-f^ sucer. — jiIo^S^I frere de lait, ami inlime.

Lorsqu'il surait le lait, le Ijüiiçur lui servnit de nourrice; quand il put faire

usage de sa langue, ne aptilde üniverselle fut sa compagnc insdparable.

A^ mddicatncnts. — s^^} nddccin. — jLoaj-) gudrir.
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j-t-^ vapeur qui couvre la lerre.

»aijÇ^ robinet, goulcau d'une jarre, d'une aiguiSre.— ^^J^^l garni d'un

gouleau; fcmme qui a du lait.— JoJ^AyçJ place du gouleau; femme

qui a du lait.

wy«/9j-i-ff) faire sucer.
'

p.^1 ten^breux, tr6s-noir.

(SJ) trou, taniöre dcs animaux; largeur, large; fenlc dans l'oreille du

boDuf; piüce, morceau; pclite Iranchec, canal; epaulc.

lAffLuî châtrer.

vi)w9^Lû^Uj! inclincr vers la dcscente.

5f J' ö'-^' compagnon, caûarade; conseiller inlime, conGdent. Conf.

U-LA/^. A. G. l35. i^i^J jjy-A_J j5^-Î jJÎ yj5 SM^yi ^jU jjUjI

il donnait seizc moulons a son conseiller inlime. ^\ esi plus ici

pour Tassonancc que pour le sens.

D Lo) , Jub) fr^re cadet.

U avait un fr6re cadet, dont Ic nom etait ievsen (iris); tantöt sa lauge ^lail

un glaive, iantût une aiguiUe.

JLol roi, prince, chef. — A. G. u'y. ji'^i JUjI ^j^mSj^ JoI jS-^ Ics

, Kirguiz donnent â leur chef le tilre de inal. — li. 96. ,^-ft..^UjI

pelit prince.

/öiLo) sc lourncr, se changer. — JdUjl insislcr, prcsser quelqu*un.

<Jk^LL)) qui jouit de consideralion , imporlant.

(jtol chamelle. Conf. ylAjl.

^Lo) foi, croyance.

^^^Lo) croire, avoir confiance. —^ B. 976. 45<X->I (j^LçI jj^ JbiyijUjl

cc n'(5taient pas des paroles üt y ajouter foi.

3^^' fosse que l'on creuse pour prendre les animaüx â la cbassc.



Isul rnînce.

^j "^-^^î mince, eflîl^; paralysie.

II ne se rcfusa pas h sa gracieuse msinuation; il lira d'abord de son carouois
une fleche au corps eflîM.

Si je dis, en parlant de ta laille, qu'elle est plus linç qu'un cLeveu, ce n'esl
iâ que le vain propos d'un bavard.

A^\^^\ flnesse, adresse, rusc. — B. 7/1. ^j-kJjL^-s. j^^.,
^y^oJ^ c3>^ v%^jl aU. ^\^^\, cnlevant quclques-unes de
ces viHes par ruse et par adresse, ils s'en rendfrcnt raaîtrcs. -^
^l; I<^1 le cou-de-picd?— id. 188. j^^T^^^ ^^i^L ^,^|
^^} y,^^t, l^^ lo^^l j^l^ il tomba une telle pluie que,
dans les tentes, i'eau montait par-dessus le cou-de-pied.

^^j-^t^SL^^] pleurer â vou basse. — 'U,^! viLJLA-ijjUîU^ bl,

f^jj^ vvsjIî bl a)^ <_^âS}j jjj^^ b^^ Syi

L'expression oppos^e â Ju^^l pleurer â haute voix, est Ju^.a5:^|
,

qui signTo
: pleurer avcc peu de bruît. Le mot turk a (51(5 employ«5

dans un vers que voîci

:

Je pleure, parce que le cici n'a pris h la {jogc dans son injustice; je pleure,
en poussant de faibles g^missemenls, commc un rouct qui lourne.

(3->r^' amincir, broyer, pulvdriser.

^^'-«•^l elre lourmcnld, souffrir.
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_j,svj) perle; bien fonds; esclave, esclave faisant parlie du domaine par-^

liculier du prince, mercenaire; insignc en forme de perle. .
',,'

Une enceitc mulliple de rideaux s'etend tout au long; des perles deroLdes aux

t^loiles sont disposdes lout autour.

t5-«-^ (ji^-*^ ^^j^^^j^y^} viUjöjNsiIjj^j l'avcrsion qu'onlles

homncs libres pour le desir d'cntrer en servitude.

l^yîsiu) dame; femnc coquclte.— ^j^^vv^ (s^^-^ coqucllenc.

Huaî s'empara cncore du pouvoir pendat quelques jors; les hones ayant

disparu, la royauM resla a ne princesse.

cLOjj^Âi) pousser des gdmissemcnls. Conf. JLxj.a5^^KwjI.

wy-*.ç^) cou-de-pied, poignet.

lA^ltS^L)) inviter, appeler chez soi.

[•^ tr**^ üW^ ^^J*^. '^(S'^^

U dit : ün jour je donais une gaude fîte â laquellc j'avais convie tous les ha-

bitanls du desert.

joL^^ot a)^-a-? v_a_XXj Ij«Js)1

luvile en grande cere'nonie tous tes coupagnos; appelle avec des dgards

tous tes amis.

^.>s-ü) grainc scnblablc au sesane el donl l'builc sert â folter les

chancau.\; baissemet de tele en signe d'asscnlincnt.

iL«^^.>sj) inviter, appeler; faire descendre.

UkU^ Ajlifi^ jTj-si ^(s-f) "^yiy^^



Si U, n'invites pas Obeîd h la föle de i'intimifd avec toi, donne-lui du moins
pour compagnon

, s'il n en a pas encore, le chien de la ne.

(3-*'^^' s'habiluer, se familiariser.

.

viLol joe; altribut de la virilit(5; lern-e; vache; fard; couleur de rose.

Mes paroles faisant dpanouir sa joue conne un partcrre de fleurs, il nre fit

la graciesel^ d'appuyer ses deux mains sur mon dpaule.

'S^'^b-^ "^V^J-ijj O-*-^ j\)^

Ö toi, donl les joufis sont les tulipes du jardin du paradis, donl l'ecil de ga-
zelle donne de l'dclat au parterre de la beauM!

Ta joue est une hine, la ponmctto de la joue nne rose, tes cheveu un nard
fie.vible; je ra'enive nuit et jour du vin de tant de beaul^s;

aJ^t fard. - (^^ *i:j^|
^3^;^^J,J^ A^ JuJJu,! se rougJr

la figüre avec du fard est un orncnent â leurs Yeux.

..^.jOl,! y^jc^ irj:KAol aJ^üuJu; (^j^/J^^jo-^ c^^.^ ^câ^ly^ au
miHeu des nuits d'angoisse, posant sur la naüc de l'adversittJ les

coudcs de l'inforlune, et se faisant des bras de la patience un appui

pour le menton de la douleur.

^jl^-*-?l chamelle.

^^T^O^', wiL(r!_^X;j| pleurer tout douccment et â la ddrobdc.
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Igranmak el siifrrmmak signifienl lous dcux pleurer amJrenenl,

en cachelte el doucemcnt. En yoici un exemple :

Si je veux d^rober aux martyrs de la douleur r-amourque je ressens pour toi,

mon clagrin s'exhale pendant la nuit par des larmes amâres el r^pandues en

cachelte.

o ma rose, j'ai cenl poinles nigües dans le corps; qui pourrail ne Llâmer de

verser des plcurs en cachelte? Celui qi a une dpine dans la plante du pied n'en

souffre-l-il pasî

(J>jS^,JÜjI pleurer am^rcmcnt.

jLaidJ^ül, jU)'iK5Co! Q6m\r, se lamenler.

^i>vaXaj) gdmisscment.

wiX^>kJjî semer.

qXaj) vessie de nusc, nombril.

v-C^Caj! elre courbö.— viUci^JljI se courbcr.— B. 2 46. c_v^.a5CwI (jv*

ajOsjI <-)jjyiij\ j'eiais assis, recourbtî sur moi-nöme.

viLso) descendre; campcr; se soumettre.

Jj-*^ pinces de forgcron. — A. G. a 9. v>'>3 âj^ U^ J>^' U^ Jj'

jb-î' U^J^ Z.^^^ Vj^>» Jox.;^u«jI y!o^.u». d'abord le khan, saisîs-

sant le fer avcc des pinces el le plaçant sur Tcnclumc, le frappa avcc

le narlcau.

flJiy*S\ merveilleux, «îlrange,

>4j-*^.' pelit des betes fcîroces el des chiens; avorlon.

i50) fröre cadet.

^—A-A_ilj Jj-tjl l»J _A_X_J (^^

Tous s'emprcssaient l servir le roi, dans rallitude d'un frJre cadet, ou d'un

fils, ou d'un esclave.
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O mon cher, Irouvant pour toi-möme une afieclion, un frfere de lail, un frJre

cadet, un disciple et un CIs.

S^j-i^ 3^^y> ce fröre aînc ötail digne de son cadet, et la voie qu'il

suivait s'accordaii tout a fait avcc la sienne.

(iJ-4Ni-*Ji aiguiser.

_jj) maison, demcure. — jjJ el (j^} ours.

»-—

1^1 coing.

»i>>^3jJ), liLa^^^ retourner une chose, la renverser; faire lourner. —
t^ijj^-l jj_> (^i^^_X-a. ^jyâj^As-fjis- Aj5 j^ «jjV^i on dit

cjue, se dirigeant vers le veritable kiblah, ii detourna sa face de la

multitude. — viLçijy^l tourner autour de quelque chose; creuser

autour.— B. 397. 45iLffj_jji)^^L^jjj^5 j5X^i>jj| aLjo jib n^^jj^j

ils le frapperent a coups de pierre et tournerent tout autour de lui;

il ne se releva pas.— »iU^j^jj! etrc promenö h l'entour; se dötourner.

(_yij^-a». LS^_jj (^/mUj ^jj<yjjja *5

La coupe fut promcnde si souvent autour de I'assemblJe que les dchls de la

joie montörent jusqu'au ciel.

II m'a pris par la nain el s'est d(5tourn^ de son cöli pour lui demandcr si elle

n'avail pas âlâ, pendant un inslanl, h mSme de s'asseoir sur ma lâle.

J^jJl) se hâtcr.

O ^^' oyrs; intelligenl. — s^JjuI la bobine du rouet.
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Un nonlagnard, ayant pis un ors dans les monlagnes, dtait parvenu 2 le

dresser en avalanl benucoup de sang, cest-â-dire, â force de peines.

Connent jcter au chien le pain que Ic tclenfji gagne â joer avec i'ours?

jjl ^i espece de plante.— B. 6. (^. p<vj <^«>>Xaa*1oI »L^S^^aj

jji sUS^-r-^ aS'UU il m'a dtc? dit (juc, dans les monlagnes de Yetî-

Kent, se trouvait une plante que les habitants appellent aiik-oli, et

qui a les propri^tt5s du mihr-guiâh; il est probable que c'est le mihr-

guiûh lui-meme (la nandragore?).

(3tre inlelligent.

/^.«yuju se dötourner. — R. 'i']. lAJUi^l» ^^jy» L;.kAJvJjo) t->!5Xj^' eo-j\

(j^Jj^. t-ooLl Lft^y^l non cheval, fremissant et se ddtournant, me

conduisit au milieu des ennemls et mc ren»ersa.

jfVJi signe.— t^jy^} s(5parer.

(^Lb bouclc de cleveux. — y^\f lres-vieux; tres-grand.

oL vite, prompl.

jy viL«-« ^^^^^ ts^^' ^Ij OP>*

Si Klosrev a agi avec injuslicc envcrs Ferluld, le ciel, aux dvohUions rapides,

s'esl hâUÎ de ni en donner le châliment.

B. A64. <-*aXa5 /U^jOOI i>ji^\t Jjl ayanl rt'dcrhi lout d'abord,

—

il^l» plus vite. ^ . ,



yjj^ÂjL sol boueux. — 5^lSjL td. — B. a. j,j-«< \^ (^^\i3[t vîUaîUs

jl* la Kaba a une eau noire el fangeuse. -t- id. k'j . i^aAsUüI» ^^^Is^l

jy;—«-<•? jl» j—w> y^ 3-*J>-*-s-^ p'"** loin, c'(5tait une vilalne eau,

boueuse et mar^cageuse. .

, ^L desccndre, s'enfoncer.— A. G. 5^. t^^U IJsjjlaI ^Ai^ym (5tant des-

cendus sur le bord du fleuve.

jJü m. fort, dur. Conf. a^s-^. — jy\, brave. Conf. V^c2ujj_^.

/ ö^jjL tre pronpt, rnpide. — (^^ pesant, lourd.
'

8j|fcL£=.u vieux lanbeau d't^tofTe, torclon qui ort a essuycr les ustensllcs

de cuisine.

yji'AJîS'y deux homues qui ont epous^ les deux sceurs.

"^-au fcnetre ; cheninee.

t^Tu sceur, soeur aîn^e.

<^t pi(5ton. — B. kh']. (^j^a.a3 jjlXjuûliXAij^ ty^l; j^^*^3'>^j^ j-t^t

un pieton indien appörla des lettrcs. — id. A/i8._ja^jI ^ J^^^î. jj

^^i>Jy^JS'^^\j le meme pieton apporta aussi cette nouvclle.

l.«*^L muraillc de boue non sfoh^e.

^b".iU ecuelle de bois.

sot troupcau; troupe; divîsion.

Lcsagneaux, comme des bdliers, ddpassent le noubre de ccnt mille; K\ les

noutons, parcils a dos lops, sont rdpandus par tropcau.

)\i il y a. — '^tsy^ <?n sa presence.

Jij^lj »iLxjJL^ Jjli Ji/*" o^' ^.»^

En prcsfiicc de ton cxquisc bcaulc, jc ne rejjardc pas la rose; dcvant le gra-

cieux ramcnu de ta taille, jc n'ai pls d'a'il pour le cyprcs.

*^-t»;U, U^u lout, lous.

DlCT. TVBK. 10
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Dcrri^re ello plusicurs jeues fiUes de n^mc Inille, loules au visajje tle rose

et aux jocs cuporprdes.

LâjKu pillagc par voic de rcprdsailles.

i^j\; lance. *
•

ö'«>;u crucho, niguiere, cspecc de vcrre â ase.

yBa^L csp^ce de petite partlerc qu'on dressc pour la classe.

0.CC^\j faire la pai.\, avoir l'un pour Tautre de Lons procddes; se visiter,

3jVj 3jV l^J' Jiyison; Ic nobilier de la maison.

r^Uj/^u pai ans levain.

/ö^jJ^u faire dcs reclerches, cssayer. . .

f^yj[f. briller.

.aJ)L riche; e.\islencc.

Comment Nevaî, en prodiguant ses larnes, et ses perles, et ses rubis, pour-

rait-il obleir sa possessinn, puiscjue la forlunc n'a pas n^me accordd ce bon-

Ieur h cex quc lers richesses faisaicnl Ics dgaus" de Kûroun ?

0^jy allcr; s'engagcr dans un ehemin; doigt.

o vent du malin, va partout clercler non copur egare; pacours runcaj)r6s

l'ntrc les valldes, les uonlagncs, les plaines ddseles!

kil—*-^i\Jl! ^^'^K-J\ h-jf-jö ti'^-J (S'^y^^^ «Jji^

viioijl» Lw)ü ^^J\.^wJ^ tily-V^I (jTîOvii JLfc-^ tgOv^l

O Nevni, tu nas pas p govc cr ton tr «igare par n folie; ressc dooc d'y

ncllrc la ai et laissc-ic allcr ot il vo.udra!
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^j^aAjjJ ^ A**»JjL Jjl «JjOJ) ^^_jyU».j Js*J«XX^

Ton depart ne m'a laissd d'autrc occupalion que de lutter contre mon ddscs-

poir; tu es revenu et tu as conquis mon cceur; aprfes une absence si cruelle, tu

ne devais hien un tel relorl

(^j^I Ijl; il faul qu'U puissc aller.— «JysS !jIj allec et venue.—
B. 88. rfvSJy^5.xXi5 (jjj.> jyU^ A>ysJ IjU â force d'all(5es et de ve-

nucs üs (letermini^rcnt le khnn i — jJ5l«jlf action d'aller;

cloture â hautcur d'appui de pierres et de bois; grille.

j,j\ peiie; pea, enveloppe.

J j'jj—*—i>'j^ ^—*

—

Sj ^s

Tanlöt sa nain edöve les nonceaus d'argile avec une houe au tranchant aigu,

tanlût elle dcarte la ncige â l'aiJe d'une pelle.

^^u tout, los. Conf. V>:i-i^.

Lui-mâme marchait en tâle de toute son armde, les aulres foulaienl du picd

le sol deiTfere lui.

).>si^lj, "^yjjsu^L, '\^j\j lant qu'il cst, autant qu'il est; enscnble.

(jA»^j action d'aller.

8^1» soc de clarrue. — ^^^jl? espt'ce de sucrerie.

(j^u rouille.

"^^j-^^u viande sechec al soleil; hangar, remise.

(jy^V sorle de rob ou de suc depurc, fait de jus de fruits, el qu'on 11-

quefie quand on veut s'cn servir.

(jj>-w(u coussin, lil.

\^^j-^\i couverturc qu'on (5tend sur les chcvax por les garanlir du

vent el de la pluie.
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(jk.aAwL, j.awwL (U'faile; tîtiit l'inferiorilö.

JjLâj^b youvcrncur, liculenanl de poliçe.

rf^&.w<ü csculicr, (îchcUc; seuil.

^^.oiLwL action (Ic vaincrc, de foler aux pieds.

/ *-^L foler aux picds, vaincrc, comprincr; ospece d'orcnenl; plalca

de la balance, dcux plancles sur lcsquelles Ics lisscrands posenl Ic

picd lors(ju'ils fravaillcnt. — B. 28. a^^sj u^J-^l» J*—^j' apres avoir

renporte cette victoirc. — id. 38. -vi-«l> jU^ ayant compnm5 le

tuuuUe. — 1(1. 3 0. j!!^«>sX-»«L J«AJ fXs (;jvjci*.»><li-w _jj grâcc â celle

ex5clion, toulc la population fut comprimee. — id. i()4. A-Sca^l

j2\joJl5 üV^^t^ \ikiiSj\sjj\ ^M. ils resterenl conpriues, conme lors-

qu'on jette de l'eau sur le feu.

/ ö./OjjJLw)L faire foulcr aux picds soi-nene, c'est-î-dire elre vaincu. —
A. G. l3. Jjj-w ^J^_J^i\sJyXM.\^ «^^jli. ^3!^ ool y^ j^^jl OgOUZ

Khan, apres s'etre fait baltre par It-Borak-Khan. . . — B. aS. jU*^

^^:>JyL^\> <.jy^jjj) li*juw^i *A*X5 Ajl.' yli^ s'etant baltu avec Chcî-

bani-Khan au fert de Deboucieh, il sc fit vaincrc.— A. G. 3o. yUL-

sultan Sandjar livra bataille ;\ Geuz-Khan; il se fit battre, son arm(5e

fut mise en pleinc deroute, et lui-memc s'cnfuit â Merv.

•^«-OMy desin fju'on appli(jue sur les etolTcs.

/ö^Iç-a-^mL avoir nn sommeil njjite. — (J^m[i comprind, bas.

ijiilf tete; clef ; epi. — il>I ^l^ babil complct; cadeau royal. — B. 3o3.

ayant donne des clevau\ et dos lnbits â ccs Ilindous, il Ics rcnvoya

rhez eux. — W. 3/o. ^.-oLa. ^\:> aK-jj^s^ ^LI ^^l^ x,oLi. JU i

<-wj_L<-5 CAjUe ^ j:*:} (j^ijiVöJ aussilol lui ayant donne un de mes

babils et un cheval prjs dans mes ecuries. — id. /i(j3. j^.S'tN-A-c

le jour de la rupturc du jeûnc, Hindou-bey fut gratifie d'un cadeau

royal, consislanl en une Oeinlure enricble de picrrcries, un .sabrc el

un beau cheval. — yU^ ^, y^ys ^ tele en bas. — ^a^S*^



jil,j;U4-çjjl jjjbl clUKjuc nut, ils se suspeulaicnl la l^lc en bas dans

un pits el chanlaient jusrj'au malin les louanycs de Dicu.

Lfi Trk (1(1 soleil voilc â lous Ics rcgards Ics pi6ccs d'argcl dcs eloilcs; le

»iel, idifl'rcnt j loul, se lict Uîlo Laisst'o devant ln.

jjS'jjil* comnaiKanl. — B. 38/. jjül* Jjl j j.>J J^' viUjj^<j«.UI

^^.xXju> j^^il lo fil comnandanl des gons de son frörc aîn^. —
(^^^ fjuidc. B. t 80. ^^-^'l* je-J*>>^-*J>jJt.«< (jyuu s'^jj iî.AJLJ|.!^

4^0ol ^^J.
»Xjüi*y^ vilX» jc visilai les environs de Bekram; Melik-

Bou-Serd-Kemeri (îlait non {jid(;. — A. G. 70. yUa-Uv '^yU) Jj'

^^:>JJ\ j\f '^s^^ U^^ ü^^ ^^ »iljjjj^^ h cfillo ('|)oq(i(;, il y avait

un yuidc du sullan .Mohanmcd, appcl'- Bouka-Tnrknan.

/ û»«LiU Conf. (3-«;ULilj. — (i^^ poinlc de lleclc, »?|)i..

iL^jS^j\jaj\ iJL* JüLj (jt^L 1(jLhv_) \<jI

Q(ioi(}ie la pcsalcr de ler poile les cmp(îche d'a-rivor j(is(]irj mon

forps, ses Il('!cles sont si onbi'euses, que les plues de ncs ailcs ont toutes

•lisparu.

O Nevaî, si lu convoques dans lon ca'ur la cor d'aiDur, prcds |)our lui ser-

vir de bojjic sa lleche garnic d'une pointc de fer.

^^4-^i? fabricant de pointcs de fleclcs; moissonncur.

i^-A-JjjyA>-^u iulisriplinc.— B. '19. ,^yf:MM,\j I^JU^aS ^«.vpyl^jP^jAâjo

cj^^jj jj^J^i/» yUAjj ayaut pris fjuebjues Mongols (jui avaieni com-

mis des actes d'indiscipline, en pillanl les villagcs oû ils <;laicnt

entr's.
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/ ^LAjwIj donner une conclusion; llnir; dirigör vers, yuider; gouvcrner.

• tLiL^tj ^5j>—w (5*|>—=^ f«>X_S LwJ^ lJy^^^ j-^

Si, ; force de recherches, tu dtîcouvrcs !e cccr qui jn'apparlicnt el dont les

nanieres ddnolent la folie, guide-le. do (juelque manierc r[ic ce soit, vere le

donaiue de raneanlissenenl.

Quoique lu sois non gide dans le clcnin de rnndanlissenent, tu me ddli-

vreras de ces angoisses par une seule mort.

Sachant que sil dit : J'irai scul, je lerminerai cette alTaire avec mes propres

ressources

A. G. 00. <Jj5 (jwLiv>-J U-A-iu <r**^ (^j^^y-*>' ^S^l As^j' i.\SJy»

Ajsyü^ viLij^Uuil. IsOji il n'csl pas en elat d'cxcrcer l'autorilc? et

de conduire un si gand peuple : jusqu'â ce qu'il soil en ^tat de

le gouvcrner

*^*.â-Oiu il part, scparencnt; de nouveau.

^jIaA^ü piece d'artillcric porldc par un chameau.

/a^'i^-^U comncncer; cnvoyer, d(5pec!er; ouvrir la voie ;. ..; guider.

lls roloumirent, oUrant le chei do la ville, apres avoir jct<5 sur lere

dpaulcs un ou dcux vieux velenents."

j^^-jlJ 4jî\^l; jl Zoul-Karncîn t'lanl enire dans les lenebres avec

le desir de parvenir â l'cau de la vic, Klizr
y p'ntîlra le premier en



Ic guidant. — ^_«2V_ûL doner le connandcmenl u. ,. — B. 16.

^<>wj! fc;A.xö^k^u xiyib j_j-ç-j (^ij-fc-i ^gl«X-a>. j-j^...v .».A jl il avüil

donne Ic couuandemcnl du palais â cc Khodaî-Bcrdi-Timourtach.

— id. 981. <_*45ü^l» tî'JoiJ j;_^ j J^^_s- ayant donne Ic connnan-

dement de rarmcic a Kolcl-beg.

j_ytefJ^K-CML aclion de conmenccr.

ftj^üiy chcf, comnandant; Icliûrc. — j^^ *****lj ^^A^y clatjue chcf

agit a sa tele. — B. 2 yy. \j-> «-»sL^i. A^jLi_=- JJLa» 4^* «N^

t^^j^ *-!*=» <sU^ i>i^l; ö-ivJJ-4^ ayant donnö â JIohauncd-Ali-

Djcng Djeng une colte de maille â t<îli&re de velours noir.

^l^tiU veau d'une ann<5e; sandale; cspccc de föulard que les fcmnes s'al-

lachent sur la löle.

(^j-Cmu eclair.

jSJ^} (^y-vJU signe de la balance; (5(juinoxe.

/öjvJjU^
(.s-^y orgeilleux; rcbclle.

^u liea; plaie. — (J*^Ij aUacli(5.

(3-ft-^^r vj-^jj^ ^gyKSOsjo «iL>}j^ ^li J»

L'intericr de l'^minence que forne ta luvre ifdrieure cst tout sucre, A toi

«ji jctles cone unc ceilure aulor dcs âmcs; la rose elle-öme, avec son

veteet de coton , cst l'esclnve de ton visage.
,

<j^.lj A£U, (^IjJO ^\f courroic, guide.

j»lxL( elai de bois pour soutenir Ics nuraillcs et les constructions qi ne-

•nacent ruine. — y^l^ agneau. — AiUL pcau de nouton.

^^l^>^-EL) pcnte, declivite. — B. /39. t5>Xsl» ^^^ {jy$- d^' if^^'^'jy^ îrj'

^^:>\Ji^JS^^ t5«>s'.l Qj.>_ib («Ufj (SC£x*.»vo j,jMt\ ^jj-jyoj^ yfju, il lança

Irois boulcts; nais, cone Ic t-nain elait ans pcnle et que les

rcmparfs rlaient les-forls el tout de picrre, üs ne produisirent pas

d'elTet.

ij-ij-^y peignc.
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/ö^^Lk^u (lonuer, accorcler; pardonner.

vj-i^'^y H<5, reli^. B. 465. Jj^ö;^ çeS^^£iXXi jJjUiJoli' i^ aJo

jy öy>*^'' *»a.^^ JUsvj I.XjjlJUa. 44jU» Joti' i^ en outre, le

rcîservoir du pelit Kaboul (|ui se relie aux eau.\ de Bulklâk, lâ oû ]c

d(5fde dcbouclc dans la direclion du pelit Kaboul.

/^Ây^lf lier, atlacher.

*^^\£U espicc de petite yuitare a trois cordes.

j\i yl^b üiu rouyeâtre. — B. kjo dit avoir vu une (juanlit(5 £onsidd-

rable de ccs oiseaux sur le Abi-Istâdcl, non loin de Gaznah. La' cou-

leur rouge de leurs ailes autorise â croire (ju'il s'ajjit ici d'un oiseau

du genre de Yana (ranbensis.

vjUaAsL espke do kaftan en coton tjui se met sous la cuirasse.

-y Ic foie. — 1^ tsj^^ espece d'oiseau au plumajje raye, plus grand

(pe le pigeon. — B. Ga. j^y^ «jO-aJj^ (i^y^y. ^j^ iSj-Mf on y
trouve (â Karchi) un pelit oiseau, scmblablc au gorge-noire. P. 363,

il parle du I^J» t^^l» de l'Inde, lequel cst plus petil et d'une couîeur

moins foneme que l'aulre.

Voyez \j:i (^^\j.
^^

3>Jj^V ceinturc qu'on met sur le ventre des enfants dans le berceau.

(3w^-A-2ü flancs; intcslins.

(AjOjjfSh crier.

(jt-AiL cordages d'une lente; arliculation du genou; action de s'asseoir

les genoux croisds; espke de runinant, elan.

iL^ A_».^3 ~y^ *j (jv^Ui aU

Ass3, Ics janbes crois<?es, il comracnçn h pricr pour le roi, en disant : Ö cici,

aux anliqucs fonderaenU

^ji<>s.«jçcL le baut du gcnou.

^^ys^v se rdconcilier, fairc un arrangcment.

(3-=2y rcgardcr, gardcr, avoir soin de; paraîlre; appartcnir.
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Le regard de celle peri a coup^ avec ses ceillades toutcs les veines de mon

corps.

1). 3a '. yLj_j_j \jSj^^vi jj^ifyj fju^Mi>ss£ ijjjUm (Sij^ Jj' y^ yi

jji Ailj (jiij^ I^^-aj yjL« celle eau paraît d'abord un peu froide;

mais cnsuite, â nicsure qu'on s'y tient, elle paraît a{jr(5ablc. —
B. Sg. ts^^l '-«rS»" fs.\jyKA elle apparlenait au mirza. — ^3_«;^_XJl»

mettre de son parti; rendre soumis. — B. agS. Is^jjj' ^^ ^ â'

t5«N»' Vju>*^v Hâli l'avait fait aussi se sounettre i lui.— j^-ey^sl? se

soumellre.— A. G. 5. j^JOoöl» o^^^S'jyli. ,.^^ ^jk*^Ji^^^:^^̂ ^
^lant venu avec cinq personnes, ayant vu le khan, il fit sa soumis-

sion. — j^j.>.^L rendre soumis. — A. G. h. i^—w«-^_j^j_jt_*

4^»>\-Laj (]j_4A.Rö l^jjî <_>_5^j»>vajöu ^^-«/^(^ârvj^jjjj tj^jy^l se ballant

avec Ics uns, aracnant les autres â se soumellre, il les altacla â lui.

(^j3L m. grand. Conf. 05(>j^ solide.

jjjLi^Aau, AaL tortue, grenouille. — B. 366. j^yV^JLj yl_x_«.js\j»_(ft

ji{;jil^5^ 4^U les grenouilles de l'Inde sont semblables a ccUcs de

nos pays, mais elles courcnt sur la surface de l'cau par dcs tUans de

scpt a buil palmes.

jjou cuivre et rouille qui le couvre.

gj*-i.5U regard ; racine. — ^AajL lieu oü s'escrcc le regard.

(^j)jj ü droguc enivrante , benjoin.

Ju micl, bydromel.

2)\> pelit des animau\, enfant. — B. 961. j^y^^Sj jj^il»*^ er5-^' ^'

j4;l.jjL&. 4^1 S> jjüilLj n'emmenant avec lui ni sa m6rc, ni sa soDur

aînec, ni sa sojur cadelle, ni ses femmcs, ni les enfanls.

j2)\i volige. — y^i'l^ tonncUe, baldaquin. — ^jiil* bas du caloçon.

^^^jîjJl fairc dcs pctils, en parlant dcs animaux.
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JU5j5 OÎ<5(l» j^öfJ J^yi ^Jy^

— liJsV^ t5^/^' J^-^"*^ CJf-^^y j>^

Lorsqe Zevk-Nâk ucltait bas , Muur faisait p^rir sa porlee.

(^I4>^_* Jj-«^l jjjij^ '^jW?'

Trouvant antant de ourrilure que le jetil lu lion, sa ratio dlait moiulrc

que cclle d'une fourni qi boit.

^b ^\x.Mtj<S~j^ ,y-fri '^tj^ >-l'^-*-iJ'j S-'y^^ J- {.^-H *^^ viL*** "!»

^^ijiJ^l* li^ l^jl il possudait, en oulrc, mille Iroupes (relt^phanls;

car, de son teraps, ccs animau.v sc rcproduisaient aulre part cjuc dans

rinde. — j^^ Ics vetenenls.

jLîjt (^ji)u:i»j elant resld, sous un prelextc quelconque, dans la

ville, il prit une hachc et brisa en norccaux Ics idoles des infideles.

3^iy garde du sabre.

>HS^y tene delrenp»5e, boue.

,3l<^^u anneau au(juel le ceinluron du sabre esi iltacl<5.

j)_5<^0u menoltes.

35 «^Jy le nari de la soeur.

jJ>Jl( le gras de la janbe. — \jj t^^oJl. capillaire (plante).

^lc-j(>sJL origan (plante).

(jkJU sonme d'argont. Le balich d'or vaut -jjOoo dinarj;, et le balicb

d'argenl a o o dinars.

vaJU espece dç assue. — ^>^l» creuser" fouillcler.

pgeon ramer.

4^Ub Jü espece de courgc d'une savcur sucree.

v5 ^^y poisson, en nongol, ville. — A. G. 3o. j.-^ ig-Jt~* JsJ^*j^^Jl.

bulik signifie ville. Cf. I
" '*

'

» *&. ^^

bu coin pour fendre du bois.
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JjuJu esp^ce de noix.

/ö^L s'enfoncer; s'abaisser.

»jlj corde.

i^jyi cuislnier. — B. SgG. viLyiji j^Vj^j^jcA^p ^jil^^^^jL eUjj^ljjl

*_ji5X.i^lw j Jj_^ i^^is^j^- u**<^'' o'i fit venir Ics cuisiniers d'I-

brahim. Sur cinquante ou soixante cuisiniers, j'cn gardai cjualre.—
/«. 187. t_>j _jiJCju> AXa.,wAa3w» (jj^Jjl^ «.«sLs^ /jj «>>.*-«(Aa3^ j]jjj^yi»jjl»

de l'emploi de cuisinier, je l'avais clev^ au raug d'olTcier degustateur.

(J,ju animal rapidc a la course.

;\ charme; liche. On appclle, chez les Mongols, t^l» c5|^-«J , ccu\ qui sont

charges de reviser chaque mois les ddcisions des emirs du divan.

^^^. (^y dame. — A. G. 43. ^^Ij Joj^ljjiyl? jL^s-bjjo y>»^ 4>**

ji,:> -cf. les Mongols appellent une dame khatoun, les Tâdjiks, bâ-

mu, les Euzbegs ha-hctche.

(jjjLi» (^L chouette. — i'»>sl^ drapeau,

jJy desert, plaine.

(^^|*Ju ancien.; primitif; ancien serviteur. —• >SXi (^«»j^U ^iUjtjsI^i ^
jsoi^ ;S*Ujj il est le plus ancien de cette cour, ou plulot il en est

l'enfant. — A. G. 1 3 1 . j^i^I jL tS^Sy (Sj^i}^"^ t^ t^!^ i' ^^^it un

ancien serviteur, appel6 Din-Ali.— B. 5o. ^j-tbl ^Kji^Sys .s^ üV-*

^gJo' j^ ^(S^^'~i^s^^ (^:>\.i^\ yJ ^v' il avait un ancien serviteur,

appele Molla Mobanmcd Turkistani, honme probe et digne de con-

fiance. — d. 9 54. ->^yS ^^-ÇjiJj-S^ iSj-^ *^u'^^ «>>-ft**» yUaX*<

adjoignant â sultan Seîd-Klan raes anciens serviteurs.

(^j-E^L, (^jJAj paysan; contree; localite du Kloraçan abondantc en

jujubes.

Quoi! ie jjubc ne rougit jas d'enlrcr en rivalitd avec ta boucle? Voyez done

la folic de ce nstre, qui a la boucle lote grandc ouverlel

Iajü amusenent, fete.
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(_^^JjU chouclle.

/iAju fcrmer, allacler; cbaner. — A. G. 80. j^ {^?>j^yi u^-^"*^ .r-*-^

j'Üjyi.^ cojJutj ^^yXio! tjj;ydLiL5'«^^J ^5^5 un muslman ayanl

achclö un noulon au bazar, l'ayanl ancne chez lui et ayant fcrnö

la porlc, l'jgorgca.

/ö-fU s'cnrichir.

j<nJÜU m. plcin do prosptVile. Conf. \j-a:l-^j.5.

"^L bumble, bas.

jJüLs? canomille.

(jtj~iJ tunif|uc de fourrure. '

jjws) pruncllc de l'ccil. — ow facc, figüre.

(Aâj rucbc de nicl; bande de loilc pour cnvcloppcr Ics picds.

'OCâj estomac, jabot des 0!scaux.

"^^AJ turban, aclion de jeter son turban en l'air en sijjne de joic.

(iLyLj pclilcs pieces de bois (|u'on place borizonlalenenl sur les maisons

et qu'on reoouvre de paille et de roseaux.

^ coton.— B. G6. ^5«>s>lJ^|J^^v«b^-w aKjij aaj^ ax>->j*J on se servait

de coton pour faire tomber dans ma boucbe de l'eau goutle h goutlc.

^ ecrivain (jul ne sait pas Ic pcrsan; secretaire; chanlcur; inspcc-

teur; cbirurgien; plaie.

Qoiquc ccx-l; convicncnt pafaitcncnl aux Surls (l'c-sans ji ignorenl le

tuk), Ics sccrctaircs qui ne savcnt pas Ic pcrsan vonl bicn ictx avcc Ics Ttrks.

3AJIjw_J A_:^_ij ^M^ 6«>Ju«*J^ ^^SS* u'>^^ *?^ f'^'^J^^^ U^'
jilj^lim 5\ö Dcpuis le malin ju.s(ju'a midi, dcs prcmieres beurcs

du jour juscju'au soir, toujours assis. ils font tant d'ou.vrage que ni

rbefs de bureau, ni secrelaires ecrivains, ni clanceliers ne pourraient



en faire aulant. — B. ZS. j^jj:> t^pA^.^ a^ j^Jj-. les Mongols

appcllcnl aussi le cbirurgien hahchi. Conf. \>^a--K5 docleur.

*V_âJLi>o guide, conducleur.

J|«>o animal d'une odcur f<5tidc el dont Ic lion a horrcur; chien â longs

|)0S.

jj«*^>o coq.

^LaJKJ aile droite de rannee. — B. 8G, 2G6. jL*-»!^.^^ jUjl^ r.^ile

droile et l'aile gauche.

y^'ri vache.

viLyjljj esclavagc, scrvitude.

j_yJ*J csp^ce d'aconit â fleurs jamcs.

j=ub^ espijco de renard roge dont la fourrure sert â faire des pclisses.

,y^j^ bagagc. B. cmplolc souvcU ce not qul est hindoustani.— B. 3 4.

^^^>^^^ yUj^ »iJ^^.! *^J>Jh» sr*JS^^(:j:?"^^+***^»^'^*^4/^ vcnant der-

rire rarm(5e, ils avaicnt mis la main sur le bagage.— id. 86. ^y^suo

i£y^y3 l^t^lsAjI ^^;^ <^j^*^ "^.^ <^}^i f^3 J^^ quelques-uns

des objets qui lui appartcnaient, lels que tentes, tapis, bagagcs,

lomberent entre les mains des soldats. — id. Î386. »y^j J^^y**'

le gros bagage et les chamcaux. — A Constanlinople on dit j^.

viJoo^ os. — ij*^;u viJos-î;J {ji^^y^^f^j Ç^J'y^ {^.•^^•ir^^s^ une pernis-

sion ne vient pas d'un mort, un os de ce qui est broy^.

fjr^ cspece de feve.

Sj^ fort, solidc. — i5yj puce.

(j«^jJ Iribu turkc d'ou dcscendcnt les sullans linouridcs de l'Inde; clcf

d'armeG; jcune bonme brave. — A. G. 3{). j)u».^,^am i^(^.*^ y^v
jjjjj JUy brlas vcut dire chcf d'armee.

^3<5^j*-? housse de le selle.

sJVjjO cbancclier, chcf des Iroupes, aj)pole aussi dâd-khûh , dn\iemo

cbargo de l'Etal ; Bokbara.

Ks^
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ji chair nouvello qui se forme sous une cicairice , e.\croissance de chair

qui ort de dessous la peau , glande,

.

vaj_j qui vole; oremcnt.

^yjjJ poule-faisan qui a Ic revers des ailes blanc; aulrc oiscau de la

meme cspece qui a la Kîlc et Ic bcc blancs.

LsLmO tombeau. — Ji**o courl, trapu.

Jo*^a.j. Jlx^j saison des pluies. — B. SaS. jl JlCi^
'^JiJ--' ^-tri yi

ji^ yUJyj celte ann5e, la saison des pluies s'etait fait peu sentin dans

la plaine. — id. 35A. j^iiJ^ Aju iSjy>^_ J^'a-»j :>y=- J^»nrf jj;-^-

les r($coltes.dc rautomne sonl produites pr(5cis6nent par les cau.x de

la saison des pluies.— id. 368. jji J(<io (jvt^ »3<Sm,\ liyU>,-«,

j^i^j-) »jlijyj t-*jjUA.=> öj^ il pousse des feuilles et est dans toute

sa verdeur lorsque le solcil est dans le signe du cancer et dn lion,

ce qui est prdcisemcnl r(5poque de la saison des pluies.

^Li-aj trcsse de soie, en forme de boucles de cheveux, que les Mongols

s'allachent â la t(5te et que les femnes cousent tout â l'entour de

Icur coiffure.

.

^^

O^isvaj parle nferieure de la jambe du cheval.

*Xaj, i)j titre honorifque. — Sjyi ^ rose d'une belle espice.

vi^J tres; fortcment; tous.

J^t^ ofTcier degustatcur.

Parni Ics gens attacbds â son service, il y avait un csclave qni avail la clarge

•l'olTcicr d'gustateur.

<^jWj A.ül.xj) le roi ayant accusc^ son officicr deguslatcur de lui

avoir adminislrt- du poison dans le vin qu'il lui vcrsait, Tonvoya on

prison. — ^\ii libia de monten.
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j*Sj> espece d'armure, phujues de fer (ju'on joint ensemble pour en for-

ncr une cuirasse.

^L^J, j-^ vin, actio (Ic hoire du vin, fiole a vin; hospifalitc; sirop

de raisins cuits.

viXA>-? garder.

*^üLw'^\J bourse nu'on sus])end â la ceinfurc.

J"^ jarre i mettre du ble et aulres choscs.— B. 177, 178. iUxij^_jj^ Jjl

j^ Is^-j-i-» aKjo j5\o sauf une seule issuo, üs placcnt foul autour de

ce Irou des jarres i riz, sur Iesquellcs ils poscnt des pierres;

ils ddcouvrent la partie supc'rinurc du rc'servoir, dont le pourtour cst

fcnnö par Ics jarres â riz.

(jLJj oiseau de proie, (^pervier.

(jâ5.jJo sol ive plac^e sous ic loit.

En faisant pleuvoir la goutüire, tu as rcstaur^ non coeur ruid; on dirait

que tu ni as donnd une solive pour.le soutenir des deux cAtds.

JJAj b6gue.

'^J^JüJ aclion d'etablir son donicile.— f—»«)<>—o <<>

—

j J^l L^—û ul»

jü^^UJLö MjjlX> Si*-w}.x^ j^vMjJl^ il y a cncore cette condilion, que

les maîtrcs de la ncdrcsseh etablissent leur donicile dans la rae-

dressöh.

/^>)>JLjU5Jj bavarder. — »X*Aj, ***^ ocuf cass«5 et pcrdu.

\SsXi petit du chameau. — (j^ ('pervicr.

j "^ > bclterave, mauve, cresson; licn; gros fd ((ui sert â coudre les

sacs. — i)j«xij bouton de fleur.

j)Sji tache provenant de l'usage du vin ou d'unc naladie.
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{j^jfiJji rcsscmblancc.

\i)^w<Jj» ressembler.

wS^, pcau; ext(;rieur; face.

j^p. froniage.— B. 869. ^syü^ l.jj. ^ç^j^^^ ^Ijol ^^^^ U^
jji^j-? ^3l Joi^ ^5jj jUUs- viUajJ^j ^Li ce qu'on appelle fro-

magc de daftcs, c'est la place d'oû sortcnt Ics brancles el les feuiilcs

du dattier, et qui cst blanche conmc du fromage.

j^ ccci, cclui-ci.

(3^\fJ^ b('gaycr.— B. 33i. ^^^Ul j^JJ),^ iS^^jri l^jsTj,^ JC,1 j^
il bc'fjaya unc ou dcux paroles, nais il no pul parler.

j^j^ poivre.

(jsijj^ l'olscau appelö lnpe.
«

ti[jJ^ luppc <|ui ornc la lele des oiscaux.

^^-^fr^^j-? prunclle de l'ccil. — A. G. Uo. ^iL:^^^^ü^ (Sij^^ -^jt,

»il-^ö' U^J^ ^^^^ 1-«J^ ö^iT L*!^ [>5 Sf^A,^ Jjuüt^j^

jr?.^ (j^j^ iy^j^.^ 2.v^ jiJ v>« My Jfd>» !/* J'«>vy-«t)I il faul

savoir que, si un hommc a la prunclle noire, le blanc de l'ccil Irtis-

blanc, et la parlic qui esi enire la prunclle el le blanc de l'ccil d'un

noir tiran sur le rouge, les Arabcs disenl qu'il esi 5)Lft.û el les Mon-
gols (j*=-j^.

OjJ la partie de la jabe comprisc enire la cuisso el ie bout du pied,

cuisse. — A. G. 1 1 3. U^U Ua3^ ^3^ jU- Ax*i^^ tri-^^y cJCl

j,^\(^l ^J^ nv-dcssus de ses dcux genoux, il n'y avait pas de vie,

nas la clair avait pousse en se ratalinanl aulour de sa cuisse.

viUAjy cuissards. — A. G. 17/1. JviLJj^^ ^^^y?3 ^îl^ Pj^
couvert d'unc cotle de njailles, d'unc cuirasse, de cuissards, de ge-

nouill^rcs.

^J-?' 'iH l'ousse des arbros el des planlcs; bul d'unc flocbe; pelit d'un

annal, cnfant; dessins el lleurs qu'on lissc sur Ic brocart.

B. 3G8. jjii)^ fjiy^ «^ (i:i^^yf. ^^ JUvOiis>i(j ^JLlo^^ il
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pousse par rejets, corame le djekeh de nos pays. — V*i ^^ajib Sjli.

J>A»;Uua. iy*^ jJ_aJ«-3^ j_A-> <^«_A.Lti par la puissance de ton invo-

cation, fais sorlir de la pierre dure une chamelle ayant un petit.

Si tantAt i] g^mit en l'appelant mon enfant; si tanlöt il ddtoume de lui son

visage et lance confre sa poitrine brisde la pierre de la tyrannie.

^jjj!3j^, jttJ intact; fort, dur; ans söparation.

Jr^jrf Sj:^^ <^^V» J^' S^jj]j^j^.^ (<^Jj' iS^J^

Tirant sa redoutable dpde, il a mis en pifeces mes entraiUes; il n'esl plus, le

temps oû l'oa disait, de moi, Thorame au corps iutact.

/ 9_-fc'iij-Jt-? , / ö-^ijJJû-J etre dispersd, rdpandu dans tous les sens. —
j<;ji)ylülj.j^ &3t:>-iij tb J^^jilyUJljl* \<yj\hj^ la dispersion dans

les montagnes et dans les plaines de ceux qui etaient assi^g^s dans la

ciladclle. — (^\jj^ disperser. — ^j^x^\y3^ disperser, broyer.

ji)U«Jjl f^j-^s] a^*j«Xjo J^I i^yi2y .yjij

j^bl^-jjj (j^-^tiyu (jJ«>v».-5;-J i^j-H u^^} fi^

Quand bien ndme tous les faus dcvöts se rduniraient pour me donner des con-

seiis, je me soueierais peu de les disperser par l'dclair d'un seul de mes soupirs.

Le tourbillon de la crainte jela le troble parmi les poissons, comme le vent

ogile les feuillcs du saule.

^j)^\ju, <_.yoLjjj 0>jU,i=»

jjjil-:!L« t,^Lw ^jilyf^

II a dispersd les voyageurs sur la surface du monde; il a cnvoyd les raalelots

h travers Ics vastes raers.

ONJ^ troubld, disperse.

DlCT. TTRI, 1 I •
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(iLo^Uojj faie posscr; bador ime plaie; achcver; ncüre en oeuvre;

couvrr.

Je l'en supplic, b.nndc mcs plaics, gudris celte blcssure de mon canr; qu'il

ne rclrouve plus ma poilrine brisdc, s'il Ui prcnd envie de revenir.

B. 20C). j^ <.^j!<3^ jt^v^*- sy^ *Jtj5\A> elle accomplit û Ni-

lâb Tordrc de Dicu, c'est-î-dire, elle mourut, — A. G. /5. -«> \ —
(j-U^ '^.j^yi u^' \S^j^j^i il n'csl plus possible d'achcver l'af-

faire en employant la ruse. — y> j^ij-j-^ x^j^oOi_iV^V^-^*-^

(JV^'vVj'S^^j ^ jgtjj-j^ljj^ I» trr*»"î*!?jW^ il apostropha le Sci-

gncur en ccs lermes : N'cst-cc pas toi qui rassasics TaiTanK? ou qui

couvrcs celui qui est nu ?

"^"^^Jj-?, aJo^ cslomac, poche des oiseaux; espece d'herbe qui croît

en abondance dans Ics cnvirons d'Endidjân et dans Ic pays raonla-

gneux qui est â l'esl de Kabol. Elle cst lr6s-bonnc por les chevaux.

Elle doit son nom â ce qu'ellc pousse en^toalTes ou par rcjcts. —
B. l'jS. jiJ/Ji AjÎo^ y_^^^I jÜU:^ *j^ «3^ c:»jl »j.

^/o'jJ jeune chameau.

viX<rjj pousser, se dil des plantes; ctre bandec et se ynerir, so dil d'une

blessure; fnir, aboulir; croirc, se fier.

Lbrsque Ic soleil vel quiller Ic signn du bclicr, l'oreille d'agncau (losnillc)

pousse dans la plaine.

La poussiire du dagin pleuvoit sur Ii, Ics ('pines de raflliclion ponssoicnl

sous ses picds.



^joLu^yf 163

Appolant lâ le bois de sandal odorant, parce que cpt ddifce magQfique ^tait

achevd.

S'ils discnt : Nous gudrirons par i'applicalion de cent emplâtres un corps

meurtri par ses injustices, ne vous fiez pas h lenrs paroles.

(jj^Jj-? fort, solide; inlact; cette nuit.

^j^ ans cervelle, ans intelligence. — ^j-aJ^^ manquc d'inteHigcnce.

Vnir les vers cit^s, s. v. ^yuL.

v3>^=^ coin, an{jie.

ö>-=^ la peau, la pclure des fruits, i'(5corce.

Öl-Sjsa^ coin, angle. — B. hoU. ^j^t;j^XjS^ j]:> (^\JL^^ UL x^vjjjj

<_a*jI^ ayant envali quel(jues villages qui t'laicnt situ<5s dans les re-

coins los plus eloignds.

wlX.»;^ ver qui rampe sur la tcrre, limaron. — .•,y=ry! marqu<5, gröl^.

JJ^y^- ^sp^ce de caLcsfan qui sert a jeter l'ancre a ia mer.

P^^j^ celui qui est df^fgur^ par une blessureau nez; demi, noiti^.

Jj-i?^^ osselets pour jouer.

j^^^j^ cnlraves pour les chevaux, fers pour les criminels.

jUb^ bamlage qu'on applique sur les plaies.— B. 33. ^^yyi "iLvs**-*

^^:>^^_y> j^ijU.j^ S^.^ -"Jy^^ ^iJ^j ne metfantpas de charpie dans

ma plaic, il y appli(|ia un bandage. L'edilion imprimee porte mal h.

propos ö^^- •

^_^U««!^^ elre sulToqu(' par les sanglols; pleurcr l'objet aim(5.

^^LajÖ ylil aK-O '(JV* t->^ «*>•'«jJ ti^jOsJ j-

Su(roq«î par la douleur que nc cause l'abscnce, jc ne puis n^me pas nc

I t.
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plaindrcl Que forai-je? Le vi esi mo rcmMe; je veu.\ me rapj>lî(juer el

~
pnrlir pour le couvent de rant'anlisscmcnt.

^li»^ carcan, chaîne. C. j^U-^.

cO*^ brancic d'arbre.

Jloçj lieu, place; pelites branches (jui lonbcnl d'un arbre quand on le

laillc.— B. 83. ,3_aJJj_^ ^gM^JöJ^ J^Lh' J^j^-*-»'>^j^|^

t-»j-wy-3 l.x_jsJli^-j l'ailc droitc, l'ailc gauchcj Ic corps de bataillc,

Tavant-garde se tcnaient rbacun a Icur place.

j^UlJ»^ espke de pain mince et long.

^^J<i\öJ^ t'monder un arbre, neUoyer un jardin.

çJiOj^ m. Irlsaîeul. — A. G. h.jj,i>jy\:)^ ^^s«li! (^^^jy üs appel-

lent boudanour lo trisaîeul.

(^)J»jJ cspece de çhat paTticulier aux Euzbcgs; court de taille.

9

j^j-^ Irapu, court; indgal; monstrueux.

^3^j)jij^. roulcr sur la lete; faire la culbute.

AjOj^ caille.— B. 369. dj j}^ tr'-Ç' s^y^ yli«.jJ0ij6 '-»^^^ '^j^

J^ **rfJJ^^j' J>*^ J>rS=»- ^i v:^ *j^^ (J"'-^>^jy l^^ Öb>-^/*

j^^ ^1/* !iJo\<' quoiquc la caille ne soit pas un oiseau particu-

linr â rinde, il y en a cepcndant qualre ou cinq cspcccs qui lui sont

propres. Uya d'abord la caille qui visite nos pays of qui cst plus

grande que la caille ordinaire. II y en a une antre qui frequenle

ces contrdes, mais qui est d'unn taille plus pelile. Ses ailes et sa

(jueue sont d'une nuance plus rouge. Cette espöce vole en Iroupcs

comne le tehir. II y en a cncorc d'aulres qui visitcnt ces rdgions et qui
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sonl plus pclites (jue Ics noires. Ic cou et la gorge soU plus noirs.

Une derniere cspî'ce, onfin, ne visite cjuc rarcmcnl Kuboul. Elle cst

assez pclile, un peu plus grossc cjuc le hîrlchcl. A Kaboul, on la

nomme karatou.— II y a pris de Sanarkand un endroil appelc *Ji^

jyj^, p. 101.

jj^ cleval gris; craie. — u^'j^?' o'jy lompelc do neigc el de venl.

ffliM^jJ inegal, rabotcux; non lange eu ordre.

Aulor do oi se Jresso une !"!tc nonlagnc, aux rochers aigus, ax sen-

tlere rudes el cscaqjds.

c.lw.'jl kiLiAj^ 9^)^ '^y^- 'r^-^ '^5)r ^y^ "-M^*^

Ouvre les ycux el verse Ics larncs du ropenlir sur la jjosilion; car la nuil qui

l'enveloppe esi noire, lon regard mal assure,'la roule des plus accidcnt<5cs, lon

cleval boilcus.

^J^. cheval de charge.

r^_j-? cmprunt, dcUc; poivre, coin.—- B. hh. U^^^aj «iU^AC^ V^y*

•-^Jj c Icvanl et allanl dans un coin dn jardin.

jU^jj vesce.

ols»jjj houcle de clcveu.x.

(Jjju\^jjji hilipc sauvage.

O-as^jj m. (pi a la pnnclle ioire, le blanc de l'a-il blanc, l'espacc in-

termedlaire noir firanl sur le rouge. Cotf. l> r n a (v) grisâlrc.

«^J^^s^^J vis; herbe a leinturc. — j^yi^j^ oularde.

OSt^j-^ bicbe.— ^a CJ^=?y^ U^-^tâ^^j ^y^ (jx5 1^1 ^Uaj>x<p J^

les Turks appellcnl lomch Ic nâlo du cerf el nomment la fenelle

bourdjin.
,

(S^f^jj^ fcmelle du ranard.
*
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P^^j^ {jras, bien nourri.

ij^'^jj^ •'"'re Çras et bicn nourri; couver.

La poule qui reste dans le poulailler, occupde â couver ses ocuTs, corument

connaîtrait-elle les profits et les pertes qu'on trouve h voler dans les airs-,

(^\i>jy} engraisser; dîsperser, eparpillorla neige enparlantdu vcnt.

4jw jJ hcrbe qu'on fait secher durant l'el' et qu'on fait revenir l'hivcr en

versant de i'eau dessus. — B. aiy. c:«-j^j j; >-^yj *^j' XsöJ du

fourrage vert et sec en grande quanlit(5 pour les animaux.

vJç-y^J csp6ce de fouine â fourrure rayee de blanc et de noir, dont la

peau sert â faire des pelisses trfes-solides.

d")y^ ride.

ç.SifaJ tigc creuse dont on se sert conne d'un inslrunent â vent; vis, ta-

rifîre, tire-bourre; veau.

/ö>JLâ>)jJ temple d'idoles. v ;

«iJjjJ bonnet fourrd. — li)^^ espece de pâtisserie.

jj^jj, '-yj^ perdrix. — t(,^ voile^couverture.

viLot^j^ couvrir sa t^te.

iS^'^j$-^ t -^^ ^IHSt? cS*UJ <SJ^J *-f:^

A la vue de ta Y jche, le bouton de rose, rougissanl et pâlissant lour â tour

dans le jar^"" . recouvert sa idle d'une coiflure verdâtre.

V*^^^ (S-^^^ f^J^\S^ *^/^ (Jî^ VJJ!>*I>'

II est rest^ tout embrûsd de non propre feu, clcrchant d'autre part h se d^
robcr h la flamnequi le ddvore; qu'a-t-il fait? Cbose c.\lraordinaireI II s'est cou-

vert de lua chenise, tondis que j'dlais assis.



i',: Ijjj 167

CfjSjj^ aigle noir. — '^^^^ cöuverture.

Dcux aiglcs descendiret du ciel , ils ddvorferenl ccs deux colonbcs.

(^\a£ (S^. *-*lîjj' '~*J~J!^ S^y^

Le bourifout, c'esl-h-dirc l'aigle noir, entra en lice, il dit : O (oi qui rtgnes

pnrni !es oiseaux.

jljj-? sceaude forme oblongue. — (ji'hi^ courbd en arriire.

/ö^9-? tordro, plier.

*^çj cordon d'unc Lourse; bolle d'herbe liee et sechee; tele de üon

placec dans Ics bains et (ju'on lone pour fairc venir Tea; bouquct.

IJ. 8. Sa. (>^' JUum i^jyj (^y^ <^i«-*J de laille basse, â barbc clair-

senöc, not â mot, poussant par boqucts.

lyj^ d'abord, concnccment.

jk_j ^^—>-J>—A-jl-»».;
ly_yJ 5^-*-J 'j^

Au jor du conbnt, (luad lu fais face â rencni, rangc (raljod les Iroucs

suivant les rigles.

B. a8. ^j^^y^ ^- y^j^yi J^^' f^js^ f^J <^^ IJv^a-I^I U*»

jilyJuj Ji)ooc-»l (jjJ^J l«Xss.TU,^ j^uoUjjû ji/jlj^ les fcmncs onl

la manierc suivante de consullcr le ort quand ellcs vculent savoir

si ellcs aurot un fds ou une fdle : elles prennent dcu\ norceaux de

papier; sur l'un elles ecrivcnl Ali ou Ilajan, sur Tautrc Falimc. Puis

ellcs les placont dans deux boules de limon, (p'ellcs mettcnl dans
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une coupe d'eau. Celle des deux qui s'ouvre la premiere leur sert â

~ deviner l'avenir.— ^U-Ij^^ anlerieurement. — ^^j^ anl^rieur.

/öo^U^^ chercher â se devancer. — jjyi colique; foret.

*^*)jy^ mouslacle. — (^ijyi conlract(î, en parlant de la peau sous

l'action de la claleur ou de la douleur. — s^'^jjyi petil oiseau.

(j^_jJ d'abord; en avant; nez; bec; cap.

Les anndes pr^cddentes , ses (Ieux bras dtüient enchaînds, en sorte que les ga-

zelles restaient tranqtillenent i leur place.

(yjusjy^ (^^^y' j}ji^ j^S^ ^^-j^M

Mais il t'est permis, avant l'heure de midi, d'enlrependre des ceuvres sur^ro-

gatoires.

»sl^^Mj-? voile de fenne; loile fine.
V

<-55'^J)y»J"? tride qui passe par les narines du chameau; housse; göndral.

\SjJri Joup; espöce de clairon.— ^sjyi «i^^jeu chez les Turkomans.

ji^ Jlsfc ool Aijlj^^^ *^J«*?tJiJM

Quand les moulois sont inccssament attaqu(?3 par ies ioups, sacle que le

berger est reduit â faire le nn^tier du chien.

tj-Ç' (j-!?*>^-+Jj-=»- lijy^ ^jy^ (^P(s^j^>~ grâcc â sa vijjilance,

l'agneau n a rien i craindre du loup.

jyi grossiire colonnade, tissu de 1in; couleur bleue, tirant sur le blanc;

chevai gris, tirant sur le blcu; bomne intclligent; glacc, — A.

G. 56. öl?^j j>J des colonnadcs et des etofTcs tcinles. — '^j^î

V^*>- (yj^ i^^J^^^S^ij^ \i>j\i\^ vs:>>? inj^ quand
d achi'te, il dit, en voyanl de la loile de 1in, c'est un grossier lissu de
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coton; quand il vend, il prise sa grossi^re cotonnade bien au-dessus

de la loile de 1in.— yLx3 ^^j^-? )i^-w \:>f^At ^^,:>J^^y^ ^;-*-?

Uj6 JJijS'yjajjP^ il souhaite passionn(5racnt de gagnor cent pour

un; son coour nourril un dt^sir ardent de faire de sa grossi^re coton-

nade de la toile de 1in. — A. G. 48. j^yyJyvj LJ j^j^ \sCu il m'a-

ra^ne un cheval gris. — Sj^Jj^^ cotonnade. — Sjy-i fabricant de

colonnades. Conf. ff^^ toile.

«jfcj, oKo, j^jt«> veau, jeune buflle, jeune rhinoc(5ros.— B. aSS.

j^ij-Aj L:^b t^/yOU^ ^jyi 3^ (^^^Vj^ J.J un rlinoc(5ros, qui avait

un petit, etanl sorti en plaine, se mit â fuir.

(^Lj^jftJ espJîce de replile ann(5 d'un dard. — ^^\j ^]jy)^ 6crc-

vsse.

ApjJ^^J mal qui pousse sur l'ongle.

Ic^fcJ gingembre.

(jjjj^ pi^ce de bois pass^e dans le nez du cbameau pour le condulre.

(jlc»))jj massue, casse-tete. — .^jy^ sov\.c de noix de gaile.

M^jyi femelle du francolin et du faisan.

t^yjj^. mugir, en parlant du chameau qui appelle ses pelits; g^mir avec

sanglots.

Si lantût il gdnit, en l'appclant son enfant; si LntAt il (ItUorne de lui son

visage et lancc conlre sa poitrine brisde la pierre de la tyranie.

j^jyi delruirc, ddvaster, gâter; d(5ppcer.— B. a/. i;^jyi [jryâ ddpecer

un oiseau pour le parfager enire des convives.

P^jyi ddtruit; cspke de guitare i cinq ou scpt cordes. — ^:^3jyi dcs-

truclion, dispersion.— B. is.j-aj I.X-*-w^j1 jy^ 3y^3')^- U^'
g^b la dispersion d'Izcn est un (5v{5nement qui date chez Ics Mongols.

-5?^ fondcmcnt, anus; trou, nid.

(_jMjj vapcurs qui s'elevenl d'une monlagne, brume; ; la mine rcnfrogn(5c.
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AiLv^ seuil <Ic la porle.— ti)l^^^ «iiüiU»^ y^Jl jj^ ^j^ ^^^i
iS^j^y '^^\^ ^ y5»ls.x^ il y av.il dans son cffiur im imncnsc <l&ir

(Ic froltcr sn face blt-me confre un scuil d'or.

Pends aussi pour elle une coupc de ce vin; baise le scuil de sa porte et pri^te

rorcille â ce qu'elle dit sur mon compte.

kiUAjJ ^1 j^jjjji V^^» ^ iYj^ ^1 jji ^^^^ -.y |<\5'&^ (^y^;XiAjAj

*-«-«l^ AJ ^ijliXjIJyJ^I ^Xaj J.AJ ^5j-> (:r^.^J kiJ^(^[>=?-l la chose

connue clcz nous sous le nom de ^^^l ^3>, Ics Persans la nommcnt

sWjÂ. R tente». Quant au.\ partics dont elle cst conposee, ils en dd-

signont le jlus grand nonbrc par des termcs enpruntes i la langue

lurke, conme a;U«^ k scuil de îa tente».

^\cLL)My longue coupc en forne de vaisseau.

_J-*™«y5 S<Xa^I ^L&\jüw^ t_>^_j5^ vv>^ A?^''

.
• II est permis h ce soleil de beaul^, en se courbant et en frappant la tene de

ses genoux, de prendre le klmh dans la vaste coupe, â l'd{;al d lait d'une möre.

Jj'j-*'^^ espiîce de sucrerie.

(iLo^jX*Mj^ disperser un cnneni en le clajjcanl; lanccr do l'eau avcc

sa bouche.

^jJ<jMj^ prcssoir; vis,

(^^-C^j-^ tcndrc des embûchcs, se tcnir en cnbuscade; omigrcr, prendre la

fute. — B. 11 3. 4-voU^ (jJ^jJ u^i*»^ sorlant de Tedroit o ils

s'etaient plac(5s en cnbuscade.

j,AMjj embuscadc.— B. 1 1 3. »jj-s y^^ jo^JCo ylo^Tj^ y*^ (s^.

V>-^^ il avait placd en cnbuscade sept ou lutt cents braves. —
A. G. 6. c;-wJ»\_L> tAJcj.>J) JjL*ir,l;.XJJU^tj jiUy JOyyj^^jijyjJ

^:>j^\ ^\^]jj^y^,^ VAJ>*^^^aujourduconbat,HuslcmclIsfen-

diAr n'auraicnl pu tenir fermc dcvant lui.
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{^y***^ '». pou. Conf. uL^^jj^i^.

(jâj^ vidc; lucle; lâcl6; infâme; vcuvc.

jUy^ difTcuIlf?; angoisse, *

/ö»Lwjj ("re faible; se faligucr; «ître vidc.

/AiLiç^ faible; lâche.

/â-s"Li^ soupirer.

^La.<Â^ pclites graincs jaunâtres qu'on trouvc sur le pistaclier.

IjJm^ soulllel appliqu<$ sur la joue.

/^«SvâjJ s'alf(5rer; se gâter; se fâchcr; se tourmcnter.

c;*;^«><J UhJImi ^v^ tSJ**' J^^ CjUo «iJU
^j

Peu lu'importc que le cici envoie des cbagrins â non cocur pnr et qu'il s'agile

pour en temir le miroir limpide.

,^^-Mi IhJiS^ «./«..vA-A^ ^cA.Mt j-i\& (jvAa3

Dirigeanl vers l'escuse toute la finesse de son langage, il dit : 11 ne s'cst pas

pr&enM sur la roule de difficult^ telle que nos en fussions troub!&.

/^-S"'ç^_5-wjj causer de la pcine, du trouble.

ans causer de la peine a ceux qui se neltaicnt en roule, il donna pernissioii

nussi â ceiLx qui restaient.

LLüjj liülel, maison.

/ft-.2^>*^ s'ennuyer; elrc trsle, s'nqui(5ter.

Pyi vapeur d'eau bouillanlc, slTocalion ; Irompellc; cnveloppe; «Çcorce

d'arbrc.
,

«^ buflle, bcpuf; pain nincc.
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Asfcvjjj gorgc, gosier.

(3ç9^ respiration (5touff(5e, innamalio d gosicr,

^^bj^
,
ycj^ ,

jÂVj^ ceps; fers pour cnchaîner.

Ax)l:^o tente pour passcr la nuit; eto(Te pour cnveloppcr Ic bagage.

j^jjj, ij^j^ fil; corde nince avcc laqucllc on garnit Ic cûlc d,'n arc

quand il est plus faible que l'autre, afin de donner aux dcx cotds la

meme consisfance; cceur; inteslins.

(3>^^x*i^ noeud qui se trouve dans le tronc des arbres.

/Sjüi«Xc^ l'oiscau appele houma.

(^)<X2^ bl^; ^pi; signc du zodiaqe.

)j.fi6J espcce de mels compose de pâtc allongec en fils; clancau mâle.

jfj-^^yj'^^ gosier; grain; jument piçine. — B. 188. «i)^^ i£jy^yi *^'

^i>^^\ jVj*io Os'^i^ il y avait bcaucoup de grains pour Ics cbcvaux et

de fourrage veri.

/5-oi^ etrangler, sufl"oquer; collier, carcan.

A.«~Cj^ inflammation de la gorge.

v3^««J2^, ^5^-*~^5^ respiration ctouffee; pluie qui traverse, (ourbillon.

_jiX^ cerf.

11 scmblait que celte fori^t jiboyeso abüidât {irincipalenol en corfs el en

biches.

Jy^y^. cbameau â deux bosses; cspeco de vase.

ö'-J^j-Ç^ parois osscuses du gosier; epi (jui vient de paraîlre.

Ö^^j^y- «fiorger.

y^jy^y^. laryax.

<jj-2jj arliculalion des ncnbres; nocud des arbres. — A. G. /19. y\-^

»i^yyJj' <-*A*fcp y^^ \^^ii (S^j^ji Ic kian ordouna de le faire

nourir en lui coupanl loutes les arliculalions.
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AjijJiyi ce pelit.

j^j-i embuscade. — (^j^y placcr uhc Iroupe en embuscadc sur les

lerneres de ronncmi.

A/jçJOjj Iroupc plac(5e en embuscadc dcrriire l'ennemi.

^^iy-^'^ corde de l'arc.

/»-SjJ couper, p.rlager; s'embusquer. — A. G. iq6. iSLj] iLjLjs_iJj_»

<-j^^ l.X-i_sJj-3 s'crabusquanl sur Ics deux cûtes de la route. —
M. 136. -J^^ ^^J^j^y^-J^ s'enbusquant dans un terrain creux.

<i)^ forât.

aJjJ, ISjj lutteur, hc5ros; courbure, ph'. — B. 96. j^^io^j^y "^jj'

(ji^A-fl^l jji S^ Ics Euzbegs appelaient «5^ un bomme fort.

Ov$jj digue. — k*Lo>,Vö\^ barrer le cours d'unc riviere.

vimS^ cprouver une defaillance, un evanouissement.

vi)^<>J^.-SJJ callle, chez les Kirguiz.

jTj^ hypocondres.

Lr5^ les rcins. — ^^5^5^ troupe de guerriers qui, dans un cornbal,

se tiennent en tete, soît i l'alle droitc, soitâ l'aile gauche. Ceux de

la droite s'appellcnt »iJ'j5^ ^ , et ceux de la gauche >^'j5^ <iy^.

wiJ-irK-JçJ etre courbö, pîoy^.

ans doule, le bien de ta vie cst le but des cfTorts du ciel qi rûde la nit;

qu'est-ce done qe cette tunique (jui l'ctore ainsi de ses plis rcdoubl&?

J^^jjJjj/i^ijjJ^ baricot.

^^Syi arçon de la selle.

U*(Jjj la parlie du corps au-dcssus de la ceinturc.

<A4^ courber, plier.

jXjJ cclle fois, aujourd'hui. —\)^yi-
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viLo^VjjJ^ opposer une digue au courant de l'cau.

^^j^Jjj bosse; baie. — (j^Jj^^^ framboisier.

viLsj^jJ^ bcugier, hürler; s'accroupir; se ployer.

OjS^ harnais.

fi^jjj^ pli, ride.

fX$^ magie, enclantemenl. — »iLalOsA^S^ battre cn parlant du cceur.

Jj-? nonbrcu.\, abondant, largc; celui-li.

/ö-L)j5_jJ pouvoir devcnir, pouvoir clre.

/ö-ajaijJj^ brouillo, melange, confondu.

i'jJ^jJ snurcc jaillissante; cheval dont les naseaux sont fendus.

Si tu fais verser lant de pleurs, c'est â cause de la limpidiU de les regards;

ninsi une source, qand elle esi ddblayde, voit au^enler le volune de ses

eaux.

V

jjyj' ^j^ tjrjj **^ <i^ fJU^

L'inage de mon ocil esi pour beaucop un sancluaire brillanl; en efTct, une

peri bnbite loujours pr^ d'une source.

Une Diontagne drcsse sa löte dans cellc ile; sur celle monlajne jaillisscnt sopl

ou luil sources.

<jj' ^"^yi herbc (jui poussc sur Ic bord de l'eau.

(3 ^v^^jJ bouillic de farinc. — yUii^ sifllel de chasse.

(J^yj^. rendre troublc; prdscntcr.

siy-Ayj^ soudlcr avcc la bouche. — ^^^ *^^ {j-f.^S^^y-> sj>^ j*^j'
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^^^^S'^^J\i t5JU» conme il cût .souGÎ(5 beaucoup le feu, la ma-

tiere se dirigeanl vers son oreille, il devini sourd.

Quelqu un pousscra-l-il le glaive conlre sa gorgc? lcindra-t-il lc son sonflle

la bougic (le son existence?

oU-J^ tout en ruines.

Ajüo, i^yi hyine.

jLd^, j^yi licu de r(5nion d'une arm^c; poste; relranchcment.

Lo-sque nous arrivâmcs au lie de rendcz-vous q'il nom avait fx^ pour

livrcr combat aux troupes dn roi de Roum.

B. 33/. c-vvM (j^^j^jU-^ UJ^jUjl^^jUil^ ayant assignd

Icur posle a i'aile droitc, a l'aile gauchc et au centre. — B. /3.

jUj- üJH^^' <^jbj-^ üb^ ,^^-^j^ (j-^ ji!,5.>^ j j^J-^

ji)^U,l;jJ> des inspectcurs et des pionniers furent charges d'elcver

dcs batteries pour y installer des canons. — B. 435. j^o^jJj^

jiJ^l jiJJob au-dcssus du pont, un retranchencnt avait 6t(î (51ev6;

Ics fusiliers frent trös-bien leurs decharges du haut de cc retranchc-

nent. P. 479, ASa, /i83. On lil encore }4^.

j^^y> promessc; rendcz-vous; terme; cong^.

(>>L5'^J^ s'arrelcr, rcslcr en arricre. — B. S;. b,<NiA-. ^ ^^p'!>i^

Vj;jOJ^ ^^\ s'arretant dcvant une ntclc qul clait sur la cochc

de raon arc.— W ogE. c^^ <5^I hi^i^ "« PO"^*-»"' 1'^"' *'^"''"'

il s'cnfuit.

A/jjj.>Jo pnx du sang, peinc du lalion.

3j)j^^Jj^ Ic syrrhaptc de Sibere, cspîicc d'oîscau.
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C^j^j^. s'huuilier.

~j\jiJjJ> peau, cuir.— A. G. 5. ^^ij^oJ^j ^j=y^ j^^ u'^-V {^^^J^yi

il fit fairc quatre-vin(jt-dix-ncuf cuves de peau. — M. 8. jj-5j-3

iS^j^y (jA aqojj.- jlsJ^ il rcmplit d'arak neuf cuves de peau.

cbüj^ renvcrscmenl, confusion, rcnversd, brouUlt?; efant, ayant ^t^.

II ncst pas besoin que tu dises depuis combien de temps cette ddsolation a

cnvahi le royaume du cceur; n'est-cc pas du moment que les ravages de ton

nbscncc sot venus fondre sur les pcuples de ces contrdes?

Loscje Jouas sorlit de la panse de la baleine, le Khoten ftt deîfinilivement

lline par l'Abyssinie.

Lorsque les boucles de tes cheveu.x levent la t^te, la rdgion du cceur peni toute.

sa prospdrild; d'oû lui pouiTait venir la sdcuritd, puisque le moment de sa

ruine est arrivd?

^^\jjj^ (roublcr, cnbrouiller, nelangcr, tremper. — ^£y:i yvSSvXi^

j^(S^jy^-*S^ ^ir^ls (.iUJl ayahi trcmpö sa clcmise dans le sang d'un

nouton, ils rapporlercnt toute sanglante i Jacob, en disant : ün
loup a mangc^ Josepb. — >-cUJ^ eire Iroublcî, embroullle, lrcmp(5.

ts'j yJi J-i! ^y> t^OoUIy pj»>^

i^y-^T I:>üU ^J-.ySl)yS'y-Liyj^

Mcs yeux, Idlas! ont dld Irempds par les flots de mcs larmes; les tiens ont

ve-sd des torenU qi ddpasscnt les vagues de i'ocdan.



(j\j-> 177

/a£^\JÜ^ troubl^. — (^^i^\i3^ trouble, confusion. — Jol^l (^.

f^<yJij-> ^1_5 (^yXÂ^^\jJ^ *-^r (j^-^(S~f^!i^^ «i*X« l<>otAuljt il y eut

beaucoup de confusions parmi les enfants d'Israel, par süite de la dis-

persion de ce peuple.

ij)jj\JUj^ trouble ; eau trouble. — ^jUJj-> fuseau.

jjJ^j^ ble â moiti^ broy^.

jji_j,kJjJ prisonnier, jeune esclave.

wiXJ^ troupc; except^. — B. 1 13. j~i^ Sj^^ ^^^-^j^*^^"-^^. <^^^ji

45<Xjl cet endroit ^tait le posle d'un parti de braves.

»A-J^ troupe, division territoriale. — JJ^ marque noire que l'on met

,aux deux bouts de l'arc, b. i'endroit möme oû s'attache la corde. —
B. 161. j^ viU^ c/JIj y^^ J!>-^ *^^^^i y! ce pays se partage en

cinq toumans et dcux bultks.

Si , pour tuor Nevaî, tu veux tciKrc l'arc de les sorcils, cet arc a trouv^ le

puluk dans les prunellcs , et du fil de Tâme fl s'est tscssâ une corde.

/Ö.5J etre, devenir.— B. 67. si}^j^ ijvvLlAjI jo^jo,-«v< i*^ AyU-Oöl

k cause d'Endidjân (i ^tre pour Endidjân), nous laissâmcs (5chap-

per Samarkand. — id. 7i. ^^-i j<i quand vint V616. — (j-*Llj_^

U«J^ s'il n'a pas ilâ, il n'aurait pas ili. — ts^y^ tr^s-bien, soit.

ij} i.\j-»y^ Uy t^^j. « ' >-ft—* (S^y-' J' ^J'

Si ma raain cût pris lout ce ((ui est vcnu i sa portee sur la terre, le dduge

n'aurait pas dld confondu devant le flot de mes larnes.

(:jv»Jjj sois.

DlCT. TOM.
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Tu as ceint les reins et imprirnd tes pas sur mes yeu ; mels-toi en narche et

place le pied sur non visage.

Le lion tonba h ses pieds conme un chien ; les grains de bi^ frcnt sur le

jjoint de se changer en perles.

JUJjj h cause qu*il cst; pour etre; il faul ötre.

^ff-)j^ Ç-^-* |^-=?t
^J^:> yj

A cause de Fapparilion de chacune de ces maladies il y a une polion prdparde

dans celle boutique.

«ilo«>J^ qu'il soit.

Qu'elle se bâte de noircir du papicr, puisque tu es si inJulgenl pour les grands

coupablcs (raol â not, pour ccux qui ont un registre noir).

'^Ur^ û) i^ (>-=*• iSr^ij^^^ la_»L»-

Conme la grûce de Dieu l'a conserv($ dans Ic Koran, puisse-t-il, dans quclque

posilion qu'il se Irouve, conservcr le Koran dans son ceeur.

viHjJ partager. — •^^yi se neltre h part, se parlagcr. — A. G. 178.

vyy^ '^Jiyi'i '»i^^'ij^' une partic avait fait bando i part dans

la montagne d'Irder.

^^y^. nuagc. — yrj^yi coursc de la fancee chcz le fütur; partage.

|ajJj-? stabilite, fcrmet^. — B. 920. j>-*-W|.jJjjj *^V>-=- jj c».mi^»jI»»>j

jji c'csl un lonmc tris-faiblc, depourvu dV'nprgie, ans consis-

lance.
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3j^j^ coquilIages qui sertcnl d'ornement ou de talismau; ^tehdard.

As^ tant, autant.

^yiy^.,}^^ ainsi, de cette naniere.

jj)^^j^ gros fd i coudrc !es sacs; action de prondrc, d'attacher le pied

du gibier.

j\SJj^_ source; angle de l'cell.

jjS^jj corne des animaux.

>iX^r^ vieillir, tomber en d(5crepitude.

P^jA personnificalion; preseni.

(,^JJ taille; couleur; parlie ddlachec d'une tribu; pages; cou; crocodUe.

— A. G. 46. «.»^-p yi^ ^5^" ^Ai^^^^ ayant march^ en suivant

le cours de l'eau.— B. 966. Sj^ j^i^ is^^^ fî^{j^}^ «-oli. Xs»

jr^j^P iS'rf (^ â^j^ ^^p^ les pages qi dependent du corps d'ar-

rade et qu'on appelJe simplenent en turk hoi. — J^l ^£,y fenugrec.

/S-*Ljj teindre.

ö /^y^ teinture. — ç^\jyi teini.

(J*HK^J^ de la t^te aux pieds; velencnt. — »^yi *^^ taiHe sur taille.

(_^)«>Ojj de meme taiile; camarade. — ^I-N»^ c^Iibataire.

\s^'^J^J^-< \s^'j^J^t t5^!/^^ soldats plact's en avant-garde. —
A. G. 17A. t5^'jJ^ 4^3 ü;4"5^^ ^j' Jps soldals d'avant-garde de

droite et ceux de gauche. — id. 176. Jj—. yi{;*J (^tr-lM*^ ^j'

^^oJL«. jI <-«-fr3 Lflî Lfb ^5«,^^.j-l^^ Ips soldats d'avant-garde de

droite et ceux de gauche lanc^rent leurs chevaux en disant: Courage,

courage (mot â mot, ne glisse pas, ne glisse pas). Conf. (^\py>.

(3 Aî/l?^ ordre, commandement.

(^<>0»^jj,^j>J«^^ ordre, rescrit impdrial.

v3j)j^<^5»Jj-? joug que Ton posc sur le cou des bceufs.

0Xi:j_yi se teindre, ^tre teini. — j^yi Ics nenslrues.

0j«y^_^_ mcsurer, prendre la hautonr.
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.^jjij^,jj> rebelle, rt5fractaire.
.'.,

jjJ^,jJ> cornc dcs aniauv. — yjty; enchanteet.

/ö/9^_jj^ ordonncr. -*'*";'. '•

*4^_5-? grand.

{^j-ij-i cou. — (>-«ywb y^>? '^Ire lontcux (mol â mot, sc gratlcr le cou).

—
ij\^y} ijyf.yi oiscau d'un veri tirant sur le rouge, avec une huppe

sur la töte.

(iJj^_jJ plune d'oiseau.

tlîLîLr*^ aile droite d'un? arm^e.

ji^ esp^ce d'antilope?— R. 33. jj.>>J^I j!^U J-jls^ .ÜM^t y^Jj^ t>i'*>j'

j^.XjtjiijI (jiJb jj) K^jill^^^ prec(5demment il ^fait passionn^

pour la chasse au.x faucons, ensuite il chassait frequcmmcnt le hehlem.

— M. Erskinc a lu ^^, et pense qu'il s'agit peut-elre du jl^ JoJ,

esp^ce d'atilope. Quoi qu'il en soit, ce mot ne paraît pas ötre d'ori-

gine turke. .

c^^-? gantelel i l'usage des fauconniers. — )\» J^s^j ^jLiJS^JÎ ^U». ^fi^

t^üL^L*» J^-3-j l^J^l v^^'î' ^u'il monte a cheval pour chasser les

oiseaux, el que, allaclanl la timbale, il f\e â sa nain le ganlelet.—
^yi j^jj i}-^ l^viLAo »iLi jg^Uji jUj^AM j5T s'il n'a pas sur le poi-

gnel de gantelel travailld en or, comme en porte le fauconnier.

j_^
sorte de rcptilc. On l'emploie aussi pour »ilo. — Lj ancien.

oLo seigneur.

jLo^SisLaj alleripied. — A. G. i'j(y-j^s^j^^j~>. ^v^^ uUr" V^'^W
marchant a picd el poussanl le eri de guerre, ils coururent.

(^^uo espece de poinle de flecle, et fleclc qui esi arm(5c d'une semblable

poinle; masse d'armes, se composant de balles d'acier, fix(5cs a un

manche de beis par une courle ebaîne. — B. 5o. j-jh p«v,UÜI _j_jI

f^:>j^ifj i^j\^j Aboul-Kâcim fil dcs merveillcs avec sa masse d'armes.

— Le vrai mol lurk cst yC^^S^

^jUJ berbe mddicinale de deux cspeces, la douce el Tamire,

JUjo prunelle de l'ccil.
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Si , lorsque mon oeil tombe sur ta joue, ma prunelle y reste attachde par rcffel

«le sapassion, faut-il croire qu'elle y soit retenue par un mastic?

<^sJO dame, epousc l(5gitime. — j^LijiLjî I^JIü Ji(<;jb ^^ya ^ »s>-\y>.

, t^UiUJ^ UJ^ <X^I (s-^-s- ^ *ii^c^^ quand l'homme, ayant une

^pouse honorable, s'en d^tourne pour aller vers les concubines, le

pan de la robe de chastel? de sa femme pourra blcn aussl se souiiler

au contact de l'esclave.

l^sliAAJ m. Conf. u-tjAEi^ pctit. — A. G. 4a. Jj-J yj-^^ o»-*-»

l^sl^yj helas! cette Merv, le petit baladn!

(JT^XaJuo, ^5^^.X)uo (Jcrivain.

viX.?üO pousscr, croître; ölrc fait, arrangö. — viLL« (j_)»XjjLvjj>- Jos^

t^Ov^üÜLi ^^J^e>y^ jjJjUhj ^5»>Ja:^) t5J^vK t5jW^' O^I^ li>^V SOUS

l'influence bienfaisante du ruisseau de la justice, Ics fleurs dcs arbres

du repos sV'panouirent dans le jardin de la royautö, et Ics fruits de

la tranquillile arrivi^rent a leur maluritd. — B. 291. s^l» dÂAJA.<\j

^g.>s>l _*iXiJji'b t5jU« un lit de repos avait ii6. dress(5 â l'avant du

bateau.
,

- ' .

jJuo. Conf. ^J«>y^. '

i^-AJ lettre, icni.

«iLyLu (îcrit, lettre; pousse, en parlanfd'une plante.

Qaul parfois jVcris ime lellre â ce voyajjeur, conmenl sa«rail-il la dolemr

t|ue m'inspire son abscnce, pisque mes lares gâtcnt tout le papier?

Les TOses du janli de ce monde nnt la pissance du feu, ses arbres onl
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atleinl !er dejjrd de croissance; donne ces roses au vent el mets le feu h ses

arbres.

«A.9^ÂAj (erire. — J-km^^ Wi>'' d-^y^^ (Ji** f^j^tS"^-^ j^^ ''s

lui direni : Ne prcnds pas cette peine; dcrivons nous-mâmes.

U nAnrrive antant de secoui's de la part de Dieu que si j'avais occasior de ni

Verire.

Mercure ne pourrait pas Verire en cent ans ce qH se presenle h mon esprit

dans un instant.

^i^J (_/>.A.V »A jL.» j^jyMtyj\ c;».A.i^ Si*—«I» Jjl dans cette lellrc

^laleni dcrites dcs paroles pleines de compassion.

vjLüffylAJ bien rang^, bicn proportionn^.

^ bâtard.

y3UV? couteau.

dWu aiguille; orncmenl; sucrcrie.

(^jv-^-jl yA \J^} ^^U /^l:> »gM»j ti jX-<Vj

Y a-t-il une aiguille sur la lîle pour recodre ma plaie? Est-ce le fil de mon

ilme ou de la soie qu'il faul passer h Iravcrs fcite aiguille?

jj*^V? scie.

^_^.*.=AJ couper, taliler.

j^JSÇ^H citadelle; porte; singc, en mongol. Conf. pc^j. — A. G. 180.

<-A*j>,Vj) J.^ (:JV5^ ctal nont^ â cheval l'annde d sînge.

(j^iJ bouillon.
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/ö-o>'^ s'ennuyer.

/jaj))^»^ se niontrer, paraître. — B. Siy. y\-«-»' <>;1;j-j>j csvjuoji y>

ji)j^\<yM dans ce moment, une Iroupe d'Afgans vinl â paraître.

^»^sAJ cheval coureur, de noble race.

s^^AJ herbe ou tr^fle coraprim^ el dess<$ch^.

j^ un. — jijjj un â un; continucl. — *j;|^ parfois. — j' jd) un in-

dividu. — wi)ijjo toujours, continuellemcnt. — ^jjf> ensemble. —
A.G. 1 Ba. i)ji;-iJ 1^^ «j>*jt> yVi. nous enfrâmes ensemble aupris du

khan.— kiUb^S'^, <^^f^ ĵ^ d'un jour. — ««*a^ un peu,

un petit peu. — (jJj^ tr?/W un, un. — «J>!j*f d'un seul coup.

Lff^^l ^^_ jjfi ^\:» j^Aj

Au nou de tMquitd, ne la presse pas sur ton sein, ne- nous oublie pas d'un

seni coup.

/a4'j-^? lâcher, laisser aller. — *iJl^ espSce de gros drap.

/e-«iw*J jeûne. .

AJLaJLjl), \ksijjj> un peu.

Le dant a passd sa fourche sur sa demeure, il a fait de chacune de ses parties

un peu de grain pour lea oiseaux.

B. 9 3. j.i-i£,\J!-j[f Ak*j jjili" »jjjjj l.Xj\^l» aKaj (jLli fc^jl dans

le cas oû les autres vicndraient avec des bâtons, cpc nous venions

avec un peu de pierres.

3;-*-? pelit drapeau; verge qu'on place dans l'hippodrome pour marquer

lebut. ...
wo ferme, solide. — Jlo^^ju accumuler, cnlasser.
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• o^—iî jjU LJjJ J^ aS'J.j .iUiiT.

Lc crocUet dtant fortenent (lxd. il le tira et abattit son rival, comme l'haraeçon

quand il est solide rdduit le poisson h se rendre.

jS^ un d'cux, une d'ellcs.— >^^\>)^ X^^ (^^^j^y^^y^^ '^i£jy^

^^jJT j^.^^^ t5.>Ju5 ^^ ^ilyi Jj« (<vO ^ iS"^^ un horarae

palient, qui se met a la rechcrche des perles de ses d^sirs dans la

iner de la contemplation, prend l'une d'elles chaque fois qu'il plonge

dans cette ner.

^jSj^ qai donne, qui pardonne.— ^^ ,>-** ^ tJ>-" (J^— 3pj^ is^^

^jyL 6 mon Dieu! tu te montres cl(5ment pour ceux qui se sonl

rendus coupables de m^chancet^ et de liberlinage.

^^jtfj^jo, (j^ijSjJ^ il doit donner, 11 faut qu'il donne; l'un d'eux;

quelqu'un.

Si quelqu un tient rompte des deux â la fois, il en rdsultera un bouleversement

dans r^tal.

j),.<JUjJ\jo , »iX-ff>J^ etre solide, ferme.

Si, dans les Iransporls de mon amour, j'enfonçais la dent dansmes entrailles,

je boirais du san{f , nais aussi j'arracberais la poinle acör^e qui s'y est enfonafe

solidcracnt sous le coup de la flecbe de la s^paration.

<^-o, ^jl_o avec.

j»-a3 nom d'une fötc solcnnelle; pctit boul de corde.

jL«vJ^ donner; en conslruclion avec un autre vcrbc, se prend dans lc

scns de se mctlre a . . . s'adonner a... — '^^^j^ ^yi s'adonner â

prendre, se mcltre â nrculre; tepir. — â'^j^ pour donner.
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Quand bien nöme cent malheureux demanderaient avidement du pain,

rhonme rassasid, assailli de nouvcaux d&irs , ne ferait pas çoûter aux aulres une

bouclde de son superflu.

^JLrW â donner.

1^^ j^i /fl5 <^1«Aa5 Is»!' *j Juy

Sache qui est di{rne que Ton fasse preuve de libdralit^ envers lui
,
qui m^rito

qu'on lui donne de I'argent.

«iJ-jj^^ il faut que tu donnes.

Puiscju il faut que tu cueilles des roses sur le parterre de sa figüre, que dirai-

je? il faudra bien que loi-mâme tu lui rendes justice.

Jj^ ancien.— t^^^ de ce cot^i, en deçâ; un d'cux. — jl* ^^^ Dleu.

Je suis venu ici avec beaucoup de soucis, pouss(5 par le d&ir d'pnlrer au ser-

vice du roi.

vii-sv^^^ elre reuni, unifi^. — A. G. 166. (^«Xj5 ^ji; AJuSji ^^JL^^

<s^j-^} t5'i<-s? Xm*X}jjj -jy^y si CCS gcns-lâ allant â un posle, des-

cendant de clcval, se reunissaicnt, ce erait bien.

&Sîr*^ chose i donner; un d'eux, une d'elles.

,
Ayant inlerrog^ l'un d'es sur ce qui se passait , it conprit parfaitement quel

e'lait l'etal des choses.
' '

:
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<.:i*AXJyJO rduni. — A. G. laA. t^o^^b <:>..a.X^^ ^g^J^ aJU^o^^

tous s'cnfuirent ensenble du cötc de la plaine.

jJO nous; (îclair; dclal; colonnade; nid; trou.

En tout tcmps nötre deraeure brille de l'^lat du fen de la peie; on dirnit que

nos ruines sont hantcîes par un dra^jon.

dljjo orncment. — ^^j^ decoraleur. — «Aj^Ijju orn*?.

«iLsljJO orner.

Orne tes pieds d&ormais et ne leur laisse plus touchcr la lerre de leur peau

ddlicate; la vile poussifere ndrite-l-elle done un si grand bonleur?

aK->I \j-K^ 4_JJ,jkJ |.l.M<J^t /wJ»Xj^. j^j aXj Jjl

J.jk55\>jJ X-ft-« t-Vi^ijJ ^jM Sjjjt j^L Jsi*J(<VS^^

- Si je meu"s de cLagrin de ne plus voir cette taille et ces traits ravissajls, orne

ma toube de feuilles de rose, plantc un cyprfes â cotd el viens-y en pelerinage.

Jd^jo malade; fevre. — B. 5. <-^-*~->)3j ö'^J^'jjJy-J 'r>:f^ "^^y^ij^j^
j3^ yLiJ^ ^Û^yx> (^^.^:^ |flj j"5X>j,xXii rautonnd, il y a beaucoup

de f6vrcs; on dit meme cjuc Ics oiseaux sont malades.

\p^j^ courge creus(5e, dans laqucllc on met des dents el qu'on agite

au moyen d'une corde pass(5e au travers, pour en tirer un son.

(j«HS? C'*'*^'
— »^;^*>*« chameau de race m(5tis et vigoureux.

(j*HS? cin(j. — jl-i*j cinq par cin(|. — '^'Sh^, ^g^^Uyj, î^jli-iJ —
LAjj lij<>i y,l^sfc jg»,^LfiNO ĵ^ jj^i il est bicn certain quc celui

chez lefjuel ne se Irouveraicnt pas Ics cinq scns û la fois. — u-*-i-?

(3-^L nom d'une plantc; espöce de ragoût de viande.
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syLip^ bien cuit.

/e^uUâ^ rappeler au souvenir, faire venir â Tcsprit.

(Ju'Ujo clat. — »JyMAj **=* souriclire. — ^^-^'^ pilon.

«J^o^V-Â^AJ venir par cinq.— A. G. 181. t-»^j' ijîJ-Uaj venant par cinq,

par dix.

*iX«w-AJ ölre cuit; devenlr mou; se souvenir.

(_5<MkJO, Açi*^ petils pains cuits dans le beurre.

*iiy£»^ cuit; mou; coton.

/^jy^eAJ cuit. — B. 465. ^3
. j^-A^-ft o yL)iA-âj ^^2 u"-'^ :>\xm\ iü5jl aaj

j^LeI viJjv*jc:*j\5 »jfeCy» aK^j c^-Ajs.. ch oulpe, Tachevemcnt de Vima-

ret, â noilie conslruit en briques cuitcs, qu*a commcnc^ Oustûd-

Haçan-Ali dans le châleau.

viL^Mi.vAJ berceau d'enfant. — ^^^aAjij espece de sauterelle.

/yi^ action de cuîre; d'etre bjltu en beurre. — A. G. 166. ci>^*<^^

S^jyS vlr* c5-^>-^ i' r^^sta â nous obscrver le lemps de battrc le

beurre. — id. 168. (S"^^ tjriji^ f"^ '^^*-^^jt-i le combat dura

ie lemps que la viande met â cuire, c'est-â-dirc
, peu de temps.

JI2AJ jument.

c-AJ moustache; action d'etre prdpâre; intenlion, projel.

,^j*««Ayo^Lssjo achevemcnt, perfectionnement.

_5.ajo oiseau de proie qui ressemhle au faucon.

obJLo frais, diîpenses. — B. 35a. kiUtj^jtLiV^ siii_«j slSol» ajI^

jji,l,jÜA_iS^ j^jiJy-i- yv>t.«jjJjL« (jjja/>j.X5 Jjjüjb^Juj ^Hi^ il y

a des dislricls qui son I destin<5s, depuis Ics fcmps anciens, â fournir

le fonds des ddpenscs du Irdsor, de l'c^cun'e et de la maison des sul-

tans.

CJS^^ reins; bypocondres. — B. ;oo. jyji5.V5jl aAjj^^vj ils lui decochi-

rent une fleche dans les reins.

vi^H^, viLu solide; grand; Ir^s, beaucoup. -r- «iC^ seigneur, chef.
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— fcî^^' f^^ *;J5' *=**' *^'*>?

II sc plara sor oa grad (röne et se mit h faire âes recommandations.

B. 16. 45->sî' t5*»^ *iJ-w J=vjj i»x»i>j X5J!>5 son administralion et

sa maniere de lout regler elaient tr^s-bonnes. — 5»^ y^l iJ*j avec

une vois eleree.

OuCaj les chefs, les officiers. Ce mol est presque toujours joint â «ily

,

doat il sembîe un plurîel anomal. — B. aa. j^^J^tJ ^Jli j^^i-l

jV>;>^^j^^'Xx3^ les Leys et les officiers, ainsi que les hommes

d'annes qaî eîaîenl dans Athsi. Le persan a rendu les deux mots

par yt;!i^-t». /(/. 3o, i6.

^IXa.3 jeune fille libre,

Ponr oLlenir ia possession d'une âme vous avez mis â Contribution toutes les
"

ressoarces de la lyraame; esl-ce ainsi qu'on agit, d jemes filles? Sont-ce \k vos

proc^es dans la triba qui vons a donnd naissance?

vy-ffl^^ approaver, trouver bon. — \Ji\j^. pierre dure, non pr.

i>-5Xaj Her, atlacher. — j^o dclal, splcndeur; alene.

lXo ANju fenue con mariee, fenme (jui n'a pas eu d'difanls. '

>ij^j • »_5 lir -- ' _' ^(_\a_J )-^ CJyV i 1 l3.^~^

Ö luoa coKir. si Faniour esi dejage de tout element bon 011 nauvais , qu'Mi-

porleqne roLj-îlde ta paji-ioa soil une fenme non maride on une princesse donl

la mere soil d'uce naissance ülustre ?

vy«A^vAJ lie, enchaint*.— joX*j dane de haut ranjj.

(^JjJvAJ scmblable, commc.
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Montrc-loi inddpendant et droil comne le cyprfcs, ou bien porte des fnits

comne l'abricotier ou le pommier. .

Qui est-ce qui, h la vue de ses yeux senblables au narcisse, de sa figüre belle

comme la rose, n'a pas jet^ au venl sa raison el n'est pas restd ivre et bors de

lai-mâne?

3^ reins; milicu.

•«îdÂj, ^KÂ^ comme çela.

siyjjj%KJ gant.

i^%i:^ pierre â aiguiser.

^iJ^LAJ avant-bras; prîsent; pr^mice dcs fruits; terlre crcus^ par la pluie.

A»'iKjo carcan dans lequel on passe les mains des crimincls.

j2^^>6^, «^^^ auprös de lui, avec iui. .

â\..(}J IJy-s^ y^jjS y*J (i^^^

Un marchand ori^jinaire du Klataî arrivc, ayanl avec lui une jeune esclave,

doude de prdcieuscs qualitds.

viLo''5Kjkj aiguiser.

^J'K{^ avec; par.

y^Kjo pierre a aiguiser.

cUJUo ceinUre. — B. a 35. üj^j^ (^.^eo^W^ H me tîra une fois par

ma ceinture.

jjJX^ l'annöe derni^re. — jjy^i^ <^® l'annde derniire. — B. ^87.



190 viU,yau,

.__ ,£.xMâ3 c:*jUc comme cela avait eu lieu l'an pass^, je lui assignai

Sarun pour ses ddpenscs el Kundeleh pour rentrelien des archers.

B;j.>sAj esp&ce d'anneau formö par une courroie, que l'on atlache â la

poign^e du sabre, et dans lequcl on passe la main; morceau de bois

en forme d'anneau qui sert h manocuvrer le filet h oJseaux; petit clo
qui orne le manche du fouet. — B. 176. b^jf^^^ viUiJoUL^

j^jr^ h l'un des bouts de cette corde, ils fxent une fli^cbe, puJs
ils font un anneau de bois, qu'ils f.vent â l'autre extr(5rait^.

obOo nouvelles. - B. 3 1 2. ^^j^xX^^\iJ^^ i^ ^.^b ^\^
il apporta des lottres et des nouvelles de la part du khan.

^j^^AJ signe, marque.

Mo âme. en voyant sa Gancde, a compris quü j'dtais araourcux; comme celuî
qu reconnaît son esclave û la vue de certains indic^,

Le rire est un mangue de maniires; cest un signe cerlain d'une mauvaise
tenue habituelle.

^y^Afrf naqud d'un signe.

Uj.*^rj.jOy^ Cicili viijy:^.VJ^ ü^oy^jl ,^^
J^Jj-CV^ J^l j^l ^3^û^ ^^y^, ^^^ ^.^,

J'ai imprimd sur ma poitrine avec Ic fen de Tamcur la ma.cp.e qui me ddsigne
comme ton esclave; c'est ainsi (jue je me suis rendu leconnaissable parmi lous
Ics seclateurs de I'araour.

*^J^^>^ nom d'une tribu djagataî.

^»J^*^? tracc, signe.

"^JJ^^ etrc connu, se reconnaître.
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Si je dcnande h sa joue brillante de beaut^ de m'unir h ses boucles de che-

veux, quoi de plus nalurel, puisqe le renovellenent de l'ann^e se reconnalt

h son prinlenps?

tiV^JO savoir, ^tre capabie de . . . — Jo«xAftJ qu'il sacle.

(S'-tr^"^^} <j->«X A ««*-*-Jj «ILaj^) j^uUl

Depuis qne Dieu a donne aux hommes le capital de la selence, Ics savanLs

eclipsent le soleil lui-mâne. Ceus qui prennent lenr part d'ne si baule dignit^,

qrils saclent quc leur rang esi ^lev^ a-dessus de tout.

sache.

vii-UuAJ muet, ma]heureux. — ^^ esp&ce de coin fait de pierre.

*vjç> ainsi. — Aaj avec; cnsemble; ayant su; comprenanf. — (^«K*; «jui

est avec lui. — aK*^ cocon de ver â soie.

4^wBU iS^ oiseau sembîable au faucon.

^Xao petit des oiseaux.

wli«jXjo selence; conseil; inlelligence.

Puisque le roi sait lesnoms que porteni les aninaux, il ne doil pas sYtonner

si l'on Irouve parmi £ix la majeste royale.

Allusion au nom donnö â certains oiseaux; par exemple, un per-

roquct qui parle tr^s-bien s'appelle Js^is »^; les faucons les plus

eslin($s s'appcllent jl; »\^, ete. ete. — »ilJij>Xo, tA^^c^y^ savanl.
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. f>J= jî>^^princesse,grande dane.— A. G. 119. o«j»jl« ^oS'sUîiLj^

tS^' j^!i> [<v? jî l-«i' <^4>** »i^**;^Li/v» quand un pâdichâh ^pou-

sait une princcsse de Mangal, elle recevail (â Ourguendj) le titre

de bdm.

^iL^.=sUJ cheval coureur.

Oö w1Xaaj mets fait de tripes de mouton.

jX/o!jOjo ^tre semblable.

A^AJJJ forme; exterieur; peau.

Ayjpüjo rcssemblance.

Aajo, Aaj jument.

wlL^A=}= viLo grand.

yb Irace, signe; cicatrice. — yLb plante du pied.

löjOj^^^ü confier, romcltre.

_5»~jU blâme, reproche.

^jJlJi; troupe; ddtacheraenl ; imposition exfraordinaire; paresseus.

^J^s'ajI; ballre; planer; rolir; flamber.

0^^ trouver; adorer.

Sache ie, A Nevaî, en cherciant, on n'arrive pas toujours au bul de ses ddsirs;

nais celui qui a Irouvd a cerlainemenl cherch^.

Si l'on fait nention ae lui avec un cceur zdM , il n'y a pas de doute que je Irou-

verai la solulion de celte alTaire.
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Rdpandant l'argent a pleines mains, quand il m'a d(îcouverl, il n'a Irouvd de

ma part qe les chagrins.

J3^ Ö^' (J—^J >-»-<>-fe-^ JJ--^ "ft-j^

Si vous ine cherchcz lâ vous ne m'y Irouverez certainement pas; Ic liea oû

nous nous trouverons, ce sera prdcisdment la patrie.

j^L.a*« ^li" fole de vin.

^^t chose qui est trouv^c; adoration; c(5r(?onlc en usage chez les Mon-

gols, et qui consiste a s'incliner, en posanl la main sur la tötc nue

et sur le front; servitudc, service, hommage.— jy^i^ii ^ (j-V^I Cil

j^UULj ALai»2X^ j'osc done esp(5rer qu'on daignera jeler un regard

sur CCS vers, produclion d'un esprit en d^sordre, qui ont dtd ofTerts

comme un hommage, ans tenir compte du rang infime de îcur au-

teur. — ^y_rSj_jLj qui fait adoration; qui se mel au service; page.

— ijLaS;^!; faisanl adoration.

j-aJjj»yj,^^,aJ^b' bois avec lequel on fait des manches de fouel, des

bâtons, des fl^ches, des cages pour les oiseaux. — B. 6. j » ly »I;

(S-'^y-i j3^ ^Lijj_Aj ^*]^b (j».U^ li^ .^uû l^jl jl> lij>Xib J.J gUi

jüjbLLi ^^^ l'arbre appcle laboulffou se trouvo dans les montagnes

de Fergana, nais il ne se renconlre nulle part ailleurs. Son dcorce

est rouge. Avec son bois on fait des bâtons, des manches de fouet,

des cages pour les oiseaux; on !e taille aussi en flcches. C'est un

tres-bon bois; on le transportc au loin avec beaucoup de profil,

vi^/o^V^-rsi^jkjb , siLcv5:»vJijl> s'ngilcr, frolillcr.

DlCT. TlHk. 1

3
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Elle s'agile comme un oiseau h noiti morl; les angoisses de son cceur d4soU
ne fonl plus qu'un avec elle.

\2*.Cot» s'agiter.

ij^b VI. troupe de cinquante horamcs, gardes du corps, pages. — B.
1 9.

j_50oL<;;I^i ^^ 5^^ .Xa5;^j <^wulî y,^^ yl*-!^ iIpHtpoursa

garde particuliâre les jeunes gens de ces dcux principaut^s qui ^laient

bons au service et leur donna le nom de gardes du corps du Kho-
raçân, gardes du corps de Samarkand. — id. /i 16. j\ (i^LsT I?

«*»U- yUAjb avec une troups de ma garde parliculi^re. Cof. ^^.
0.^h se proslerner pour adorer, pour rendre hommage.

oL- saveur; nourriture; justice; gens de bas tUage qul n'babitent pas dans

les villes; ccux qui s'attachent â la personne d'un grand, ans fairc

patie de ses csclaves; gens ans aveu.

il tjijj-j i^i-v* cali 45^2» A=E^j

Ce malheureux, pris au Ület, poussait des cris, en disant: H^as! connenl
un vagabond s'est-il enpar^ de moi?

Pourquoi les chevaux .angcnt-ils Torge en ^pi? pounpoi dans les naisons
des troupes de vauriens'ddvorent-ils les poules?

(jf^'^ü rechercher, fouillcr.— ^^b goûter.

>>b cbeval de trail, cheval forl. — ^b, ^yb goût, saveur.

viWvia,t; se complaire en soi.

OS^^li" orgueil. — Jv^b nom des aborigöncs pcrsans dans l'Asie cen-
trale.
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(iliAAXA4^U fanfaronnade. — 0^^=''' ^t"' ^^ carquo8.

Jy^b c^rdales.

jh etroit; fâeh^, irrite ; ladre.

Des fronts tout de rose et des cils pointus comme des dpines; de larges pau-

piferes et des bouches etroites.

(•J«XJ^ yl^AS»- tij^o^ VysJ ATimoJ jI i^jS^

AuciDe boche n'a demandd h. Lutfi des nouvelles de ses angoisscs, qoique

je sois restd frappd de stupeur au souvenir de cette bonche si fine.

B. /j5. f^'y~~y; jj ^'jj*-.-^ y4>J' 5?**^ tr!^<-^^=?- y! pour cette rai-

son , Bcdî-uz-zemân-mirza fut tr^s-irritö.

i;Mü peigne. — (.yb piice, morceau.

/ö-/9j^b peigner; cuitiver.

Quand tu peignes tes boucles de jacinthe, il est dtrange qe la sueur perle sur

tes joues de rose; car une mit nuageuse n'a jamais de rose'e.

(_52?'l^l-" cultivaleur. — dLJjIjli' tristesse, chagrin.

bu^ü sourici^re.

(^Kijh dispers^ dans tous les sens.

O^^ djKi, Ojjo CijKi dispersö dans tous les sens; en ddsordre. —
B. 36. j5V>a,üu=. ^jM c:^li- ils les firent sortir en ddsordre, not

â mot, en les tirant et en les tournant.

0-Sj^ tirer; supporter; boire; sc prolonger; tracer; ranger en fde; enfi-

ler; exposer; olTir, scrvir un plat. — ö^J^ <jv=?l envier.

3.
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*-»'^j-==S? csv»-« 5«>^l jbjli

Lorsqufi la fole se montrait unie a noi perpdluellemcnt, elle n'entraînail
ans qe j'esse conscience de noi-möne.

j~&3 A-sjlijb tjXA^5*^t ^3_Uw ^^_^ ^jSj^ \^^

A claque inslant jn bois h longs traits la coupe dcs violences de ce ndchanl;
011 dirait (|ue Dieu m'a cr,^6 pour sppolcr le poids de la tyrannie.

j-y^yt qiconque sVst cnivrd h la coupe de la vraie vie, aura for-

c(5ment h supporter les eflTcts de l'ivresse de ran^anlissemenl. —
j I^OK^I^ ^5_« yUijbjilJ^JOiJ^^ que sont toutes les peines

el les fatiyues quc noi, nis(5rable, j'ai supporteespendant des ann^es?— (V>5 j^il^jb \^^J^^^fi^ ^^l ^^ cela nc\so prolongea pas dix

ou quinzc jours que... — ^^>J^ yli y^^^ J^ ^^i/T JUs ,^^
(^jb ^jS'(^^^_ jp^ yb i^j!^^ ^i^t^ Ai:j5l^l (^ Dieu
fl.angea pour eux l'eau du Nü en sang. Tandis que l'eau conservait sa

purele pour les enfants d'Isracl, elle n'offrait plus que du sang aux
Coptes, ce qui se prolongea pendant un espace de sept jours. —
tiÜU^j ^iVoJ ^bl ^^j ,^^1,. ^^ j^ i^»j^*=,Ai3^^^
v'-l? z^yi^ il Iraça l'inagc du oonde sur une splere qui avait la

forne d'un cEuf et y d(<crivit, tant les climafs. que les conlrdes et les

noDagnes. — ^^ yU^î^b ^^ y^^l ^^ ^^ ^..^ !;I>M^
comme lorsqu'on enfle la pierre noire au milieu d.^s perles pour re-
pousser le mauvais oeil. — B. a.. jiljjb^iJyU- ,,vî^ üs expo-
si.rentbravenentleurvie. — W. ,/,5. ^jii^ yU5> yl=. dJUi^
nes parlisans ddvouös. — id. AS. ^JL^ ^.^^b yU- AlöjJ^^
JJ^>^.)^J-^ ö^^- voili pour vous le moment de frapper (u sabre
on exposanl volre vie.— c^,j^jh Hre servi. — M 3 6. ylyJLu
^goJjj^jb (jvûl un plat appeld »Mtam ful servi.

(^kiJ^b, i^i^jb qucrdlc', tiraillenenl.

?
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«jljC pr»$sent ofTert â un superieur. — B. 5o. Jo^-jUj^_-w A-jts ^^I

4^>J^S^ jl^ lOsjUsjb 5Ht3;l>j â trois repriscs difTt'rentcs, il s'informa

de ma sanl(5 et n'offril des prusents, en flechissant chaque fois le

{;cnou. — id. 126. lijjyliljji 15^^ fj^JJi^ en s'acqujllant de la

rcmise de son prdsenl et de son olTrande.

(^^jh lanassis de gens qui ^migrent d'un pays dans un autre.

j_y.4»jy9c^l>" dispersion, (îparpillcment.

/ft-ll^b, /ö.^\S\b, /H^ö^b elre disperscJ, s(5par6, donoud, afllige.

Si lesamis ])artenl pour le parterre de roses, c'est-â-dire le paradis, alo-s, &

non âme, 6 mon coeur, soyez afllig^s; mais pourquoi vous tourmenter d'une

absencc d'un mois?

jLslijb ^\^ 0-^1 (J=?^J

M

Quaüd il ouvre sa bourse ce n'est pas pour en dispcrser le contenu, mais bien

pour y faire cntrer encore qelque chose.

doLAjLslijb (j_)»S-jjbLSjö i§Va^ ö^jl? CJr^^i^ (^v**j^> vous avez dis-

persö le cortegc de non bien-etrc par l'invasipn de rarm(5e du dom-

mage.— B. 291. «-^yy^^' «"-j-jy*" viljj.*» yj.Xjlpb)b y'^* ^g*yX>b le

lendemain, lorsque le conseil fut leve, elant nontö â chcval pour

la promenade.

jJjb chanp enseuenc^.

/ö4"Uajb s'(5lcver, nonlcr. — ^3_«AU;^; grinq)iM- â i'cnvi l'un de i'aulre.

B. 268. ^[j_jJC-Ujb l<Jis\i jXS ^UjUaj

i_j-*-*"' Vju?^ U^i^b **N*j'

Etanl arrivds nous grinpûmes vite a fcnvi Fn de railrc a la monlagne : sar

nous soucier de ses fl^ches nous narchâmcs et poussâmcs en avanl.

^jU^b" canal.



<3 P^t» angoisse; millet; champ.

.

Ces ponmes d'or qu'il a ranass^es de verger en vergcr s'^corcent conne le

millet, en laissant beaucoup d'amertume.

/9-o-aj)b avoir le coeur serr^, se cbagriner, s'ennuyer, se lasser.

Jc suis un oiseau qui ne quittc pas la prairie, qui ne ine lassepas de parcourir

les plaines et les vaiMes.

j^ âj^A.^ (J^:^' t5^^' ^!LJ'
I^(j*jI >>*"j' •^v'**

O mon coeur, ne te chagrine pas trop pendant l'absence de cette coquelte;

peut-^tre vaut-il n]ieux que les choses se passent ainsi I

t^\\i semer.

(jvXjI ^_«l_)jl j^l»XJi_j-j
<r*^J'' *^j'

Cclui qui sme de l'orge batlra-t-il du bld? Nous n'avon" jauais vu que le

pourvoyeur fût comme le fromeut.

Elle a mis en efTervescence !e canr de Ncvnî , n semence de ton ailid que

tu as dt'posde dans ce sol fdcond.

I
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Depuis (jue j'ai alTaire â cette belle â la bouche (îtroite, dont Ics eüeremc

liennent non coeur eraprisonne dans chacune de lers chatnes, je velle attenli-

vencnt h ce que de chaque goutte qui s'^cbappe de mon oeil soit sem^e dans son

coeur la graine de raraour.

Quiconque s^ne avec la concupiscence la graine de riniquitd se prifie â

chaque plongcon qril fait au milicu de l'eau.

ya femmc ans pudeur.

J^l» muct.

(tf)l; espece de chien de chasse. — j3-«^Lwb se metlre a l'abri.

/öxL*.v*L' avoir comrae un feu dans la poîtrine pour avoîr couru ou par

süite de raaladie; ötre fatigu^.

S>M*\i soufflet.

^3'i^-«**t' grossier, desagr^able.

/ û»^Kjsmö s'attribuer faussement une chose.

/^"^A-tMü s'ennuyer, se chagriner; s'effrayer. — i^y*^' lnmlîc.

^^^b picrrp; e.xt($rieur; dloignd; se met \ la fin des mots pour exprimer

l'associalion, comme yûbcJ^ fr^rc de lail.

S'il y a une nontage qi recfele du sag dans ses -ntraillcs el donl les flancs

soicnt hdrissds de mille loclers de nalheur, lu pex dire , en gdnc'ral , que cette

montngne donne une id(5e esacte de mon inl(?ricr et de non ext(5rieur.
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Personne ne connaît les secrels de Dieu; Ics oeuvres de la Providence sonl en
delprs de toules les intelligences.

J^lî qui est â rext6ricur. — ^^h cndroil pierreux
; g^sier des

oiseaux; la parlie extdrieure; le dessus. — A. G. tSg. J^b oobjj
jjJOl(;oIjL ig.iX^^ tr-S'^jüli:^ yyJl il avail une pclisse de zibc-

line, dont le dessus ^lail de brocart d'or el les boutons d'or. — ^fi\s

^^ petite pierre, caillou.

AsLi-yit; torlue.

^^^JL'IiL.- arc qui n'a pas assez de roideur.

UUb, (^ÜLib â l'exldricr, dchors. -4- B. 6. A_s_ij__« JL^] ^
^^L^jily>. Aij t^i^ljjUib 5 une ou deux reprises di/T^-entes,

il lailla des escarpemenls'plus en dehors des murs.

f^jJMb ddbord^.

(^V^l rejetcr, lancer une pierre, un lacet; abandonncr, laisser. —

jy^iîUlb ils ordonni'reat de delruire sa celinle el d'en jcler la lerrc

hors du couvent.

Voyanl IVnncn.i loul Iroubld de ce combal, il saisit ce moment «our lui ielcr
son lacet torlilld.

B. 379. t^iS^ ^K^ ^^5Vi ^Ul |,y KS^^Xi n'ayantpu lenir dans
KlAl^il sorlit en Tabandonnanl. — W. 9(j5. bcATviiUb jyU,^
tS-J^' il ne put s'en alicr en abandonnanl la ciladelle. — hl. ha6.
Jy^ vvS5-b oiLil; yJLjL abandonnanl son jjros bagage, il a fui.— W. .39. vi>^b.loJ^ ^jl j^ I,i.,,anl Tean i nafn droile.

(_^-^ö doborder.
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_j>^to endroit oû Ton döpose ses chaussures.

0^^j.j^b dtre frottd, s(5 par la claudicalion, en parlant du sabot

du cheval. — (^t^h döbordant, jaillissant.

(_^-«-a-CmL- ölre fortemenl battu et bless^.

(_^-Cwiit» transporlcr d'un lieu a un autre; porter.

^b montagne. — jUb plal, vase.

ej^b poule. Conf. tjjb.

3" non d'un arbre qui brûle lentement; scul, impair.

jüb fer h cheval.

vij^L' (5lul qui sert a meltre le carquois.

^^b lier, attacher; suspendre.

b, AÜb boucle; crochet; fer ;\ cheval.

Des selles d'or, des bridcs d'or, des boucles d'or, des orne,ents d n6c
mdtal.

J^, (^b en outre, encorc. — ><\î»Ajb sc joindre, s'associer.

jf>ib' cfTets, bagages.

Ju saule, branche d'arbre, raneau.

v>^>^ u**^ «Ür*':!^ 1^45^^*^=-

Quand les flVIcs de rautomnc volent conte lo saule, clacnc de ses fcillcs

lombe sur son corps comme nne pointc neurlri^re.

Si on coeur trcnble conlinuellenent comme la feüllc du saule faut-il s'en

(•loncr, puisqnc vos promcsses envors noi sont conlinuellenent ncnsong^rcs ?
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j3Jj *5'^J5J.Xjl jj^ j^^ ^'î f^
Jb c/i-ju >.x^ <••» iVl K <» jX&. I^jl (^u

Ah! le beau roi qe cel amoureux fou dans la monlagnel Qui troiverait ime

source conparable au crystal linpide des roclers? Unjeune ranca forne au-

dessus de sa l6le un pavillon royal. Un vieux vase de terre, qui I'. seri h ^tanchcr

sa soif, esi pour lui la coupe des plaisirs.

y\i vet, cdroit oû il y a de la verdure; soupirant par rcffet de la ma-

ladie; faisanl un plongeon.

jjiiJb ^Ji^:i^ \Jl-kJs ço-^ laj^,*n i yi

Au pinlenps la parure des chanps caplive l'espril , l'^clat des lulipes qui

embellissenl la terre, cbarue Ics yeux; leureux celui qui sc prouene dans les

prairies verdoyantes; car, dans celte saison, elles oflrenl un spectacle g-acieux

et ravissant I

g

(_^-5yS*-'ö, (_^î>?^'' s'agiter, s'elTorcer, se.fâcler; fondre sur.

En vain lu feras tous les eîTorls dans la satisraction de les passions; quoi que

U fasses pour conserver la force, tu seras bris^.

jyb lourbiilon de vent.

^^
f^yb elTorl, conbal, (pcrcUe.

(^^^y\i s'cfTorccr, sc disputer, dispuler par la forco, lltcr.
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Tellemeni que le roi conqu^rai)t, h la fortue illustre, lui disputait ie Iröue

pour s'emparer de la couronne.

A jouer ou a lulfer avec les jeunes filles jusqu'au moment oû elle -egardc traire

les brebis.

yjiyb la rale; vol, rapt. — ,M^^yii* esclave.

/c^jJb" piller, d^vasler; mordre, en parlanl du clien.— JL-û^jI
(/» .* j

j^^^j^^ <-^5jy^^ V^lî ^^JJJ^ ils avaicnt amen^ que!ques pauvres

ânes qu'ils avaient enlev^s de force.

^ib invasion, pillage, destruction. — y^b yül d^sordre, dtîvaslalion.

(^^b pillage; nombreux, beaucoup.

Pour obtcDr la possession d'une âme, vous avez mis & contribution loutes les

ressources de la lyrannie. Esl-ce ainsi qu'on agit, A jeunes filIcs? sonl-ce lâ vos

proc<fdds dans la tribu qui vous a donn^ naissance? .

3bnJb, Lüb fiot, bouleversement des eaux de la mer, agilalion; pillage.

— B. 171. :i>tj^iö aK-a-j c:» m\-s^ liKeiK^t. yi fi Ĵi>y^yi C:^^^^****»

jyiyi y^bl^j (jifib^ ük?H? a^^ S^j^^ Sebckteguin ordonne de

jeter dans cette fontaine des ordures et des inmondices. Une agita-

tion, un debordement, unc pluie, un vent violent accompagnö de

neige s'dlevenl â l'inslant. — j^UJb aux flots soulev^s.

/ ^LsJb sdparer, diviser doux choses.

yLaJb bltî cncore vert que l'on presente au feu, quc l'on broie avec la

main et quc Ton raangc dans cet (5lal; loute chose rendue molle en

la broyant. On dit : |fl.*jl yWb ^^b j'ai >5duit la raonlagne â l'ctat

de tahjnn, c'esl-â-dire, je l'ai foul(5e sous les pas de mon cheval.
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•jIjÜu <!UjU»jl» LJyiy ^«Kj^» bjA^I

Ajrfe avoir rcft Icur rûconpense el pris l'or plcin â leurs boudie-s, dis (ju'ils

onl broy^ lu luontagne sous Ics pas de leu-s chevaux, c'cst-h-dire, qu'ils l'ot

franchie.

fy-^^ soulevcncnl dcs flots de la mer, agilation de l'air.

^?yj^\i aclion de plonjer; plongeon.

^jaJö dpervier, oiseau de proie.

/ûJLu t'trc lualade, fatigue ; sYvanouir ; s'enfoncer soit dans l'ca, soil

dans les r(îflexions.

T n'as pas accopagne Nevaî dans la roule de ranealissenct; û hypocrile!

rcs-t done fatifjuda parcourir celle plaine-lh?

(Û.jUw) lâ<Xjt.aX« vdjLubütM ^^^yu^Avâ ^^jjl J>aÎ

yL«Jb li jj-ia-i yl»Wj 1/-^' tV"**"
^****' ^^ j

Si tu vex jouir paisiblenent du but de tes recberchcs, parcom's la plaine du

sacificc de soi-nâne ; faut-il s'^tonner si celui qui s'est fatigu^ h Iraverser Ic

d^sert trouve h se rcposer dans Fenccinle sacr^e?

•^ö pclitcs pointes, dclardcs de roscau, de bois de fleches el aulres choscs

senblablcs.

jV;y^ v_> v_> 'tS.^^J>~jy^ ijy^^j}^ ^!ri}y^

ans doulo (pe Ic roscau de la flMK! s'est bi'isj «mi mille piöccs dans non

naliereux ca'ur, puisque des lulijMS s'y Irouvent fi.\eps â difTdrels cndroiL'!.

Nous t'avons beaucoup dcsird dans le covcnt, 6 nusicicn, nais lu es arrivi
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en rctard; toi (jui, par le clnrme des cordes de ton iustrujnenl, as changd en

nouvelle Inc claquc fragmenl qui tonbait soi's nos yc<x.

Ç^u plongcür.

^^^AaJLi elrc malaclc, fati{}U(5. — B. 5. c^> *_<>jJÜj_,> ^iuo a^J^
S^j\>. ^'^^•f:*^. . A-^ V^^**5ö S'^'-^^i S^Jy} S"^^^. cJ^ ^^^>-JW vingt-.

cinq ou vingt-six fois de süite, il llc'clit le gono, s'en alla, revinl;

accable de fatigue, il faillil tomber.

CSyb haletant.

yvJb ^iL>i <iKj\ AaXü \:>^^\s) joy

Tous sont halctants comme des chiens enragîs , mais ils sont plus nonbreux

qe les poils d chien.

pu appenlis; toit, nuraillc; goulle. — ^^^\ -b aison. — B. 356. A-b

JtJ-*-*-*-M ^^j3j Vj^y* <Xj5*>*^' .)**«j' **2^j en plaçant ccs dcnls

contre une muraille ou un arbre et en forçanl, il les renversc.

Son toil n'a jaraais v une goulle de pluie; l't^clair n'a janais fait parvenir sa

lueur jusqu'â son loil.

p-lob la gorge. — L«^i^Ub espece de clou. — j^^b, ^^^b gouUe.

jj>\m[ yl_j_Jj (jl—K—* > .3 (^L_JL_wX_«—X^
(J**^-;

'-^

Mes lanncs n'ont pas la vcrtu d'une goulle dVau ])or t'leindre le fen de moD

canr; car rllcs s'accoi'dent avc^clui pour detruire la tenle de non corps.

(jii^j—i tg^ ».
"^ jj (^<w_4b (^<u.^b

Lorsqu'en buvanl l'dclanson me presenle coup sur coup deux copcs de vin,

je vcux les boire . on les d'gustant goulle a goulle.
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~0j^^^h boire gouUe a goulle. — ^l jvir* (j>'>^ji *;^^ ^3U<5>ic^k

j^sl jJ jî Ih Lb (^.>Jj ^U-^t lamchimak se dit lorsque, par vo-

lupl(5, on ne sc hâte pas de boire le vin, mais qron le d(5gusle len-

tement pour en n]ieux goûter la saveur.

^^^"%«U lomber goulle â goutle.

^t^^b goulle.

^_^ü lomber goulle â goutle.

Son fen se laninait a soudle de la musiqi!c; le vin y r^panJail conne des

gouttes d'Luile.

jy^Ki veine, racines d'un arbre; creux , Vavit^.

P^^ enfer.

0.ajj^\j distiller, faire lomber goutle â goulle.

11 me dil
:

L'cell me ddnange: je lui dis : Verse snr ni du vin goulle â goulle.

II ne dil : Quel besoin a-t-il de vin, n'est-il pas ivre ans celaî

â^^y^^ (jjiJull 4-v>b-«b

Dans le secret, il iaissail sur la requûte deslinee h celte fi6re beal^ le sang de

son coeur, que ses larmes y versaient goutle î goutle.

^_^<w-jy!b boire â petiles gorg«5es. Conf. j^.v.i.«b.

^jö action de nier.

^j,^**Sjb, ^j,MiJh chose merveilleuse; inlrouvable; en travers.

JU-i- 5*Jj' »^'û ^ «^lool

li oû il avait conru le plan de ce palais, il produisit cclle merveilleuse image.
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•^o qui nle.

^lislöiL" son, bruil produil par le pincement d'une cörde.

viijb malin; ^tonneraenl; ornement de la sangle du cheval; li»5; boiteux.

Quand möne le rossignol renouvellerait cenl fois sa plainte amoureuse, laul

qe ie pinlemps n'est pas arriv^, comnent la rose pourra-t-elle s'dpanouir?

Quand la nuit tddbreuse a envahi le nondc, aussi longtemps que l'aurore ne

poindra pas , qui done aura la puissance de faire paraître le soleil ?

0\i vibk kre stup^fait. — A. G. t o. viLib o^^-a-ûI j)^—

^

^2XjoJb ayant entendu ces parolcs, ils restereat stup^fails.

/ û^"'5\i^-»«*iCjb admirer; s'dtonner.

"i^jCjb le lendcmain; peut-etre. — j^dCjls qui appartient au lendemain.

— jflj'üliCjb no lendcmain.

/ S>5>\X3l; blâmer, adresser des reproches.

/ö^"5\3C3b resler slup^fait. — A. G. 6. ji'iJ^-j'y^Ljb tjjyP ja*Xs J^!

*r**5>^t5^' 'r**^ '^y^ p" voyant ccltc place, ils restoreni slupö-

fails, se disant : Gömmeni ferons-nous pour la prendre?

^'^KiCib le palais de la bouche, la bouchc.

/S-Sjt tordre, Her, serrer.

o>-w; j2>>j.xJ»l> \y^\ «^-^r^ î*îr*

Se haiant d'cnvclopper ses membres dans la soie el dans les (ftofles , ils le

li^^ent forlenent dans un berceau richement om^.

O^JLj J3I >X-fc.Jj OOLa ]jjy\ «Xa

Le ciel , qui forgc des chaînes , serra alonr de sa douleur laccls sur lacels et

liens sur liens.
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Passant comme des voyngeurs d'un pays h un autre, serrani bravemenl autour

des rcins la ceinture d'une ardeur indpuisable.

l^a Vierge esi en Irain d'attacler sa ceinlure devanl elle; le Cancer se monlre

onvertement dans toute sa spiendeur.

k^LjLO) ^l«>w* c,«»=»j^ jji f^^iS^

jXjLu\^li ^V."^^'^^^ J^^J-*" AAA^b ^s^LJy

\ii »-»-jl ^1 V ta .tjlj ^j <_A_*^w ^^^^ijLJ}^ m

Placer la couronne du bouleur sur la tâte d'un honmc vil dcviendra ccrtai-

ncment pour lui une cause de supplice. Si tu attaches le bandeau du faucon sur

la Ile du noulouMji, n'en rdsultera-t-il pas pour lui de la peine et du tGurment?

/a>5cjJ^X3l» adnirer; s'^tonner.

Frappe' de slupeur il laissa dcbapper le poisson de ses nains; dans son ^lon-

nement il se nordit le doigt et dcmeura immobile.

V:3-Ia I>.-:^ ^JVÇ« jji (_^Ajjl AJj.2.. tâ(j»w>l Jjl

O clpikh, ne l'dlonne pas si jft sis impuissap.t pour rbypocrisie, puisque

Dicu m'a rofusd la capacil(5 en paroille nati&re.

/i^^\jb choisir, discerncr. — ->-J>JaJ_«, jji).Xj^jo a^ (J^^ c>-wU5'

*A_yol_Sj CJV^b ^.j_>^U wjL«. y_j^^l ^^IaJ jüjjSol (^y^jj* dJujy*\

•rv^?^ {j^>\:^%^ il discernc cnlrc tous Ics lonmes et cloisil dans
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la foule, comme des plus capables de Iraiter les affaires qui ont trail

aux intdrets de l'Ktat, ccux qui ont exercc ler perspicacit(î el qui

possedent de rintclligencc.
. ^

Ne «lenande pas si ce que l'^chanson nous verse de sa main est bien pur,

ou si cest flc la lie; tot ce qui vient de lui cst bon, puisque lui-mârae l'a

choisi.

/ ö^b nicr; refuser.

vjffejt t(5noin. — ^3^2^^b tenoigner.

(_^i-AJu connu, qui connaît.

«-AAûL^b action de connaîfre; connu.

Pour celui qui a l'esprit pdn(5tranl et stbtil, cst-ce unegranJe alTaire que de

dislinguer la v;nne de i'atomne?

/^^ö connaître, savoir; penser.

Un lommc ricbe, dont les moutons ddpassont le nombre de cinq mille, el

qui possûde plus de mille chevres laitiferes, ne palc plus que de brebis ayant

chacune un agncau, et pense qu'il erait plus avanla{jeux pour lui d'avoir de»

cbfevres avec leurs cbevreaus.

j\j ^TUb l^J^jjS' yS^-«,y Jj»î (jvJjJ Jy^

No pense pas que ce soil nc parure qui ail Inncd Jaus le coeu ne flklc

ÜICT. TlIRIC. •'•



mortelle; n'a-l-elle pas en sa possessJon les traits de ses cils el l'arc de ses
sourcilsî

jUib connu. — B. 90. ^^O^t vjJ^ JUyk l^^iA?» j^I^J^ dans Ja

süite, il avait 616 connu de moi h ma porte.

^b occasion; lointain, loin; montagne, comme i.b.

jjh parois dun vase.

(^^^j)ü sauter, s'^lanccr. — ^f^^b lointain, loin , comme jb.

(^Lijb ötre malada el incapable d'agir.

ttv-4-^b oc*^ ^lijb tsiUb^jfvJLjU,

Si je n'ai pas la forcc de porter Ja montagne de Faflliction, est-ce done bien
surprenant, puisgue le ciel lui-mâme ne saurail soulever pareil fardeau 7

j^UJjb v^S'^jJv (j^o^a^ ,^1 J^ son corps esi tr^s-affai-

bli par suile de la violence des faligues de la route.

^ijji ^jUijb scarab(5e.— ^j^^jbengraisser.— ^^iJjbgrossir; lordre.

^=îv^jb acbcver, compldter.

y^j^jjb son, bruil des pas.

Si un bnit de pas se fait enlendre â l'entr.?c de la maison, je me dis •
VoilJ.

mon cocur de rochel Si lon.bre pdn^re par Je seuU de la porte, je pense aue
c esi mon soleil qui apprccle.

Lorsque le gdnie meurtricr entendit le bruil des pas ü leva la tfile pour voir
ce qui se passait.

^jUuiijy^b liJvre.— ^^j] ylv:î^j|i. sommeil du liJvre, c'est-â-dire nâ-
gligence. — j^^^^k s'öloigner; bondir.
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^^CwJL3^5e)jb• action de confier, de comraellre aux soins de quelqu'un.

P^yi poule.

jjLaJj^L*, IaJj^ö casque.

Lenrs pendanfs d'oreille brillaient comme de l'argent; sur leurs tfiles dtaienl

dcs cas(jues circassiens.

{^\i poulain dun an; direction; ^quilibre; moiti^; ballot; forlune.

(3, Py}s appui, bâton, pcrche.

Le jardinier a compar^ le pin i ta taille; le mis(-rable ne sait done pas dis-

linguer un bâton d'un elijl

0jîKt\Ai frapper â coups de bâton. — jJj^l (jjü j^Iaa |V>S' l^oy^ vw

jy^^ Cr^ ^^ J3UJI *jl<5,iX« U,U;lj A^J ^^r, viLy^T^^y^ uS^lr^l

tr*^' Jl>^ «^"-^ Jlû «jiSUUsjli;, (jSuus^l quand un jeune homme
qui se vantait d'^tre en rapports avec lui, ne se dirigeait pas sui-

vant ses avis, il se rdpandait contre lui en invectivcs peu mesur^es,

el poussait m^me les choses jusqu'; vouloir Ic bâtonner. — B. 1 5 i.

iS^^!=S- j^- OJj' '«Niy^i ^3W' ffvjSJ^Uj je le fis bâtonner; son âme

s'dcbappa pr^cis^mcnt sous le bâton.

/i^Lü appuyer contre, sur.

ö^tö endroit oû appuyer la lance; tante maternellc.— jLb, conf. iLb.

ÖVi^b endroit glissant.

(^y^Ju en langue du Khataî, dcrivain; maître.

^biJü endroit glissant; verbeux. — yl-vb cbicn (terme de mdpris).

j>_5<^Jw qui glisse beaucoup.

(3J^C chameau âg(5 de trois ans.

(^y glisser.

1 4.
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jjJi^h qui ne glisse pas;
^

B^l)' cndroit rendu glissant par Ic passagc des eaux.

(^»>1->1; s'appuycr. —
.
vj-S'ijLji-^b cj^jyX.^ Vj^u^^^^'^O^'

j.>M*J celui qui agit prccipitamncnl dans ses ofTaircs glisse souvcnt,

et cehli qui glisse souvcnt lonhc souvenl. — l«.^b f<%il»I JJ^ ^j
loJjj xVoLj J^jjf^M^ si mon picd vicnt â glisscr dans cclle route,

prcnds-moi par la nain pour ine proter assistance. — Jj_î Jjl

au sujet de cet csclave, dont le picd glissa, et rpi hcurla de sa paire

d'^chasses Ic crâne du roi.

Si quelq'un cst lelenu dnns ca lions de ses peclfe, si son picd vicnt h plisse ,

prends-lui la nain.

e.\cIamation destinee â e.\citer un chien.

l_y*«M-> pelit plat.

•^ le bord de la selle.

Tai consenti a baiserles picds de mon cavalicr loyal; devant li le soleil el la

lune ne valeni pas pius l'un que l'aule, eompar<«s n bord dcsa selle.

Aaj sommet, haut de la tâle.

^^JjUj frapper sur le haut de la tele; amasser, conbler.

liAoyo consomption.

(^IcJjJ dpervier; cypr^s.

^sh)y profond. — A. G. 8. <->^ jj^V» ^j\yi ayant Iravcrsö des caux

profondes.

j.rSj)jj tamarisc. '
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11 n'y a pas de diffdrence enire la laille graciese el MMganl louba; c'esl comme

un bcau cyprfes corapard h vn chnrnant lamarisc.

(3"Ö^ ignorer.

yii-js^ nu, ans voile.

/ ö-AJs>jj saliete dcs aninaux ([uant au rourragc veri.

(jlfe.JJ on appelle ainsi celui qui cst e.vcnpl de toule espece de charges,

qui ne doit aucune dtme pour le butin dont il s'cmpare, qui enire

clcz le roi quand il le veut, qui n'est soumis a aucune enqut'le

juand il connel une faule. Nom d'une Iribu djagala. — jL»-^

j5ly_jj^jja»Ji£ ü)LJpn*y ccux qui vivenl â la node de la Iribu de

Tarkhan.

/^j3«J queue de noulon Ir^s-courte.

j"]-^ luis â rcnvcrs, rcnversd, funier.

OUmJ> nanche de la hacle.

t^jj^ m. gras, replet. Conf. kaJLA^.

viUj peuplier.
|

Les peupliurs ölat devenus jauncs corune des afilig's, conne des nalades

alleints de la jauisse.

*JjJ brave; rude. — B. mo. ^s^N»! «-^v^j aj^j J^ c'cîtail un bravc,

plein de coîur. — W. .5. »J>\:>j^ <i^ dijJ rude, nais plein de

cceur.

(iX»D\ö 5viler, s'»5cartcr de. — dj\^s^ elrc large, abondant.

fXt^ lavre-sac qu*oa allache derrierc la selle. — ^\» Sj-^ courroics qui

scrvenl a allacbcr le havre-sac.
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t^ji chansoD. — J«.W/3 d^fendre, emp4cher.

jjj'j-» gros olseau de proîe. — \!^y*^ persU.

»i)b*J esp^ce de concombre.

Ajj espece d'archet pour l'instrument â cordes appel(5 jy^.

{^jj^,^ , ^ jX*!*j chose faite ou prise i rebours. Khodja Kclân , donl

le surnom po(5lique est Penâhi, (5tait un dcs bcgs du sultan Bâber,

dans rinde. Ne pouvant supporter la chalcur de ce climat, il de-

manda le sandjak de Gazna, dont I'air est trcs-froid. S'^lant mis en

route pour y aller, il arri/a i\ Dehli. Uya dans celle ville une pro-

menade appel^e havzi-khâss, oü se rencontre toujours un grand con-

cours de peuple. Khodja Kelân jj fit graver le vers suivant, en langue

persane, sur une table de marbre qu'on plaça par son ordre conlre

un mur

:

<AJ5 «X.A_f& ^«_<&)Jj 1*3^ iSi) ^yr*"

Que je traverse le Sind sain et sauf, ma face deviendra loute noire si je veu

vivre dans l'Inde.

Bâber, â qui on r^cita ce vers, y r^pondit par le quatrain sui-

vant, en langue turke

:

t' > .>««-» «^U.«« <Xj.«i> <Xa^ IÎoLui /^^tjU

o Bâber, rcnds cent actions de grâce de ce que le gendreax , le Ir^s-rais^ri-

cordiem t'a donnd l'Inde, le Sind et de nonüjreuses provinces. Si tu ne peu

snpporter la chaleur et que tu vcuilles voir des faces blanchcs de froid, il y a

Gazna.

Penihi, â son tour, iui rdpondit par ce quatrain :



^^JJJ^ 215

Faites paradc de tontes les grâces, de toute la finesse de votre esprit; qae

chacune de vos lettres soit embellie de lous les cbarmes. Si tout, dans l'Indc,

ne se voyat pas au rebours, comment, du sein de la cbaleur, joucriez-vous si

agrdablement sur le froid ?

Cette expression, si tout, dans l'Indc, ne se voyait pas au rebours,

tienl â ce que tout, dans ce pays, se fait conlrairement aux usages

des autres peuples. Ainsi, les Indlens s'habillent d'un simple vöte-

ment de mousseline, qu'ils tournent tantot d'un cot^, tautöt de

l'autre; ils enroulent Icur turban autour de la tete dans un autre sens

que nous; leurs rois et leurs principaux lieutenants tlennent conseil

pcndant la nuit; lorsqu'ils raontcnt a cheval, ils se placent du cot6

droit et mettent I0 pied drolt a. Yiltier. II en est de meme de beau-

coup d'autres de leurs usages, qui sont le contre-pied de ceux de

tous les peuples. Voici ce que racontc Hatifi dans son Zâfcr-nâmeh :

Timour Kban, combattant dans l'Inde contre Mcllcv Kban et voyant

que les soldats ^taient (5pouvanl(5s â la vue des (51(5phanls, dit en

langue persane

:

* tJ^^*'*^ j^^ky^j sv^ Aj^

Pourquoi craindre la trompe des (îMphanls h la furcur aveugle ? Cc n'esl qu'mc

mancbe dans laquelle il ny a pas de bras. ils portcnt par devant une qucue qu'on

appelle khartoum (trompe); car lout, dans l'Inde, se fait h rebours.

J'ai demand^ la vie au grain de beaut^ qui surmonte ta livre, fy ai perdu

raon âme; puiaque l'Indicn fait loul h rebours, tant pis pour moi i je n'aj pas de
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reproche i lui faire. (Allusion h la couleur noire de rdphdlide, q'il compare k

un Indien.)

Â4Z3 cuir cru, courroic; cordeau du tailleur ou du charpenlier.

)\jiS grande coupc; provisions qu'on donne aux soldals; cspke de sac

long et peu largc.— (^^.s^j\x3 pelil sac, pctile piece de cuir.

^^Laj oncle naternel; ami. — A. G. b'j. ,£üjj\ (Si^M» JsvajOs^ yUL-

cV'tait l'oncle matcrnei du £uUan Mohammed.

wi)>jyÜL} laine fine et moelleuse,

jÂS aigre.

(>tr?^
aigrir.

,

t^^l^, 3_5-^W »Jç»^ '«• poule.— A. G. 18. J^-i-v^^U J-N-îu liLjjl

^^l=-Uj ^i'^ (5^ ylsCüjS^ ^3yC) yyJl du cole droit, il fit planlcr un

raât, haut du (juarante coud(5es, sur Je sommct duquel on avait fi.\(5

une poule d'or. l'.onî. (^}}\i et ^ja>jl^.

vi)ö en dessous; seul; en 5change; comme.

Jbo sarmenl de vigne et d'aulres arbustes.

j_y^_A-^oLXJ> m. hâle, pronplitude, action de poursuivre. — t5>*«*^lS^

.yjLJlijS'jj-oU i^Jj.>Jl *yw£ !jy_(L>« il le chargea de poursuivre mirza Ala-

ed-Devlet. (Ivlonddmir, 1. III, c. m, p. 981.) Conf. ^unll ^^ .

»l^ eau qui coule d'une vallee et des flancs d'une montagne; Iieux

hunides et verdoyanls.

Jo^JJCj? ceinturc, maniere elegante de rallacher en en laissant tonber

le bout.

dj-Jo arrondi.

Ce ne sol pns des roses (jui se voient sur le rosicr, ce sont des plaies san-

glantcs; le narcisse, ö mon ami, est un colon arrondi dcslind h faire un cm-

pliUrc poar les plaies.
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^^,*»^02»Jo action d'üfTrir un pr(5sent et de se proslerner devant le roi.

AÂ^ coiffure blanche des fenimes, surtout â Khiva et â Khokand.

**Sj grande cuve arrondie pour lavcr le lingc; huche â pdtrir le

pain
; potit canal par oû l'on fait passer l'cau.

A^ et AXj Louc.

CJS^ boau de fonne.

vUS^ jusque.

y^ monnaie d'or valant seue francs.

^^ (El grand et loucle; qui louche.

Jadinier, regarde attenfivement, le narcisse n'est pas semblable a cet ceil;

car celui-ci est li-^ â la chinoise, tandis qe l'aulre regarde de travers.

s^XS soupente servant de grenier. — J^ bonnet fourr^ des Turkomans
et des Euzbegs. .

"

viJUAj sorte de v^lement. — A. G. 12 fi. ^^o^^Tylts^j Jub aa^^^
d se revelit d un vieux tclgak et d'une tunique de drap.

A^Laj agitation.

^>^Jo osp6ce de nacbine de guerre faile de bois.

(_^-5^Aj s'agitcr, se d(5mener.

|AXj nond)reux, beaucoup; (ranche, morccau. Conf, ,flJL>3.

^/v-yalr&U-' Hat de gene, dangoisse.

tjij.Sj~ff (Hoile polaire.

{jj- poinle de fleche.

Ui-' signe; narque; inslrunent a l'aide duquel on marque les choses;

cbifTre placö en tt-te des fermans royauv. Quand il est Iracö â l'cncre

d'or, on l'appelle Ut y^Jl; â Tcncre rougc, on l'appellc Ue jT; k

l'encre noire Uc î^. Espi^ce de pdage, dont racquillenent est altestd

par une raarque. — B. 198. jy^ (jii>\.^j\t ,^J^U Jj^^iJ^lJ'

le revenu de Kaboul provienf du droit de tamga. — id. kon.- yUy
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un ferman ordonna que le droil de tamga ne fût perçu dans aucune

ville, dans aucun pays, sur aucune route ni passage, nl dans une

place fronliire. — crS"^^ celui qui porte le lamga et qui fait acquit-

ter le tribut.

/ft-4" palais de la bouche
,
gosicr. Conf. ^Ub.

J^' fondement; base.

A^' escarpcment.— B. gg. j^i tdi^yA- Jjo -? ib}^^ i^.^^. au-des-

sus de la route, il y a cncore un ebemin en pcnte et tout escarp<?.

j^i^AJ gras, corpulcnt; paresseux. — B. 8. aS. iS"^ c5^*h?'J-s*5 c'etait

un homme corpulent. •

tiJ^-Ajj pclite tenle au milieu d'un vaste pavillon.

Jj>*JÖ s. b(5tel.

Jj^JC» j^<Xji t_*jtJLji jL.») ji^jj^Ua

U avait pr^pard des dcuelles d'un aspect agrdable; dans les unes dtaieut des

nangues, dans les aulres du b^tel.

^^4-*^ ^tais de bois. — ^5^il*xiJ mettre un ^tais.

\iXÂAJ inconnu; stupide. — A. G. 3i. ^-*-"< «l:>;_x_*j JocjLj o«-j\4j ^
j^ij-jl ŷKMyy.yAij c'elait un homme tout a fait stupide, ans

zöle, ans bonneur. — li. 38. ^-*-*Mc:*;-i^j^A^JJifi yUaX«. :>y^

j^a^l t^Swp kilxAjj Poulâd sultan elait un homme ans inlelligence,

ans zele et stupide.
9

J^S^iJJ prunc de reine-Claude.

JULÜ appcl, convocation.

De cette luaniire Tarmde, sous d'heureu auspices, se rasscmbla dans l'espace

de deux am suivant l'avis qu'clle en rcçuL
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AXÂJ fer-blanc. — *XjL3 monnaie d'argent valant environ 76 cenlimes;

canard, oiseau aqualîque. •

(jfc»)j-> haut commissaire chargtS â la cour des Mongols du recrutement,

de l'inspeclion des troupes, de la surveillance dcs exdculion9 capi-

tales; inspecleur; courrier monld sur un chamcau.— iLs-j^ ty^'^

^JyuJy^X' (^y^^ JkA4Jjg*,i)Wjl <-«JiJ^. A^j qu'un commissairc, cou-

rant en toute hâte, nous apporte en meme temps la tote des trois

dans un ddlai convenu. — A. G. 97. J^^^^y3 aJl51»*S jj:?r^^XiJ

<^i,UiJ &£(jl^l il envoya de tous cotds dcs commissaires pour rdu-

nir Tarmc^e. — Le texte imprimd porte ^^^Ujj, mais je crois que

c'est une faule. — B. 266. j^m-jIîj-A jJ-a.j..CaJ ty^l>> ol;-* ^
j2X-j«xJl,»M taJ iybjyj^j (jj<>.4j\^ les soldats, ans avoir besoln des

inspecteurs, poussaient, chacun du poste oû il se trouvait, leurs

chevaux devant eux.— B. hc^Ç». yt^n^!^ u'-V^ A**.ViP i^^U.- j^
j^\^_j-WLij \^iJAiX<il> (o5 ^5\^^jj l^il^^-^l^j j^J_jU»o Jjlj tout ce

qui nous viendrait â Tesprit, nous l'ordonncrions, et lui, le dirait au

adjudants et aux inspecteurs pour qu'ils le transmissent aux chefs.

jL£-J_j :>\.AJut yjSLj! (^^vj^jl:^

jWjl 45^j^^ CijJa^ft ts^'y

Ayant fixd â son armde le jour el le lieu du rassemblement, des courriers por-

târent de tous cûlds des messages de convocalion.

j\^ bete de somme.

t^ij^jj eunuque.

P'^ sabot d'un animal; calotte; voilc.

Sa nonlure fappa de son sabot la face de la iune, de telle serte (jue la manjue

lui en rcsla inprimde sur le front.

Essuyant ses larmes avec son oreille, grcttant son corps avcc ses ong^les.
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^j)_j:e»ijJ milan.

t-jfcJ pled d'une chose; en dessus; racie; bouquel; arbrisscau; rasseuble-

ment; troupe; ballc, boulet.— y^;'* V^ boulct de canon; façadc;

front; cenlre; corps de bataille. Se conslruil avec d'alres mots pour

ajouter de l'intensitd, conmc
; iS^^y V>» 'out droit; jyHyi tout

uni; 4>Jij^ tout plcin.

Avat (jue l'ea vice \\ s'entr'ovrir et que le sol s'alTaisse jusqu'au fond

de Tabîme.

Etculaul la nain du cötddesa belle coi)pagne,sona>il lomba sur un bouucl

de narcisses.

Les clevax etaient cnliircment cuL'osses et couvcrls d'arnurcs; le mode

conneifa h s'ngitcr coume la mer ans fond.

A. G. 66. <iiJ^» •îy>j;^ tj' V^^ V>> V^* i^^^I^j Ics Kiraîels sc

uetlanl par troupcs, charg^renl û Irois reprises dilTercnlcs. — A.

G. S. ay^ 3y=r j-^j' ^^j' t5«>^*j» jil^ **!>> v^ljjl jj*-^ 3)=^

^^^y^ ^yS ^jyS j^vNAa ^JiiL **tiy» J^-« il mit Djoulji Kayar â la

tele de i'ailc droilc, et son fls aîne, Djoudji klan, â la tele de l'aile

jjauclc : lui-ni(îne se plaça au cenlre.

Aj^, Lj^ sonnncl de la tete; nonlicule.

^J-*ri y-fri (S—^r '^^•**ri li^-~!' ^y^^JJ*^ (£"^^3^'

<_>wöl; AjLs\<wI; Süf^yS <_aaX{Jö ^ufJ f^ A^â

La mnin du rejroche a fail le nöne clTct sur ma löle que si cbaçun , nrrivant

dans n ruc, s'dtail mis â frnppcr sur noi.
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, .

jj^Ujj chose de forme arrondie.

Jujj boitcu.\; limaillcs d'argent, de cuivrc et d'autrcs m(ftaux.

Ö^VjJ racine do la dimension d'nc olivc et dot5e de proprields salu-

taircs; rond; mis en pelote.

vi)öj)L^ venl violent, ans pluie.

{j^j^ renvers^, la tete en bas; en aval.

jjU^ ftJ cheval gras, aux larges flancs; cheval dontla robe est de plusieurs

coldeurs.— jsl? ^j^j^^u, ijj^b yUl yji,^^^X!yw (>\^yS t^^ifJ^jP

^3lJC^- 1^^ '^^\>. il a jste assez de courage pour demander qu'on

re\enpte de faire caracoler un cheval pie ; mais, â l'cnlendre, il

alTronle tete nue cent adversaires. — B. -iSg. (i^^^ -I^L ^j-tH

tj^ijjj» yijXiS>*j m'ayant prt^sent(5 un beau cbeval fleur d'amande.

j_jAA^s^s;' fcj l'action d'uscr de circonspcelion , de faire de saines r^lle.yions.

p) -jçj terre. — ^3^Lw i^j^^ rejeter la lerre pour retrouvcr une chose

perdue.

vi)o bö laine. — y{y tourbillon de neige.

(3^^j-?^. Voyez ö^y- — &^^jyis^ rassembler, rdunir.

{^y^^,\yiyî uassue de fer.

v3^^ cheville du pîed.

vaJjjL) timbale; casque. — (^j^y allafjuer renneni en masse.

(j,
«J calotte en cotonnade que Ton met sous le koulâh.

Ajo^jJ jument qui s'est cngraiss^e dans les pâturages.

O^ campement; la rouille.— B. A79. &^^^=- (^«^^^(^^ 3jy^
^^^•sLs j.*M j5«XjI t-sv^j^ j^' visilai le campement de l'annc^e der-

ni^re, d'ou l'on s'(5tait mis en marche pour Djounpour.

^jibjJ qui se tient, qui s'attache; plac(5 vis4-vis; anse. — x^^_^ ul.

tc^^j^,! lil. jiliy une goutfeletle, suivic d'unc aulre gouflelcttc.
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Ces sourcils, qui se joignent, sont conme un dislique plac^ en Ite du (livan

de la bcautd; l'dcrivain de la toule-puissa;.ce en a dcril les hdmislicles vis-h-vis

i'un de l'aulre.

^ft . ejö ,
^iJeJ ,

(^Ij^, (5j>_5J!-wLjJ herbes produisant de la fu-

m^e, avec lesquelles on allune le feu.

/ö-5'üLjJ se saisir, se prcndre; se nouer; s'enflanmer.

(^_^^yaA y^MjH jJsSt- tf»-i^ (^ub

' - - ...I

Dan? i'espoir de rctircr d profit de cette maniöre d'agir, j'ai noud des rela-

tions avec beaucoup de monde.

j^hjiî qui prend, qui ticnt toujours, en parlant des clicns et des betes

f^roces.

^^^jjyi, ^^..s^i^kshjJ se prendre reciproquenenl. — 0^5^ olage.

*iJbJ balbutlant. — (^y^ly, (y«^h^ relrouvcr son ehemin.

^1*0 mesure de quatre rnains. — B. /55. •J^J^} <^jj pbyyî» chaque

toutam vaut quatre mains.

^^^*M3yi fum^e.

^jlaJjJ douleurs de renfantement. — A. G. la. j'<-^y^ S^j-?y "^y^y-f.

iS'^y elle dtail enceinle; les douleurs de renfantement la prirent.

JUüjj colle.

f^yiHyi pris, prisonnier. — B. 45. ^y-^y-^y-f. {jy^j^ j'jyJb^j-****jl»

<-vXj trailant Baîsongar-mirza en prisonnier.— A. G. 170. tgiJSy

j}jy-3 />-j.X-«—)j!5Ajjjtjy3 Jok-AJsUî ^jj' c'cst un des prisonniers

d'Euzbcg-Châh.

vAjjJ poign^e.

JjUöjJ passagc.— B. 175. (£j^<ij^^y3 a^-«-* tijb^î a^SAjI, A«5LSwi5

js^j\i ils ont des passages qui Icur .ont connus pour se rcndre soil
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â leurs quarliers d'hiver, soit h ceux d'âlâ.— id. a 5 o. «-a-AsJjVijjj

S-sJj^ öbOJpj'-j'* ^J^ U^-J^ '^j' (^iJjU^ 45^1 ö^jb jusqu'â

la passe, il n'y avait pas de neige; mais, en pdndtranl au dclâ, on en

renconlrait une grande quantil(5. — ^^ anse.

/j^^Xij^ b^gayer, crcteler.

rMH P^'® '^"^ forme de fiis.

/ö-ffjJ prcndre, tenir.

j^feij^, (ry^JJ^J^ '"• riz. Conf. ^
"
.A fl ^yA<a--

^^^Jç-J rideau, portiere; â prendre, pris; contracl(5. — i.j3^j3 action

d'^tre pris; <5clipse de soleil ou de lune.

Personne n'a jamais vu la lune se contracler (s'dclipser) quand elle esi nou-

velle ; pourquoi done les sourcils forment-ils des plis menaçants au milieu de ce

front?
v,\

-ajjjj conserves dans le vinaigre; traces d'une chose; anse, poign^e.

{j^j^ fura^e.

XSjj roseau; rouleau sur lequel on entortille le fil.

r^jJ scories; lie.

jl»^ nuage sombre, tcmps menaçanl.

/ö./oU.!^ s'asseoir, se reposer; demeurer fixe. — uS>x-«bL=-.^ qui dure.

o. iffj\ ? 4^i>5\ J \j^ wT

oj? Joui sU; !ooJ «_^s jjUUi.^

Voulant que Ic roi fortund se fixât 15, le cbarpenlier dfîcouvrit le trûne.

Tandis que mes anndes s'dcoulaient, je n'ai jamais pu arrfiler nes lannra;

beancoup sont arrivds h cet âge, mais jamais avcc (ani de larmes.
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jyi rescau, filet; parlie dedevant J'une maiso , coind.'une naison; fond;

sauvage; nid d'un oiscau; en face; a l'oppose; feslin. — Ja *-5^j_3

xS^j^yj^ü ^li-i- jjyjjüjl jijjjj:> (i)^j(^j (^«>vjl *-5^>> l^ujj^

JUj,^ jviLuiioI I» (s^y>jyî tor signific un fdet, tor un morceau de

bois, sur lcquel se pcrchent les oiseau.v; lör la parlie anlericurc

d'une maison; tur csl l'imptîralif du verbe turmek, dans le seus de

replier la porti^re, ou le voilc cjui seri de porte.— B. ^a.jSL^^

jL>-P A*j,y ^jjJl <^jj' j^î^y j^jjjlö^ aj>-i' Ojj' s^^^^^(5jjIî a l'ap-

procle des oiseaux , üs levent le filet dans ]e(juc! ceu.\-ci enlrent

d'eux-m^mcs.
,

.

Le princc royal el Ic roi, ayanl marcld dans celle direclion, vis-â-vis d'eu.\

p.u'ut unc porte mervcilleuse qi. ...

Ton visage avcc son tnihrâb, en face de ses dex arceax, ans doute c'eUil

un oratoirc quî s'esi change pn un tonple d'idnles.

Li oû il y a des loups la porte esi la placo cin rhien ; le coin de la maison esi

le sejour du chat.

3>^-*^SJ v>»r^' ^iSjy' ^y^ Sj^. Vj^ Sj^.^ '~>^ les bavards

et les gourmands s'en iront en loule hâle au fond de Tcnfer.

s^jJ, ^jy> racc royale; titre donn6 aux parcnls du klan â Boklara; roi,

clef; loi; droit; usagc elabli par Djcnguiz-Klan: pieces de bois et

de fer qM*on relie ensenble avec des rlaîncs et des croclcts, el der-

ri^re les(juel!es s'abrilcnl les soldats. — A. G. a 5. l,y ^t^CuSy)^
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<i5Uî ü faut faire quelqu'un roi. — A. G. 67. v-*-*-»» >iLX_* yL^
yUaL» t5*>JU5 (J^ ASyUaL» i$^jf\ U^j^ ^^ A*i*îl» dlAAJQjoJJ

^iU^ (jv»*!;^ Ic klan frappa Melik Seif-ed-din aü visage avec un

fouet; celui-cî s'en plaignit au sultan , qui ne li rcndit pas jstice.—
B. 3o8. i^\-ij~->) (^j,-ilXja..=-j_« Sjyj ^jblyKMt vous privant de vos

droits, de vos fonclions.— B. 86. t_>j_3j_5 tj^-i^ jtjLçc:».lj j^^
i->^Xa3 <.^jS j(jj\jiAMj Sj^ agissant d'apr^s les lois de la prudence et

de la circonspection, je disposai les palissades et les rangs.

<••» »»a >XJkj aKmjI t->2\« Lsiijy ^hy»

Sur les chariots les palissades formenl una ligne non intcrronpne derriöre

laqucilcles soldats sont rangds l'un apr6s l'autre; les palissades sonl toutes relitîes

*
ensemble par des crochets; derrifere elles se tiennent en ebuscade les archers,

la nain sur la cord^ de l'arc.

jy-i tsj^ j«>>«* 1<XjUj^ t3j5 jS^l

Au jonr du combat, quand lu fais face h Tennemi, range tous tes soiJats coa-

verts de leurs palissades; oa bien encore, suivanl les regles.

viLJU>J sens, raison. — A. G. 33. rfv-ifiUîiL ^^yJoJlj^ JUusiy»

(jjl^ tr* mon roi, je vais vous donncr rexplicalion de ccla.

öyj^ fronage; cspece d'arbrc. — B. 3 6. j^j^VjLiyi öU>-^ *-^55-»j-w

jy^^yi ü!>^ V>=»- j>/**' d s'y trouvait quclques arbrcs de tourak,

clarg's de fruits. — J^l (^\jys anet.

vi^/sj^jj arriver au meme point; se produirc; faire.

Le lieu oû il naît et se produit, c'esl le Kachmir, ce pays oû on acquierl l'ari

des enclanlenenls el des Iromperies.

DlCT. II'RS.
• 5
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~-\iy, CJjy qualre. — ^Hhj^ tous Ics (jualre. — ^.^^1 ^j^j |es

qua(re peuples, c'csl-â-dJrc , Ics Iribus dcs Oulats, dcs BcrJas, des
Terlas, des Tarkhans ou dcs Souldouz, qui sont Ics plus considcVables
dcsTurks; Icrracgendmjuepourdesigner rjnde.ry\.slc Mincure, l'Irûn
et Ic TourAn; la portion de la Icrre qui cst Iabitde. _ Lî ^j^ Jcs

quatre 6\6menls. — ^^ ^j^j Jcs quatrc livres sacrds, c'csl-â-tlire

le Koran, rEvangile, Ics Psaumcs,.lc Pcnlaleuque.

hjj3 torte, h reste du beurrc fondu. — yLj^ pelisse.

jLjjJ tous les quatrc. — i),\:>j^ tous les quatre cnsemble.

J^^jJ fairc desccndre, metlre en bas; pousser.

VjJ:;j^ r.îunion, lieu de rJunion. _ dUy^y, <5tre pousso; tâtonner.

{j^j-^jj^, ^j^Jj^ qualriöme. .

Öj^jj3 outre dans laquelle on prdpare le konmis cbez les Kbirguiz;
'

frange enjolivt^c que l'on fait passer sur le devant de la ceinture, des
deux cötds du v^lement.

A-^y mcsure de distance. - A. G. .6i. ^^^ ^^^ cs^TJu^^ijol
IOöK.^^^1 </3^ v^jS'l'avant-garde de ma troupe avail par-
couru quatre lourchl'hs, et l'arrij,-rc-gardc deu.v sculemcnt. Conf. le
mongol Ov^iJi^ mcsure, longueur.

ölc^y garde de nuit. sentinclle. — yi/U^y, tumuHe.

C^^U;^? d<<couper, disloquer. - B. a/,,. ^L^jb ^^jjTdU^
a^,I ^.^\ ^U! yl^s c^UU^y, ^iu,^ ^^ ^y^j-M^.^
j^^ULI on senit devant moi unc oic rûtie; comme il ne m'<lait ja-
raais arrivd de d^pecer un oiseau et de le ddcouper en petits mor-
ceaux, je n'y portai pas la main. — Peut-ötrc vaut-il mieu.v lire

^^^jy action de faire sorlir, d'dloigner, de disloquer.

^;^. ^^jy lolalemenl; comme il esi. - ,i^ ^^U,^~ toul comme jc
suis.

^^jy alouette; couverlurc de cheval. — ^>^c:_ (^ooT^^^ij^^
:^<^>^ x^Uj y,ooT *i,i;^U,^ par lui, les colombes tombent
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dans un ölat de langueur; en lui, les aloucttes Irouvenl un appui

pour se livrer h Icurs joyeux dbats.

j<fî)jj tissu pr(5cieux de soie, bande d'(5tofTe quc l'on altache en töle des

d(5cisions souveraines pour les prdserver.

<-i>)jySj^j^ ]^^^\f i^Lmo j^Llül cjI o».-«. JoI

J'ai plid sa Icttre avcc l'enveloppe de mon âme, afin qu'en la voyant garnie de

cellc couverlure clacun pt Irouver mon signalement au milieu de l'amour.

J^jS^ cspece de carcan de bois que l'on met sur le dos.

(^'jy^J^ faire tenir en place, faire arröter; Evciller.

Personne n'avait pu l'arreter un instanl jusgu'a ce qu'il fût arröld h son cam-

pcncnl, au lieu de son hnbitation.

;j_5-2jjj ferme, qui se lient; fatigud. — Jjj^^ corneille.

C^jJ noincau. — b;^ sorte de 1in.

A^j^jJ mur, rcmpart. — A. G. 99. Sj^ j-i.^ •>'-« v^ öj'^^ clool

yây^p ^^\ jAâ- ^^Uai-j^^i) Ajj^^y {j^jJfÂ les Arabes appellent

unc muraille de ce genre (cellc de Dcrbend) scM : on dit, en lurk,

tourkourka, et, dans la langue du Khataî, ongot.

{j^Jj-^ imberbe; rctroussö, replik.

ö^jj jeune homme imberbe, kalender toul jcune et ans barbe.

^^JJ-^ broder dcs fgures; tendre un filet; tourner aulour; envelopper.

-Aji^jl (i(<v-»-5 ^^.J^ j^ii^^ wiLa(jvA=- Jjl

D'oû vienl done que mon corps se toumc et se rclourne dans tous Ics sens,

conne cette nouche, qui se tord Iorsqu'el!e esi tonb<5e, par faiblesse, dans le

filet de l'araignde?
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^j^jy^ ridcau (ji voilc la porlc d'unc tente.

Si on n'enlve pas Ic ridcau tlerrifcre lequcl se cacbe celle lune, qe devie-

tlrais-jc ? Ilelas ! Inpissier du z^plyr, sois g(5n(5rex , lâche-moi au moins ce c6ti I

t^J)^ Aj ^jjl«xil j"SNyo! üKaj Jaj ^^ (^A^^ •Aij^i^ysA la chose

parfaileuent connue, qu'on (l(5sige sous le nom de ak out, üs l'ap-

pellcnt lcrgâh. Quanl ax parlies (|ui conposent la tenle, üs ont

conscrv(i, pour Ic plus grand nombrc, Ics cxprcssions trkes, comme

le mot tourîoug.

3j^Jj-^
agitation, tourmenl, tristessc, fraycur.

'^j^jj^ cspccc; naniere. — B. i'yG. jji vi)^^^ (j^lijS^ yiJ^^^^

pour s'en emparer, on s'y prend de la maniJsre suivanle. — A. G. 5.

<_>^-i^ jj^u^' '^^j^j '^^ vy^*-SD^<^^' j' joignant au gibicr

beaucoup d'aulrcs viandes et loute espice de mets.

jyjJjj^ partie do devant d'une maison; porche; vestibule. Voy. »iLJ<^J^jy*>j'.

j^Uyjj , tg^jJ cUâle prdcicux d'un tissu de laine fine.

/>k-}\ j[i j-t) jU,^ J>-»*j' *iJ>-*-'

Le alin du cici li fournit mille beauU^s, mille orncmcnts; l'azur du firma-

ment seri de doublure h son prdcicux lissu; mais, de cc vtîtemcnl, il y a cent

iiens qui cnlravent la marcle des adeples dans la vie de la pauvreU?.

(^Jj-^ se tenir en place, dcboul; s'arretcr; prondre patience.

Dans mes nuiu d'angoisse mes ycux , comucccux dcs tîloiles, ne sauraienlse

/ermer, ldlns! lanlAl je marcle, lantûl jn m'arrfte, lanlöl jc m'asseoisl
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Des illiers l'herbes s'envoleU au vcnt dans le jarlin landis quc Ic pin , â

la laille dlancde, reste sur place pcndanl cent nns.

^j-^i ji;_j_(û aK-j! JwA_» jl_)-j a-jLa_»__II ^ C « -»

Nevaî a renis entre les mains son inlcllijjecc, son espril, sa raisoi; preuds

palience, il te livrera son âne malade dans son corps; c'est tout ce qi li reste.

*^>^)j-^ replicr. — \5^^jy' tcrbc savagc, d'un goûl aij^relcl.

IjjJ grue.

JJ>JJ^ il est. — jjy>> «-**J' il a pris.

(jijjjljj stabilitd, feruet(5; delai. — j^-» ^la ^^:>\^J.-^^i d^)jy v^^"'^'

t^ijbijb Afrasiâb, ne pouvaut plus lenir, clûtourna la figüre.

öjJjJ alezan; clair, limpide. — A. G. 75. (i^^jy Sxx^ ^^jSis vingt mille

de ces chevaus dtaicnt alczans.

^Jtjjr^ pelit chaneau de deux as; angle d'unc porte.

Uj^_jj petit-fils et petite-fille.

i^Jj^ rouge d'une nuancc sombre.

jjJ poussiere; bout de l'orcille; sel; (5gal; uni; plaie; droit; vrai, vcri-

dique; qui convient; force; paticnce; t'corcc de ramandicr de non-

tagne. — L> (jjjl *j j^s ^^JMJ^yi U-A^î o:>\j\ Ujt* sj^ iS' ^^iâ j^

(^-xjIx*»5 fy^y^ jx> jyi l>Ljil^i ^^ULv o«JijJ^>» tijg-ljl (^vîuiS'jCjl

j>J^ l-««-ja ^^^akU** OfcSUaj ^^aas j^' bUj^^i le not toMz pr(5sente

plusiezrs sens : d'abord il dîsigne une close droite corame une flc^che

ou un javelol; ensuile il se dit d'unc plaine urtic, puis de qucl(ju'un

qui csl droit el loyal. C'est aussi l'inp'ratif du verbe tezmek, qui
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signifie arrager un inslrumcnt. En oulrc, il vel dire : mcUrc l'ac-

cord enire dcux personnes, ou bien, disposer tout ce qui cst neces-

saire dans un îieu de reunion. Enfn, il sc prend dans le scns de

patience, force. — (^^ jy arrivcr â; etre yânCi.

\y-> ^«>o^ &j.OU(Aj (jvibl.AiW ^l£

Lorsque lui vint la nouvelle que Dara, ayant rasscmb!^ les armJes lu monJe,

se dirigeait vers lui.

s\&\ j^ espöce d'arbre de nontagnc dont le fruit est tr^s-amer.

vil-j!)»J faire, orner, disposer, drcsser, redresser.

Connenl pourrais-je redresser ma laille lorsqu'iI y a tat de brisres dans

non corps ? Comment pourrais-je respirer «îgalement lorsqu'il y a des epics dans

mon coeur?

UmJCjI oVS redressant ma taillc rccourbdc, s'il donne ü non bras la

force de planlcr le grappin sur l'anneau de la porte du bul «juc jc

poursuis.

FjS^ fdet, enlraves.

»i)UjJ droit. — <s^'j^j^ ^y- **.4^^ "^hy •^^jy^ ^y^ »>**y *5^^

Ic guide de la grâce de Dieu m'a dirie dans Ics voies droites de

tous les genres d'eloqucnce.

vAJ\jJ sol d'unc naUre nollc, ans pierres.

Cclui qui n'a jamais gnûU? ni le niol, ni p vin. connenl peul-il savoir qo
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Fn esi (loux comne la posscssio lc l'objet nimd, ranlrc amer conc sa pcrlo?

Le pnuvre voyagcur, qui parcourl l'cspace, sait bien qe les terraios sablonacu

et {jras sont (loux au pied, que les onLngnes et les rociics sont dures el âpres.

^^v:j|JJ pastille parfümde et enveloppe (jui la recouvre.

(jD)jJ rapide, prompf. —^^ sccau. — "^^jy et {jp^^î rang(5.

ö» P^j^ l^i conlicnt du sel, impre{jne de sel. — A. G. 7. y>=-jt <ilj*i'

iS^jj Ö'^j^'^ Jj' (<v parcc (juc cet cndroit ötait imprdgnd de sel.

r^^'j^ se roulcr sur la töte.
,

y3^yjyi supporter.

wy^J)jj droit; droiturc; plaine.

TanJis que la lance ve Oremenl la lele das sa droiturc, le lacet , pour prix

de ses uani5res tortueuses, resle en captivit^.

o loi, dont le visnge brille comme la hine dans les lautcs rdgions de la bcaulö,

tlont les yeux sV'panouisscnt comne le narcissn dans lo parlcrre dcs {;'râccs;3'il

cst vrai qHe les snrcils ddcrivenl nne iijjne Inrlncuse, du noins la laille sc

dresse aussi droile que le cypris.

C^jy^ •îtrc usd.

«A^jj supporlor; arrangcr; enliler dcs co(juiI!agcs.

JS» tS^J—s—* (Ji

—

^—< J>—^sj tjl.j—' t5^ji>-J l)'^>—

^

Nevaî a supporU? paliemmenl rexil; l'ani lui a accordd la faveur de la rdunioa;

pour un tel nclc de cou-aje il ne fallail pas noins qu'unc lellc reconpcnse I
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Toi, (lont le corps ploie sous le fardeau du J^ger Ussu qui le couvre, commebl
ce mince tissu pourra-t-il supprler une parcllle lueur si elle vie.t h lomber sur
lui?

J'aurais la force de voir ma personne au nilieu de toute espece de tourraents
et de peines, mais je nejuis supporter de voir mon ami entour^ de rivau.

Quand tu jouissais de sa pr&ence tu ne pouvais supporter queUe accordâl une
marcpe d'altention h qui que ce fût; 6 non c(Eur, quelques brûlures que te fasse

mamtenantle feu de la sdparalion, s.pporte-Ies avec palience.

>iU,>y ^tre dispos<î. rang^. — .ii*i^jj^ se meltre-en lîgne.

4b^ g<5nisse.

*^J))j^ soulever la poussi^re.

^JÛJ^ arrang^, orn(5; r^glcment, arrangemenl.

*Vs«. tsUyö 45<îv>l ti-U^ Jjy^t

Celui h q„i la royanle confÎTe le conmanden.ent. ses alTaires ne seronl pas
eo bon odre s'ü n'use pas de la sdvdrild des lois.

B. 265. c^^^JuOi J^^ JL^jU3t^=._,jU3^^ ayant disposd les
rangs â l'aile droite et i l'aile gaucle.— /,/. aS. ySj^^ ^jj^
J>^ Vj-r»^ yU^ Jcs reglcments (ju'a (.'tablis Djcnguiz-khan. —
4-^jj^ arrangemenl; ornement; arrangd, disposc'; cullure; dlat

florissant.

,^j«jö cnveloppe de l'arc; tempcraraent; fanille; forme; poussiTe.
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vW-* u«Uj-jI Is^^^jj s^oyf!»

Ce n'est pas MloiIe flante <ji paraît dans le ciel, c'csl sa javeline; l'nrgent pur

l'enveloppe de tous cötds comme l'arc esi enveloppö de sa robe.

^yi^yS couvert de son enveloppe, en parlant de l'arc; bon de ten-

p(5rament; illuslre d'origine. — ^lUjyoU». J2XA dbi ^^L ^^i^y «Its^

y^*J^ ^j^ (^.-^j^^y?- [»y^ que ta coupc on croissant, comme

l'arc â l'enveloppe brillante, soit incrustöc des perles des »Jloiles.

(jJ5U-AwjJ, ^v^JLm^ jarre garnie d'un goulot, aigui^re.

JjjUL^M^ gardien, surveillant de la route.

/ö«5\M^* persister, persdvdrer.

f^j^-*^ m. huile, beurre. Conf. ish^a,^.

^i'j^ poitrine; songe; ehemin; col^; hcure de midi; droit; qui se reri-

contre, vis-â-vis; sud.

Dans mon somraeil j'ai vu sa joue; ramour a porl^ le ravagc dans non coeu*

et l'a tellement enflammd, que le soleil de midi ne saurait faire une lelle iri-

pression.

f>y-i (Si>yj} <i;j^ i^imü Sj» AÂiL^

Le Klan donnait une f^te dans la plaine; nonlantâ cleval, il se dirijca vere

la vilie.

B. 77. (jj»Ka^ Qjj '^j^ ^y^i "^ir^ >^^Ay>^ nolre armee el

celle des Mongols, chacune de son cot(5.

J-*^ JlH"^ ti*^' ü*y U^
^-*s^ <_>b j-a_« Ak-w l)j-=^

C'^tait vers l'heure de midi, au plus fort de IVtd, au nomcnl de la cojonclion

du soleil avec ies gdneaux.
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A peine le grand non et-il renconlr<5 Ahriman que la force s'dloigna de son

bras et de son corps en nme temps.

(3,jl fjijj rencontrer.

ia^UmjJ 6lcndrc.— viUUî^ etre (5lendu; feîndrc; carcsser.

Son lapis se Irouve dlendu au milicu de l'air; pendant Ic voyagc, Ic cou-sîer

du vent tire iui-nârae son cheval de iaisse.

-ie,tJ<^;^t,jy9\.Mjj rebcilion; aclion de s'elancer.

4>A^uijj aigle noir.

^^^^Ly^J"^ cnviron la moilie du jour; le tcmps du dejcuncr. — B. Sa.

v^^ 4^ ^^s^y venant d'unc distance d'unc deni-journec. —
id. 63. j}^ J^ *iUJ^y^j-.j aK-oU l'intervallc csl d'unc deni-jour-

n6e de ehemin. — yiiJi^ bassn de pierrc pour Ics ablutions.

«JviiijJ chose qu'on dtend, tapis; secret, cach(5. — *jU. JL^jj tente ou

cbanbre ou l'on conscrvc les tapis el ies couvcrtures. — B. A87.

Vjj»y^" <s^J^^- *j\^ siJJZy ayant fail dresser le toucheli-khâneh.

^j\S<^j^ four pour chaulTer le bain.

^^^^J\MlJj vaincu, tombd.

^^^'iA-Ci^ rencontrer, <5tre associcî.

yj)^Xjij3 passer le tenps ou l'lcure du dejeuner; dejeuner; s'appuycr

sur la poitrine.— B. 299. c-vs-i^^jH '^^j
i}^

ayant dejeunS i BA-

ghi-Vefâ. — d. 3 5. JjJOiLûy liyUüV* Si t^y^^j^ ayant

dccamp6 le matin , nous dejcunâmes â Deh-Goulâmân.

öjA-Cijj large; contenl; vi{joureux, fert; tenps ou licu du dyeuncr. —
S^^ 'il^y' chacun de son cöt<5.
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Ces troupes, ayant assidgdla place en plusieurs corps, choisircnt clacunc un

cöt(5 pour s'y installer.

B. â3a. j!!Vj\^^-xJ-aj jjj Q_>j^-\-wjj vjj^^^ qu'ils chargent avec

force chacun de son cot^.

' tomber ; dcscendre ; campcr ; occuper ; achcver ; arriStcr ; comprendre.

— <-vJlw *j«j^ *£(>l^ v^^ ij^j^j^ Ii9ilj »^ Jj' une caravane

ayant camp^ au bord de ce puits, on y descendit un sccau.— B. 1 54.

jiJ^Lûjj (^^yi 4j«js»asI» JoJ ^^^ylJüuM !ijs=i ü^i^*iS? *5i>^sl^ nuand

ils arriv^rent â Kâbmerd, les gens de Sikandji s'otant asscmblds oc-

cupaient la roule. — id. gg. jjjl <.f>Xfji$jX3 aKaj jiJ^^US ^^J•>S^ym

jii^jiUîjyjJ v^j-» ayant fortifie le passage avec des brancbes, ils

avaient arref^ les gens et combattaient. — S^jyS>y faire tomber.

— B. 48. <5^^- Lü^^j' üT?^ti<^ is-i^^} il frappa a faire tomber

sa main de son poignet. — h^y h^y tantot, tantot. — A. G.

8a. t-yyc^l hy^^ '-^iji^ b>*"^ ^iJ5i ^^^^^^ '^^^. marchant dcr-

riere rcnnemi, tantot le frappant, tantöl le menant.

(j^-CijJ csp^ce de podsie.

Je ne distingue plus dans Icurs pnroles (jucl csl le incire Ju totiouh, ni niuc

cclui (lu touchouk.

*^jJ»jJ (rou.

Ö toi , dont les liivres sonl si douces qe la passion d'en jouir crcuse dans le

canr ccnt ouverlures, clacune de ces ouvorlurcs est douce connnc les cellules oû

l'abeillc d(5pose son mid.
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Pyi poussierc, (Jlendard.

Dis-noi, la poussiere du dtipaysement a-l-el!e atleint ma joue pAIe, o. bien
rexil m'a-t-il arracLd de f-oids soupirs? Quelle est ta situalion? Con.ais-lu n.a
douleurj Dis-noi, m'ii^formerai-je de ton (?tat ou bien de n.a propre doulcur?

Elendard se composant d'une qucue de u-lks ou bocuf de mon-
tagnc, fixde â unc hampe, au-dessus dun pavillon triangulaire. Voir
dans B. 1 a 9 une cdrdnionie oû le toug joue un grand role..— ^^
öVa-U, chcf d'un rdgiment â Bokhara.

Cr-'«5-»> Ls^'çp porte-drapeau.— A. G. Sy. ^\iy. jT Ju^^Uy
le chcval du porte-drapeau s'dtant pcrdu.

(J-ojlçP lajsser soufllcr, rcposcr. — B. 999. vj-r,-.' ^:>j^j0^y^j^
'^^^^^^ yoi ^jr;.^;!^ ^jliy jtjiJc^Tnous trouvant dans
un chanp vert, nous y laissûmes souffler nos chevaux el rcpartî.nes
apres un arrO-t d'un ou dcux gue-is,

ÖjJlsjj arrondi.

jj'cjJ faucon,

vibUjJ oiscau scmblable â l'dpcrvicr. maJs plus petil; anncau de bois.

<^&JJ. ^Ic^ racine; coudc qui se Irouve dans le cours d'un flcuve.— B. /163. ^^^ir^^yoo^^^ dUWjt.>. ^^ji J^^-^lj
on s*cmbarqua au-dcssous du jjrand coudc de abiri. — A. G. 1 06.
c5^^' V^J^^ ^jb^ câby^ (j^^ü^i^^ yl^ c:^ sU Châh
Bakht-khan avait bivernc? plus laut quc Bourkfh-sullan'. a un coude
fonnd par la rivlc^re. — A. G. . , 9. d_^to.j:^ ^ij^ ^U,^
^ijL A-*^U>j- en suivanl le bord do l'cau, il alla au coudc de
Djikdalik.

v3:>v45Ö espöce d'outarde â la chair succulcntc, probablen.enl le nöme
oiscau qui esi nomnö JU^ dans l'Indc. B. 363.
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^^^>se^ oulardc.

/ö-^ «-Sjj couper en pclils morceaux.

(,^v.2j-) droit; vrai; oppos(; en face.

(jLaiejj, (jLafifcj n(5 de la meme m^re; naissanl. — B. t o. Jl^Ojc*

j^i^jJ ç^j' uiL> (jS^j (jr»^tj>-* t5^^' ü'j^^' j^j "{^ elle <5lait nde

de la meme möre (jue moi, mais pls âgde de cinq ans. — id. 3^.

ti'jij-Jjl t5*>v>l yVsj^' aKaj ljy.A^^^.xx»Ajl»jjö -^I trois fillcs dtaient

nöes de la möme m^re que Baîsoungar-mirza , l'aîni^e . .

.

Ax^l<XjLa>. Js OkAj \jua ^1 ftjA

Pars, A zephyr, va Irouvcr ma rose soriante, q\c dis-jc? ma rose, ma lune

aussi resplendissante que le soleil. Va aussi, plcin d'ardeur, porler le bonjour

de la part de Bâber i ma soBur germaine.

Peu importe qe le soleil d'occident vienne a se coucher, puisqe cet aslre

!umineux doit renaître.

^XjUs^ communautd de naissancc, n6 du möme scin.

ö_jJ-Ci^Ai^ noblesse, de bonne race.

(J^'Sjj agneau de trois mois. — ^3li^^ J^>» sorlc d'oiseau.

(jliaU^ejj nâ, fds de...

^-cS^^ naîlre, apparaître. • '•
A<.2jJ enfant; csclavc, au licu de J^, qui est injuricux.

Jy^^ aire des oiseaux de proie; tenle plus longue que largc.

^\ijySi^ tente. — ^A^y fcutre qi recouvre la tenle.

^_j,Sjj nid; carquois.

(j^yk^ naissance. — J^^yS bicn nd, ax nobles instincls, brave



238 (^LLmÖjj

A. G. 1 /17. j^i^l cxAJL^JS^ cM^*»^ c'dtail un jeune lonme brave

et bon.

J^r^jJ enfanl. — A. G. 18 .jiV^ijLo \^syjyfS.^ Ih envoycrcnl les en-

fants vcrs Ics chaneau.T.

»jKJjJ terre.

^^jj^j^ produirc de l'dcumc ; cracher.

S^jj^jj, ^jdjjj>y pau q'on lancc de la bochc, ou (jui coule de
la bouche,

3y>jJ rond, circulaire; dömo de la tenle; pelltc coiline; cheville du
picd.

(3p rassasid. — ^^y> sali^t6.

^\9y carcan de bois qu'on met sur le dos; sorte de pain.

J\3jJ fcmme moins considtWe que (oules Ics autres fenmes et qui cst

au rang des servantes.

(^^\Sj^ lisser.

(jiLojj repos.

^^-^LJOj_j, (^{jJiy Irouvcr le repos; demeurer (1x0; (-ire solide.

Conf. (^\x^yi.
t

La faveur divine dlantsa conseiI15re, la forlune lui resta fidele pendant deux
ans.

A. G. 107. t^iUbay ^ jb son sang 6tait en t^buliition. — Jjl

ts^l-^y aj^ jy^ ^I^UJI (jvAs? yU.!^ ^y:^ cette majestö

ajant prs le Kloraçân â une (5poque oü Tcnpire n'tUait pas cncore

solidcnent assis.

Ü*Hy»Lojj fjui a pris du repos; qui s'est affcrmi.

Jj^jU^jy, JjjU^ gardien d'unc forteresse; portc-enscigne.

(^LUajJ por j^is-L'j^ chef d'une escouade; luissier.



Jjijy 239

/ ö^^Kifej. Voy. («-«>*. — jU^ cspecc de flJ;che ans fer et garnic «^ son

ex(r(5mit6 d'un bouton de bols ou d'os.

ÖI45J maillel; cardcur de colon. — (^y composer; joindre.

')j-^j^ ncuf, nom de nonbre.

d>\ » i^j—3 S^ '^(S*!;' ^g*,5.X-*<>_»

jfcjjl Um>3 jy>j3 Umw«Ii aKaj 4^J|J 8_j_j3
#

Dans Ics rcpas de la melancoHc, quc tlevicnnent ccs tourndcs a la lurkc oû,

suivant l'usagc , on boit ncf verres pour une goutte qni s'dpancbe el irenle pour

une coupe qui se renverseî

j^«xXaj {j^j csM* *^ J^^^ y^y2 K)M^\i (5^ul

Musicien , invente une nodulation ; Nevaî , fais entendrc un clant Larraoniex

;

<5clanson, si une goulte s'(îclappe, verse-nous neuf coupcs, car le Darius du

si&cle esi arriv^I

jglîj-J jl_j-» (JV* l^JUw <-AJâ j^.l jl b

(^bVJ Jl_J-5j' ^»-^ \-wfcJ»' j^^ vufc^v?

clanson, observe les lois de la civilild, o(Tre-moi rcspccluosenenl les neuf

coupes de vin, jtsqu'h ce queje ne lonrne vers loi, en te disanl : bois-Ie. S'il en

coule une goulte, je boirai neuf coupes; si la coupe ellc-möne se renverse, je

boirai trenle aulrcs coupes.

Ces vers font allusion â un usage en vigucur clez les Djagalaîs,

et qui consiste â boire neuf coupes, si une scule goulte s't'chappe de

la coupe, ot trenle coupes, si cellc-ci s'cst renversde. L'exprcssion :

ma coupe s'est renvers<$e, s'enploic pour dire : Je me suis cnivrtÇ. —
y^ j^yi nom d'un arbre,

^Ç^j^j^ navetle du tisserand: rcncontre de deux choses; luUc,.balaiIle.

A.3Jjj>^ couverture de cheval.
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f^j^ bât; couverlure d'unc bâte de somrae.

/ft>>^jjj lisser. — s-^j)^^ ^tre tiss^.

La pi6cc de lin qui le couvrc cst d'un tissu parfait et Iris-uni; quant h lui il

cst au-dcsss de toute dcscription por sa beaut^.

(^-^^^^ (^J^J^ s'5 heurtcr violcmment, se renconlrer.

Ai^ altirail, eflcts, bagages. — B. 3 o 5. Jl_aJ^^j^^I jJ^çj ^^j »jy^

tK*«!!>> jj>^ laisse la les nianieres d'ambassadeur avec les c6r6mo-

nies et l'attirail.

Xij^ boucle.

-cr sjij^ ventre plein.

<Jj^ cheveu, poil.

O p^ri, aux joues roses, depuis que Nevaî, loin de toi, cst devenu un chien

ans rnison , tu peux compler sur son corps nu autant de liens qu'il y a de poils.

jUj.xAiJ (j%j».>Aa dUjLjjjSot Jjl A^^ (Sr^j^ ^jy v*^ sur ses picds

b^nis, il y avait du poil; â cause de cela, les divs ayant Construit

un bain, traitercnt cette closc-lâ avcc unc composition (îpilatoire.

Djö tcrtre, tombe. — J^l^' achcvcr, complcter.

^jpL'D^jJ pierre fun(5raire.

S-tr^D^sA ^Ji\i Jj5_y. /<Vwlil<î^ Ji^^Lwjl (^Jy*

Qui done a fait plcuvoir sur nous les pierrcs de la sdparalion? Ami, si je meura,

je ne veux pas sur ma lombe d'autres pierres <jue celles-lâ.

(^'/Adj^j^ pelit cailloulage dont on garnil Ic sol d'une maison, ou d'un

tombeau.
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viLo>,\Jo^ faire des recherches, des perquisilions. <»

Joçö examen, recherche. .

jHojJ âlTc complet.

(Jd_jJ tous, rdunion.

qJ»j, yi^çJ complet; marque faite avec un fer chaûd.

ji>y5^ yJji li(^>lil

Des dpines comme ['elif da mot âfet (malheur), dans ses tulipes des brûlures

causdes par la douleur.

^5^jjjl<jl^ aKjo il jeta les fondements du Tohfel-ul-ahrâr, qui fut

achev^ sous ce titre.

(ji>-AJD^ accomplissenent.

jLol _î^ boucher, barricader.

vik^eJ verser; nouer. — S~-^^^ se battre; s'entrelacer, nouer. —

4^i)y\<-«j_5yj Prise de Ferhâd. Un homme rusö parmi les ^mirs,

l'ayant trouvö, entrelace le fil de la parole. — "^j^y se d^verser,

se pr^cipiler. — A. G. 6 1 . tjj_X_A.5^ lsl*jc_«<j! liLi-O^L». (j**»-

j^s^oijyjjl s'(5tant prdcipit^s contre Haçan-Hadji, ils le tu^rent.

A^TjJ bouton.

9

rJ^ cheval qui a une tache bl^nche sur le front.

viLo^jJ^ cracher.

^«jftj, 35JV> complet, parfait.

La rose n'a pas le port du cyprfes, le cyprfes n'a pas la joue de la rose; mon

cypr^s ti face de rose est parfait dans la voic de la bcat^.

.
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JçJtj = ^d ce n'est pas; nonceau, tas; balle.

j^^! Jl_)-;il j>j^ (O^^ i^pj^ •>«»

Quelle est done cette funeste beautd donl Tamcur a cnOanmd le nonde? Elle

n'est pas dansles limilesde rhumanit^; c'est un rayon de la splendcur dtcmeile.

(jeJ^noeud, lien; poulain.

t^çj graine semblable au millet.

Jj-> veuve; cheval dquip(5 pour une c(5r(5monie de cûndol($ance; le petit

d'unc brebis, d'une vache. Plac^ a la fin dcs nons de couleur, ce

mot sert â indiquer la ressemblance, comme : JyLuiil lirant sur

le blanc, iyijjxi tirant sur le rouge.

J'avais moi, pauvre veuve, un âtre qui n'dtait aussi cler que mon coeur; que

dis-je? un dpi sortant du clamp de mes entrailles.

j/j^ plein, rempH; plumc d'oiseau; petit de taille.— B. 299. jj^^U i^y

v^rW <}j^ j donnant coup sur coup des coupes pleines.

II avail deux yeux senblables â deux diamants, nais dont l'orbite dlaitconmc,

une coupe pleine de vin.

/ö-ajjJjJ tordu, contourn^.

S^^ chiffons (jui servent â envelopper les pieds.

viljJjJ mue; dMommagement, compcnsalion. — B. -.îcjg. Ji/^ ^^1 Si)

45^1 il avait nu«5 deux ou trois Tois. Gonf. '^^p.

(j^^^ ^quiper un cheval pour une C(5r<$nonie de condoMarice; rctrou-

ver le bon ebemin; revenir.

vi^/jjJ^ dchangcr, pcrrauler; mucr.
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jj-SUa^j/^ action d'(5quiper un cheval pour une c^r^monie de condo-

I^ance, d'dchanger, de muer.

ijyj^ m. bois â brûler. Conf. u-^^^pa^ cheval de cinq ans.

^yj^ tout, tous; troupe d'hommes qui s'entendent pöur exciter une

sddition et adoptent pour s'enlendre un raot de ralHement; en mon-

gol, li^vre. Conf.' v^j-^oj.^.

âLrüjj pli; tortuosil^.

^ö^iÂJjiS tordre, tourner, retourner, d^tourner. — A. G. q4. a_ç?j_^I

t^iLsJjj ü^^ (^<>^0'J^ jusqu'â la mort, je ne d^tournerai pas

mon cou de l'ob^issance.

|J^_^ l-lLw LAJjiy^^ AjX^ kJJl^ UjlrM

yuLÜjj jflSljJ J^Ju^ ^>^' <^ r'^j^

Echanson, nMcoute pas tout ce qui pourrait se dire pour excuser Vexc^ de

mon ivresse; approche de ma bouche une coupe devin, en me tordant i'oreille,

c'est-h-dire en me causant de la joie.

On dit de quciqu'un qu'on lui tord 'oreille ou qu'on la luî re-

tourne, lorsqu'on lui annonce une bonne nouvelle ou qu'on lui parle

longuement, ou qu'on lui fait des cadeaux.—: (^^4y(Pj j-*' J^ (>=*

J)^^•\Ju^ j\jjia^\ ^^Lmjj o»j tjUijj Ui^>? d(5tournant le cou des

ordres et des defenses de Dieu, ils adoptercnt le culte des idoles.

—

(^^\jâj3 se tordre, se replier. — uil» «_*_^_-;iL«J!jj »^^Lü »,o^-wj

\jj2 xw^^^ (jji>jli" ylsC^A^ Ics pldiadcs pendent en grappes de ses

branches qui levent la tele en replis jusqu'au sidrah. — ^jj-Sj\^yi

faire tortiller, faire tourbillonner.

Lo-squ'il a donnd ax raoulons la force de se jouer â l'entour de la plaine, il

a fait aussi tourbillonner les eaux dans leu^ abtmes.

A/slrJjj iroupe postde en embuscade pour tourner Tennemi, action de

tourner le flanc de Tennemi. — B. lo. j.j^ xx^t,jy\ J^si^j))

«6.
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,ja x^yjA^y \sy^ ö^'j' ^^^ Euzbcgs ot une grande Iabilel^vâ

cx(5culer dans un conbal le toulgamal.— W. 3 /4 a .
I •>-*s-jl »^l-vyj^i;J

J^iS^S)y-?. A-!-*-«^jI kiU4J(OÂ& ,jJiJ>» J.>^ tJJ^J>* JjjJ ji)yU?)

â rextremile de l'ailc droite, nous deslinâmes Veli Kizil au toulra-

mah; â rexlr(5mit(î Jg l'aile gauche, nous dcstinî\mes au tou1{jnmah

Kara Kouzi, afin que, lorsque l'ennemi s'approcherait, ces deux

troupes, placees en embuscade, marchassent sur ses derrieres par la

droite el par la gauche. — id. 4 16. Osj.>^ i>>«l» a^^
'"^''IÇ^

furent designes pour le toulgamah.

s^jütj occupalion, alTaire.

/i/sLsJjj (5prouver de la douleur, de la peine. Conf. (^-«UJjj.

/o^ÜÜp s'efforcer; se lordre de douleur. — ^y^j^ vague.

j^j^ renard. — t5^^>' crieur.

/jljj etre plein. — ^^y <5lre mis plein. — *r>-«-« -»^jjX>-^' ''j'-J

j^y^ifeCk-^ iJu^!i:UZj -Uisjlj^i Ljji^y <!«A.«,bl» (5».l?ji il passc au

fd d'un arrangemcnt syn^(riquc ces perles qui abondcnt sur les ri-

vages du Magreb.

se reposer.

_jjjj la grâle. •

jtyjijjjj la tempe.

v3j-|^ plein, rcnpli; peine, travail.

Si (les lorrents s'^chappent de ma nanche, ne vois-lu pas que les larnes de

mes yeux coulcnl conrae Ic luyau d'ime fontaine lorsqu'il esi plein?

ojJ^ vivres; fourrages; mue; payemeni; doucemcnt. — B. 87. ^Jy^

, j^Osîl jjO>jUU »^^j^ c^*^î'>>^j'j t5«>^l t-yr^^-Vü^U yjjO» coramc l'hi-

. ver approchail, il ne reslait dans les champs ni grains, ni fonnagcs.
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^fi^ ij^jl*"^ sWij^ 'ii-'+Jy*^

Chacun des arbrcs de la prairie est un oiseau jaune; lous sont arrivds au jour

de la mue.

AçJtj ftJ-^VlH fisp^^^ ^^ refrain cntremel(5 de pas cadcnc^s, en sage

dans les feles.

Si , balançanl nes bras en cadence , tout en chantant unc cbanson , j'ex&ulc

le totlouffoum hi touloum. ; • .

jsjjtj combal; pils donl on tire l'eau avec une perche de böis; oulre;

armes.

^jjJtJ pleinc, en parlant de la lune; couchd, en parlant des asires.

Esl-ce bien moi qui vois ta face belle connc la piçine lune? Ab! je rends

grâce h ma bonne fortune et â la planete qui pr<?side â non ort. .

{^j^y^ se coucher, en parlant des asires. .

^^ court, pelit.

^3J-J m. Miiroir. Conf. v^f^.

AiUjjj coilTe, bonact fourre; capuchon fju'on met sur la tetc dn faucon;

plumes d'oiseau donl Ics soldats orncnl leur lölc.

jj ^ » &l«J 5 y^_*_JI \ tf>-*il»

Le capucbon d'or qui se trouve sur ma tele esi une ricbc couronne, car Dica

fail aussi de moi une l^le couronnde.

»3^^ riviere.

ö^^'^^, ö^»^^'' C™^» '^massc en bosse.
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^U^ cHx mille, somme de dix mille dinârs; vapeur ^paîsse qui s'^lftve

de la surface de la lerre; dans ce sens, on dit aussi yUji; division

terrltoriale moindre que le tioi'j; nombreus; fond, abime.

j-*-^ U~ 4}' (J -^^ li'^* <J*^ «£<wç*

Quand bien mâme un miilion d'oiseaux, voyageanl dans cette direction, agi-

leraient lers ailes dans ces rf^ions aiiriennes pendanl mille ans.

B. 161. e.^jlj-AJ jflj Jyi'ovji'j liglj-j ^ AO liljU'j JsjÜ>^4>m

j^a ü^jJ t5^^ ^^(S^ 'i^^j â Samai'kand, i Bokhara et dans

ces contr^es (â Kaboul), les divisions territoriales qui ddpendent

d'un grand chef-licu porteni le nom de touman. — A. G. 97. j-sl?

jjjyi 4-vXlaj1 le r(5cit des conçuetes de ces pays par Batou-khan et

de sa mert a öte fait avec bien plus de ddtails que cela.

c^U^ nom que les Euzbegs donncnt a la partie inferieure de chaque

chose; culotles de lulteur.

«>^l4bi> devenir riche.

«IIa^j in(5gal, raboteux.

(jftj-^jj fers qu*on met aux picds d'un prisonnier.

fjjJ^i^^ bec d'un oiseau; nez; pointe d'une montagne, d'un rocher.

Le rossignol de l'aurore, ayant pris son bec avec force, fit ployer les ailes de

la chauve-souris de la nuit.

C'elait une montagne dont la t«5le «itait en pointe , nais une pontc (|ue cou-

ronnait une pierre noire.
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Cet autre, qui avait frott^ son bras conlre sa tle, parla de la pointe d'un

rocher.

ta^Xo^ ^paisseur; foule; plein.

/&=5^ s'enfoncer dans I'eau.

vA-^^ remplir. — 3^y> <iui s'enfonce dans I'eau.

i^jyüj^ escarbot, en arabe J*»- et iUjUi..

/ö-Sv^^^jj s'asseoir triste et silencieux dans un coin.

{J^y>^ l^-^I ^j 6ja» c:*j! tlsv, I^^J -j>? »'.^

*

MSne une vie joyeuse; car, aux yeux de la fortune.il est indiffdrent que lu te

livres h la danse dans un feslin, ou que tu restes silencieus dans un coin.

(j^ obscur, tent5breux, nuit; tunique ouverte enti^rement par devant.

Personne ne sait le nombre des kollans qui sont ans couture; aucun d*eux ni

4l6 ni rognd , ni cousu.

^3^^ habiUement. — B. a 99. *-vyl; (j^y^jb^ ^ chacun un

habit.

^u^ grande quantitö de bois qu'on r^unit et dans laquelle on met le feu.

y^b^ le jour pass^, hier. — A. G. 45. c--aJ' taj->« (j_>iJJj y^^aby

hier, apris avoir trait le lait des jumenls.

^_^bjj metlre â nu.

jjU63jj caleçon. — j^^ ^jy^ jy^, ^LLaj^j jjj yvX*»^j,^ J-^j-^ Jy^
j^laJl yyijU» yUifJ j^^ \ii')J^^jjj (jSJû chaque annde, l'adminis-

Irateur devra achetcr cent pelisscs, cent habits, cenl bonnels, cent

paires de pantoulles, cent chenises et cent caleçons.
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\i)j^^ espJce de timbales.

J>-Â-^J. >i>-M-»Jj' a^^öj^

Au milieu de son festin le son de la timbale ddHc le fracas d tonnerre; le feu

oû rötit son kebâh brilie comme Fdclair.

Jâ^JeJ roseau avec lequel on fait des nattes fines.

m,ysöyi Ic premier-n^.

juaüjjj gardicn de nuit autour de la tonbe ou de la dencure des rois.

Lh, la fortune tojours vigilante est ta gardienne de nnit; toi, dont Dieu esi

le conpajjnon jusqu'î raurore.

vi)j_jj jarre â ouverture (5troite, vase pour le vin; froid, gclde.

^•X-j%_j J<Xj aKâj igf^ J^jys Sâu

L'aijjuifere du sofi ful endommagce; le vin s'alldra conme lo vase qui le con-

tenail.

Le malheureux ananl, par ses soupirs et ses larmes, se Irouve â la fois dans

le feu el dans l'eau; hypocrile, pe lui Inporte que tu sois embrasd de chaleur

ou geld de froid !

^ii-^j^bOjj tomber.

^^j^^fS^jj metlre â robors, relourner.

J-El^j5vjjj rlochelle.

J'^\5sjjj friicu.v. — (yt^J^yj avoir froid,

vJ^AjÜjJ nvorlure dans lo iaut de la tente pour laisser (5chapper la fumee.
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de porle.

/S-^jj gcler, devenir froid.

j^çj f(5e, spectre.

j_$^_^ porc. — <j^l» j^^y marsouin.

^^»^=> /M^j^JçJ, J^j^ (j^J^J-* «iscarbot. Conf. yUj^y,
..

/öifeîCjçJ se geler; avoir \e cceur glac^; d&esp(5r^.

J^-ijJ j\-X.j«*.J (jv-u» ^V?" (J"'-Ç' ^>^ >?

J^J|^ /j-J<XJ (Jf*» »«JyJ J^_j5 y^j^s •
. .

Tu es le coeur qui d^sire, mais qui ne ddcide rien; si c'est Ih le rûle du coeur,

tilche d'cn faire ton deuil.

jjj^^ yji:aL£*. ^o^yS ,j3y» ^-^ <_^ hdlas! li(5las! sous les

coups redoubl^s de la maladie , il d^sespere de la vie.

O roi, ne d^sespJre pas des ddcrets de la providence, car tu ne sais quel en

est l'impr^vu, en un elin d'oeil.

viLo^\jjJ faire nuit, archcr de nuit. — B. 179. v^^M^ —'y^t/^
V>>jl travcrsant par Une marcle de nuit la passe de Nerkh. .

JjJLjjJ foule; quantil6. — A. G. 71. yj-j J>-Aj^j_*_j Io^Ajs^j-A

^y\Ji i^S ^^^ya.ovLS; chaque ann<5e je donnerai, en signc de

redevance, une quanlit(5 de laine. C'est, je pense, i tort, que l'ddi-

tion imprin5e porte ö_j^^, un habillement.

/ft-STtJ devenir sombre et obscur, s'obscurcir, en parlant de la vue.

L'ocil se couvre de lAöbres pour un seul rejard;.jl ne peul juger de la beautd
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de ta figüre, car elle brille d'un tel ^clat gu'elle brûle d'un feu meurtrier le coeur

et l'âme.

^jJl^ jument qui n'a pas encore porl(5. — A. G. a 5. JjUjj^ 1; JjljsjT

U>«J>^ ^S^ puisse ton cheval ou ta jument prospdrer.

^J^^J^ fcutre qu'on d(5ploie tout aulour des tenles et des hultes des

nomades.

{^^ Ule, festin, r^union joyeuse ; essence d'une chose; cheveu, poil. —
B. 375. 45^^*4X43 jti;^ cuii/j Ju.^î'^ ^^ grand repas pour la nais-

sance de Humaloun fut c^l<5br<S.— ^^i ^£p oularde.

S\tyi tas. — vil-«l>y chafger, entasser.

j\Ji^^ alouelte.

0^j\J:^^i rassasier; faire comprendre.

J'ai rassasi^ les affamcts, et couverl ceux qui ^taicnt nus; au moment oû je di-

saü) : je suis mort, je t'ai trouv^.

Les Labitants du nonde se nouiTssaient de son sang; lui, por les rassasier,

se laissa dessdchcr jusqu h la moelle des os (fit unc brique de sön corps).

JJ^&^ rassasid, qui sc rassasie vite.

J^^ üJ-'HH oiseau blanc, faucon blanc.

\j\ (jiLLi. ^3j^M ^^oüls j^y JljU <«5aaaj

Les ennemis dc3 gens de tcîntlbrcs, ce sont les hommes püre; ainsi le faucon

blanc de Tamire apparaît au milicu de la Iroupe des chauves-souris.

j.;Ow* yo tçi j3ibjyj5^l<;^ LaJi y^j Sj^ s'il pr(5fend qu'un corbcau
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noir esi un faucon blanc, quiconquc ne dira pas, il attrape tr^bien

les oies, sera traitö avec mcîpris; s'll dit qu'il fait nuit en plein jour,

celui qui ne s'^crie pas : O roi, vous avez raison, sera repouss^.

/e^^,Wj fâter; ruer.— B. 436. toyi*.J;l «iU^iJ-jl jjl <-^^. v^^>3 ^\

^5.xXxijfj son cheval, ruant, se ddtoumant, s'abattit au milieu des

sîens.— A. G. 1 3 1 . t5«><â« bt^i^V»^ W t5«>Xj a.Va«.^Iw .iU^jt»

le coup alleignit ia croupe du cheval ; celui-ci rua et s'abattit.

ift^LffçJS insatiable; qui ne comprend pas.

En vain mot, pauvre aDl'ud, je regarde son visage beau comme !a lune; mon

oeil insatiabîe resle comme s'il n avail rien vu.

z&^çj âlre rassasi(5; etre plcin; comprendre. — B. 989. tS-?) tj^y ym

^^_>J^_j:sVJl îViSjJu» <jji|5-w y^(j-i^'*^>"'lj' j^ Vf^avL ^tant â son plus

haut point, je montai â cheval, enire les deux pri^res, pour aüer

voir l'inondalion. — (^j^^,^ faire comprendre.

v3Wj-> corne, sabot des animaux, ongle.

Si je comprcnds bien, ce ne sont pas des ongles; il n'y a pas de noir au bout

du pied.

j)Uj ç^ melon â moili^ mûr.

9
.i-Li.j fenâtre.

ö«»>jJ esp&ce de podsic sur le metre remel moccddes maksotr, c'cst-a-dire

cji^^U (jj>>v£lj yöiV^U; informd de, qui s'aperçoit de. . . Conf. o>^^'

uüç=^uj meche de fouel.

Jd^,^ s'arreler.

i^jjyo^^ proie.

*_jfeA3 particule dönüde de sens par elle-raöme et servant â ^onner do

i'dnergie, comme J-*3 >,^ tout droit, Irâs-droit.
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'

«^:^HS?5 «"^i^

<.::.*.**> laine fine.'-

/ ö^^/V^l-î^ sc ddmener, s'agilcr. — B. 985. Jc:.*^! jj*1)j)J jJp ^«j

• j^o^_)l jjibl» cj!sV^^^+ij tj^^un jcune rhinocöros s'(5tanl brûld au

fcu, gisait, en se dîmenant. Lc lexlc inprimd porte, peut-lre par.

erreur, t-f'iSÂj*^.

vJolLmIv^jÜ qui se rue, (jui se ddm^ne.
;

wlLjL.S4J, vA»K-SAJ trcnbler, se mouvoir, s'agiter, frapper du pied.

J-*-5 V-^i ^y-ij t^l^ î,;--S-4-3

Trcmble, 6 Nevaî, et ne fais pas entendre les danls; garde-toi de rien dire

qui ne soit permis.

J-Mjj^^ mettre dans l'agitalion, dans le desordre. — B. 95.

Jj^ QjOO\Sil^ajo <^!-*il» apres avoir mis renncmi en ddsordre. —
»iU<i!^.AA5 se frapper mulucllcment du pied.

OwSi>> tambour de basque.— kiLJ^A^i' lerrain baltu par les chevaux.

sJ^^ylS^KK sc d(5mener, pieliner. — vil-ç^ ruer, frapper du pied.

j^jSjü grande aiguille.

ö le rebord de la selle.

3yf^ ruade, coup de pied.

S, quand les assauts de ses persdcutcurs auont cessö, le territoii'e de non

couur esi ddsormais h l'abri des coups de pied.

Ajsjo sonmct de la tete; colline 61ev(5c. — «JuJ«-*jf-S tcrrain defonc(5 el

rendu indgal par les picds des aninaux.

0*JO^ ciAAj sdpard;. mis en morccaux..
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J tremblement. ,
.

^\jS>X3 sommet de la töte.
,

— fti^s! JIaj orncmcnt que Ics femmcs sc suspendcnl au cou ou aux

oreillcs, parurc de la t<5lc; plumet, panache.

Corune une idole de beaul^, il dirie ses coups contre les inlelligences; ce n'est

pas une couronne qui orne sa tâte, mais une (H^gante parure.

liLoK-Aj trembler.

tiJUNAj meltre en morceaux ; s^parer le coton de sa graine.

jJüüuü pierre precieuse; rubis.

wiXjJuj se dit d'un homrac qui est Ircs-enjouö quand il esi raaladc, el

dont l'arrogance et la violence sont exlrâmes dans l'etal de sant4;

homme actif et enlreprenanl, Ir^s-habile â faire ses afTaires.

Dans le comble'de la faiblesse ton CD se pare des dehors de l'arrogance; de

nöne que parmi les malades on en renarque qui sonl enjouds accidenleiienenL

jPj^ Jlj J-jHHi^" lû'iJfe^l (^<î^^l

L'honme, digne de ce nom, voit sa capaciU s'accroître dans les dilTctdl^;

plus le verre se brise, plus il dcvient aigu.

jJÖ sueur.

j—f—J *X_jt_J lil»—wJ yU »_(6 (J«^l

J^Jjy^^ (J-i^^ft*»:!' t)«^r*J^ *^»

Ce n'est pasla tcrre avecdes eaux coucantes, qui se pr&cnle de lous cût^s;

c'est la terre qui se par los les pores sous Faction de la chaleur.
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Ce uc sonl pas Ics ^toiles qu'on voit sur la voûle du ciel, c'est la sucur qni

perle au feu de raes soupirs; hdlas I il n'est point de mur qui ne devienne humide

au contact de cette sueor.

I *jö branche d'une famille, d'une Iribu.

tSTi-Aj tuyau, conduil.

Si des torrents sVchappent de ma manche, ne vois-tu pas (jue les larmes de

mcs yeux coulent comme le tuyau d'une fontaine lorsqu'il est pleinî .

aljjÇJ peuplier blanc; pUier d'une maison, d'une tenle.

viL») jjö dtablir; poser; dresser.

O vous qui avez perdu et ruin^ mon corps dess^ch^, voyez les traits qui se

sont posds de tous cöt^ sur mes Diembres, en partant de tnon cceur.

vi^VjiJÖ s'agiter, s'(5branler. — B. âgG. fj--y—n-ij-io j\^.i-j\j^ j^js* jl»

«-»-fc-ily-*-s Tennemi s'öbranlant du cot^ de nötre aile droite. —
id. ig8. j!!Vjj^xAjP aK^ \i.ffJi >^kkj\jjj^ s'öbranlant, ils cbarg^rent

Tcnnemi.

vUm-jÖ lien; joinlure du bras, coude.

vi)^>J cmpöchement, obstacle.

»iJo^^ inlerrogation; feutre de la selle, coussin qu'on place sous la selle;

chosc k recueillir, h ramasser.

viL90^<AJ r<5primander; relenir; intcrroger, 8*enqu«5rir; planter en lerre

un morceau de bois, un pilier; donner de l'appui, protdger.
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on neOn n'empchait personne d'agir comne il le voulait; quoi qu'il eûl fail,

disait h personne : Tu as maJ fait.

Sur loutes les routes qui existaient, plaçant des embuscades, il ^tablit dans ces

embuscades des hommes aux desseins hostiles, avec mission d'interroger les

allants et venants et de s'engudrir des afiaires de chacun d'eux.

JsjjjsiM tJ?-t«3 0vLt y»Ajl; rf>J LJ^ (iS^ ^^^j^S^hj q\^ (<>J Jjl bL

Uül^j^ ou bien encore, dans le cas oû ses hauts commissaires au-

raient reçu l'ordre de d^signer des hommes pour faire la garde de

nuit, le chef de cette garde s'enquerra avec soin de ceux de ces

hommes qui se seront rendus ou ne se seront pas rendus â ce service.

Quand ce fardeau fait pencher lYdifice de son corps, il donne â cet ^ifice

clancelant Tappui d'un b.lton.

Quei dommage que celte peri s'associe avec des dks, quoi que Je fasse pour

prol^ger la troupe des anges contre la fu'ie de l'orage.

\^%Sjjf^ marcher en file, â la süite i'un de l'autre. .

\^j^jj3 donncr la vie â. . . rappclcr i la vie. — A. G. 1 78. ^J^jyitfS
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yfMj^^ijytM I i^Xv«jj^S^jiJ_j ^vw)^Aju jjww( I i c'est â vous de d(?cider

si vous nous ferez mourir ou si yous nous donnerez la vie.

viJooj'jJÖ transpircr. — a^jU^ sorte de naladie, süette?

c-aJLjö insirument avec lequel on tourne le noût dans la chaudi^re.

jOjjÖ yrande dane.

L^ji^ö cueilli; ramass^.— B. 821. viL»-4J>iLHP^;-«(-j «iOytjl» A^-y^t^jjj^
jfl^î A*4yJj5 avec un arc qui se Irouva sous ma main (qui (5tait

comme une chose recueillie, ramass^e), je dkochai une fleche au

d($faut de l'dpaule d'un cerf.

viLojJÖ recueillir, ramasser. — *i^j^ (J^^^ se roidir conlre.

t^^y-iJ *AJVJ-ftl jjjüül <_aJwlj t}j_j-4s»
1^^—»

t^'i^-s-S A-K-Jiji kiLiAJJjl ?^)jö j' liLJU

I I

Celui qi, recueillanl les paroles des autres. en fera la pâlure de sa bouche

lojours pr6te h parler, Tange le rccuciilera lui-möme pour le livrer k la fumde

du feu dlernel.

Puisq'il faul que tu cueiiles des roses sur le parterre de sa figüre, que di-

rai-jo? il faudra bien que loi-möme tu lui rendes justice.

/û-^Uo^jü frapper de la grilTe, de Tonglc, (îgraligncr, gratter; envelopper.

Les chiens, dans sa rue, tantût n'dgratignent, lanlAl me mordcnl; quand je

succombe, J bout de forces, ils s'arrachent mon corps Tun a l'aulre, en le lirant

violcmment.

t5<>^-*-4- (j-J jJy.JÜü» -^jv .«Jyj <^\JU*« CjU^ «JrM &^ tkit'j la

cornciUe, k qui elait demeur($ l'avantagc, gratta la terrej la creusa

, avec son bcc et cnsevelit son ennemi vaincu.
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L'araign^e, enveloppant de sa toile la plante appeMe chihal (absinthe), lui

couvre la tâle avec ses fils.

^.jUj^, ^^^^Uji-' arracher avec l'ongle ou la grifTe; grimper, en

s'aidant des ongles ou des griffes.

v^uriiS' ongle.
. .

^ -AJ peau des animaux et des fruits.

La chair et la peau s'ötaient s^pardes sous la violcnce des coups qu'il avait

reçus; ses membres dtaient devenus roujjes parTeflet des ^alignures.

/^^jjö espce d'absintbe.
. _

>^j^ vivant, vif, agile. — j-^-*^ (ji^j^r» j^»' («^(^^«J^lir^» ^^j*^.

ü"^,5-j Lwuj^ »LajlJ ^kK3 ytLi,.\ il n'est pcrsonne dans le jardin

des vivants qui prise l'huruble n^nufar â l'dgal du ciel verdâtre.—
J.J>iLi^ aclion d'ötre vivant, vif. — B. 9 5. Ij^-aJsJJl^^ »iLajT

j5.x_jI u-lojl» A.£|y_s- Yj^\ bj*^ *K^I ylkXw de son vivant, sultan

Ahmed-mirza n'avait pas de rapporls avec d'aules femmes.

{^ys.fsjijjk^ en ve.

J»^^vAJ âme, vie.

v-NaJ »jü vivifer. — JlJo^ ^tre vivif^.

Si le pardon couvre mes p^chds , âtre rendu â la vie me erait pdnible.

_^jj>3 (5pi qui reste dans les champs aprös la moisson; tige; brin; fil. —
f^:^j^ glaneur. . > ,

»iJ-L> -AJ profond.

DlCT. TBHK. 17
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La puissante embarcation s'dtant mise en movement, la mer proronde fil

entendre un mugissement formidable.

jjö rapide, prompl; genou.

»jSLjI (.SCjsî lj_ç?l guS'^y^ Jii\

Le pauvre, soufllanl dans sa main avec sa bochc, serrat ses deux gcnoux

conlre sa poitrine.

Jvv|>-ij genouill^res, — A. G. 8. J>ib,J)jL3j viM^yj muni de cuis-

sarts et de genouiU^res. ,

vjjö fumier des anmaux; bruü qu'on fait avec sa bouche en se moquant.

Jj^j^Aj chameaux altach^s â h file les uns des autres.

jv-JIaj brlde d'un cheval.

vii-Cy^^MMÖ, kiLcy^Jj^ s'eloigner, s'^carter, se ranger.

viLo^jjö hâler; pousser avec les genoux.

viLoj-ö enfilcr des coquilles, ranger en fles.

g;»-^ dcnt; instrunent de fer dont se scrvenl ceux qui Iravaillent le 1in.

— jUiuLj cnlraves.— yl*b ^s-aj sandales. — pj^ (i**^ cure-dent.

;^Ix*Ujö renvers^, û i'envers. —y^^ \J^y^ ,jûj<xjUXa5 «^»1^1 y> y>

j^S^Ji^y^^ quand on l'aura par^e de celte naniire, le front ceint

d'un bandcau , on la fera monter ; 'envers sur' un boeuf bon mar-

cleur, et on la prom^nera dans les rues et dans les quartiers de la

ville.

viL«^\iW~o prendre avec les dents.

c^S'SsJÜ faire un trou; d^lier, dt^nouer.



(jS*^*JuJLö * 359

Comraent pourrais-je ne pas me d^raener dans Tanonr que j'^prouye, puisque

mes entraiUes et mon coeur ont dt^ perc^ â la longue par ies ^pingles de la sö-

parationf

Saisi de compassion il avança la main pour le ddlier lui-mfime, voulant voir

s'il dtait mnrt on s'i! vivail encore.

trou.

.(^Ajö feraelle.

/jJij£ij3 ruelle.

JS^AJ barri^re, barricade, ce qui sert h. bouchcr— B. 45. ^i:jj\^ br*^

sur le derriere de la maison dans laquelle 6lait enlr^ le mirza pour

satisfaire ses bcsoins, il y avait une porle ou l'on avait ^lev^ avec du

bois une barricade.

JkAÂJlAJ, j^JJÖ charpie.

/S«>âjö remplir, enlasser; refouler en d^sordre. — B. 277. ^^^((31-4-8

jîVjj^juj aXlj^ J>y^ vftAij AÂöl^jjS refoulanl en d^sordre es

pidlons vcrs leur citadelle, ils es firent arriver au pied du rempart.

id. 96. iwiXj^Ji-4a^ j\a*j (jUlw AJi5^A*,ji (jv^UUiîl ne te fie pas â

ton ami, il emplira la peau de paille. — c^byJAJ s'entasser, s'accu-

muler, se ramasser. — B. agS. v^j' (jj^^t^ iS^ts^^y^^y*-

t;«.JUJuj ASjljy:» l'aile gauche ayant traversi es d^filds, vint s'accu-

muler aupr^s de la porte. — M. S^S. ^jU-îk yU^^A^s ,Aj:>x^<s.

öli>+*" Sj^Af'^ es feuilles du dehors qui sonl ramass^es comme celles

du boulon de rose sont d'un vert tres-prononc^.

(j&jJUÂaj action de s'entasser, presse, foule; dpais; tiroit. — B. 234.

j^Oyl o-l$^i3 '^ il y avait un tel empressement que, dans la foule,

«7-
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les piecls de quelques personnes ne louchaient pas la lerre, sur un

espace de trois ou qualre pas.

y^-t^ silencieux; droil; seul, isold; fond, base; en dessous; plûl â Dieu

que... comme, h la fin des mols.

Nevrouz, assis silencieuseraent, e'enlretcnail dans sa passion; eux, rdp^taienl

son nom dans les Iransports de leur douleur.

J^-Mj' *^^H-î J-->r* J^ ARiUjJjl»

Allons lyran! que signife une pareille injustice? MeU ta conliance dans ton

crdatenr et ne dis mot.

A. G. 161. -i^sjy ^iL^y{^^^j^\ vous-mömes, tenez-vous droits.

id, 59. J*ff;^ A*3 Jsjuw ^^1 o Seîd, tiens-toi tranquille!

Ceu.x qui ^laient libres se mirent i marcher d'un pas rapide; un prisonnier

resta seul dans ta cage.

^y> »iLp- tenir droit, plantor.— B. /jSy. JooJ^Uaj ^^yb <^(^l
V>^jJ ^ i^-i^^. v>?>» t<!^ 4J>Jj^ (^^ un saltimbanque,

plaçanl sur ses reins le boul d'une perche longue de six ou sepi cou-

d(5es qu'U tient loute droite.

*^l^-iJ sarment.

jXoü^JbCö jeter un coup d'oeil rapide; se tenir droit.

ylXAj öpine, planle qui croît autour de Karchi et sur laquelle on re-

ci4cUle la manne.

^^SjJ bollinc faite de cuir el de feulre.

'J^^ cercle; c6t^.
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Je 8US si' notoirement connu comme chargd des chatnes de la folie qu'en lout

tenps ne troupe de Ferhâd et de Medjnoun est r^unie autour de moi.

f^^)jSL3 tourner, circuler.

J^jK^ roue. — A. G. 1 13. ,^^:^i\ij^ AjL.X=-pCjj JuUjajI;! ayant

fait rev^tir de fer les roues de Yaraba.

^^^^=AÖ fin, exlr($mit^; jusqu'â.

Depis que le nonde existe par la loule-puissance du deslii , j«squ'au moment
oü il finira.

viX/«Lfe^<Aj r(5unir, rasseubler.

Tu as beau vculoir diminuer le pr!x des choses au moment oû tu les ach^es,

le ciel r^unira tous les comptes, au jour de la manifestation üniverselle.

»iL«^K3^^ ölever, ^riger.
'

^i^i^ coudre; planter en terre un pieu, un arbre; clouer, rendre immo-

bile; rester ind^cis, immobile; errer. — ^iU^aj atlcindre avec quoi

que ce soit; heurler contre; arriver, parvenir; valoir.

ti*-=*- >r*4j' (JV^* <^^ <S»J>*5

Lorsqe son esprit pur eut compris ces paroles, il lança de la terre el cloua

ses deux bras l'un contre l'aulre.

jjiL gJaUjy^^Sy ^e-,j^ uy^J^ '^^

rkî öj' v>^*-i-s*j 4-*-*-^* l'ioT

Ayant ainsi pr^par^ beaucoup de flechcs el de pierres, les unes pour perccr le

corps, les aulres pour faire sauter la lâle.
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ICil e)J^_a-^ JlJ.^ <^-îW *;*->»> 3

Tecdis que le £ort i'avait fait pauvre et inpuissant, il lui dtait arriv^ en hdri-

lage un royauue consid^rable.

Lorsque cetle lleche, rapide coruue l'^clair, parvint au but, cc ddcocheur de

flöches tonba h la renverse.

ij\j la fjlj fij—
!j
^A-J »~^j-^

oUa-jJÛ l^j^j)^ ^jJLsfcl kjAj^JHH fO^

II se fil dans les flots de la mer un tel bouleversenent que claqae bulle d'eau

alteignit la face des astres.

La parole ne peut donner uue idde ni de la boucbe ni de la joe; de nâne

qu'un alomo ne saurail luUer contre la splendeur du soleil.

jjj t-viXi3 i^ I.X4j!j,jl viL\Ai;^j^ i5*^j il s'esl trompa sur la nature de

fjuatre des vingt-qualre rubâls : il a err^ ^galement sur la nesure

de quatre pieds.

A chaque instanl, le cours de ses reflexions le rendanl inddcis, il restait plongd

dans l'dlonnement sur sa situation.

tiL^j AS/fliöaj I JölSj_yj jjvjl i-^yi Â?;^ Jjl

Ce personnage, â tunique jaue, liens-loi inmobile pour li rendre bonneur;

cesl uue llanme qi s'dive pour consuner les hcrbes qu'elle atleint.
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JU^^j^^lre clou^, attach)^, s'attacher a.

o Nevaî, pisqu'en ddpil de tous tes elTorls tu n'as pu âtre r^uni k l'objel de

la passion , attache-loi â sa gdn^rosit^ et d^sesp^re de tout le reste.

>il-fcuX*j coudre enserable. — J.<<i«X*j faire (5change, permu-

tation; arriver I'un k l'autre, se rencontrer; combatlre.

^.^*j^ qui planle, qui ralTermit. — B. /jo8. J-JLijj;^^ 3y^.^ cyofei».

vîLijLJ^l Q^^ <^^.^si 'ös vözirs qui sont charg(5s de rapporler des

cxemples, les (5mirs qui doivent raffermir I'auloritö.

(iL«;jjvAJ faire arriver.— B. 698. jiL;a;,^Xju> ^^ (^yj^j t^i^yt ils arri-

verent (se firent parvenir eux-nâmes) tout pres. — id. ha. ^X*^

jj^^i il fail arriver le sabre, c'est-a-dire, il s'escrime parfaitement

du sabre. — d. 5o. ^^j^^Iaj csjUj il joua bien de la masse d'armes.

^^^Jifi Bouc. Voyez *^". — B. 9. ^]jl«X-jt lyö^ ^oi^jiy- ,^ax* a!*

j^A ylSjj-juCi*. AW (jjijj Jjl jAjjiJ^^L* cioJjy rf^J jlil jb resserr^

enire les raontagnes, le fleuve est .si etroit qu'on dit que, dans ce

lieu, les bocs sautent par dessus. — id. 979. ^^^ t^\^jiJJj6a

j2\ji^l» 5\jL aJÛö v^j' battant les tambours, brandissant les sabres,

ils furcnt pres de cabrioler.

A^JÖ pi^ce; a^aS aJC^j en pi^ces.

jjj^Aj rond, cercle. — JiJ^AÎltj chosc qui roule, roue.

iLojJjjvXjö rouler. — jL«;iiJ^jXjj , jLc^j^lj se roier, se vaulrer.

^jUj~aXjö noulin. — \^j.xj arrondi.

j)^9j.asjö toucher, (âler.

(j»*-i-^VS' Ironc; fin; fond.

(jK^jysJÖ tîgal.

coulure. — jS.jJ1ö action (rnrriver, de sp rencontrer, de com-

batlre; valeur. — B. .3 '1. ^^jJj^;^ .Xa^Cjj j^^^j^ Os^-v.« Ju*

nous canpâmcs â Tembonchure de la riviöre Ali-Mosdjed. — Le
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texte porte, mal â propos, si je ne rae trompe, (j&jÂyJ. -— a-^Aj^IaS

au moment dese rencontrer; en quantit^ suöisante.

,
sLa-h» u>!;.v^I £-7 ^<^l d\AA^ y^

Ayant r^uni son anndedansce lieu de rendez-vous, ildonna â lous, cnguan-

lild sufBsanle, de quoi subvenir aux frais du voyage.

viJ-*XsJüö cousu..

Jusqua. .

\^\ iXt^ A)>WU IjVa. I^Af-MM

lilil ii)^ »Sj\j (^JCsj liCS^

Ses fondations , assiscs srla roche laplus dure, descendet jusqu'au fonddes

eaux; ses remparts d'acier s'^lövent jusqu'au cieax.

Joö plume; langue.

j^y«^ (iclaireur. — B. 45o. ^^^^iJ^ ŷ^ {^^^yt ^g*^^çk43 JUujjif^

jflj leurs «5claireurs apportent la nouvelle que

<Sy^ besoin; demande; d^sir, souhait.

»i*.6>*i^-i»> , (iXx^\jü demander, recherchcr, dösirer.

Lorsqrils curenl fait connailre le bul de leurs ddsirs, deandat lue rdponse,

ils baiss^reut la l£te.

\yyy vtLijujuo Kamm^ ct»A*AÖ) >f~»

o ma belle, je ne sis plus en ton pouvoir, nais je vcux y renlrer, car je ne

ddsire pas dans le monde d'autrc maîtressc qe loi. Si janais Ic jaIoux qui t'ob-

serve tombc entre nes nnins, je ddconpcrai sur son dos de nond)reuse3 laniires

de cuir.
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^gO^i^un jour que sa chevre avait disparu , il se mit â sa recherche

et arriva auprös du puits.

^^Î-J'VjÖ mendiant.

J'^^JÖ valeureux, brave.

*^-5«iiJ fou. . .

f

ti,Lf3ijA.»J»\j devenir fou.

En proie h ia dümence, j'ai cherch^ de tous cötds raon coeur ^gar^; j'ai fouilM

successivement les monlagnes , îes vall^es et les ddserts.

O mon coeur, mainlenant que tu es devenu fou, que feras-lu, si cette ;7eri ne

te fahriçue pas una chaîne avec ses boucles de cheveux?

s3^jj^Xj^ se tenir fixe, clou^.

^IAjö drogman, interprete. — A. G. 79. yLi. ^^jC_*_a. «a-w ^j^m y>

^ooljI g-L^^-ftj I» ^>yxj\ est-ce Djenguiz-khan qui t'a dit cela ou

bien un interprete?

Jz-K^ trouer; diviser eri pelits morceausi

\^jjJ^^ se faliguer â regarder, prolonger ses regards; attendre.

Tandis que, plac^ sur le bord de cellc eau, il regardait dans l'atlente de ses

compagnons, sa figüre se r^fldchissait, plong^e dans l'onde.

dftAAJ trou.-
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S'il vienl â vieillir, les rides rienl sur sa t6te; de ia t^le aus pieds il esi trou^

conme un llet.

vi)uJUj Iraces des pas d'un cheval; indication placöe sur la roule.

<fyUö tranche. — gU^çJ^s un petit morceau, un peu.

(^jJUj lrou(5; divis^ en morceaux. — (jv?y (jh>^ tout en norccaux.

Le peuple affluait do tous cûlds et tout le monde ^tait en marche; la roule

dinil loute troude sous les Iraces des passants.

A) edifice voûtd. — |^ |^ goutte â goutte.

(£i-^ {J^y^ <X ^j-ij-iAj^ 'jLjj' 3bj' *M»

Le sang de mes larmes, qui lombe goutte â goutte sur la letlre des adieux,

esi comme ces feuilles de rose qu'un enfanl range symdti'iquenent sur des feuilles

de papier.

L^ juridiclion ou fef d'un ordre iuf^rieur.

jjj^Ljö conpatissant; faible, languissant.

t-U h. <öl i-j^o ylji^jl ^_öUi^L^l j^-ftL-ç-s

Mes r!vaux tombenl en ddfaillance , en laissant voir une grande agitalion ; vos

avez rassui'd mon coeur sur la irisle fin qui n'allenlail dans l'isolcment.

jV-ik^L^ j^»>JU l«>>-«J>j»J fc>«jjl; >jI«Xa^ J>*j^.*

tt -

Adieu le boulon de rose sourianl ! il n'est restö dans mon coeur que les dpines

;

â part ce qui la charme, qu'y n-l-il dans le monde pourmon ûme languissante

?



4. *.

v_/iiAJ j^;A«ci?j ça est ou ça fest pas.

s^yC^ aiguille 'k sac.

/e-^ erapöcher, relenir, arrâter.

Ne cherche pas â empcher mon coeur en proie \ la ddnence de s'aflicher pu-

bliquenent; ce pauvre fou serait-il amoureuz, s'il craignail pour sa rdputalionî

••^J^. (S*l? u^^y (jv^ \i>i^^JM^ (jjjjj 5^ celui qui ne relient pas

sa langue pour garder les secrets du roi, sa tâle s'en va.

P!quanl avec la pointe qui garnissail le bout de sa lance le poissou sur lequel

repose la lerre, arretant avec son dard aijju la rdvolution du ciel.

Quaud il entcDdit rdsonner â son oreiile la m^odie de TamDur et de la passion

,

il ne put retenir le ddiuge de larmes qui s'&happait de ses yeux.

jj^ fer.— y^ j^^' esp^ce d'öpines de fer ou d'acier, â qualre c6-

l^s, qu'on jelle sur la route de Tennemi. — dij^jy^ •^oin de fer;

l'^toile polaire. — taüb ^^^ espöce de canard.

^}HH^^ barque.
J o

vi)weJ^=ÂJ>^ Iretucher. -^ ^^' lranquille, rcpos(5, paisible.

S tu portes ta pensde vers l'infidöle et le nusulman , sachc que le premier n'a

pas le ddsespoir, et que le cceur du second n'est pas libre d'inquidlude8.

A. G. 137. t5«>>Jy ^*s vP^j ü'^**' -^S^ Ourguendj dlail flo-

rissante et le pcuple «flait paisible.

yÂkK s^jour; repos, pose. — (y^ pos^, reposu.
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/ö^"^\Aa,aj clarifier.
'

. :

t^-Â-ö ^gal, pareil.

jWjj tJsi4 'aJÎ>!H» 'i'-iiJ 45*M^ '

Lorsqu'il (t sorlir du bdlier le retour p(?riodique du printemps, la nuil et le

jour furent dgaux dans sa balance.

\^^jjJJuSik/3 , viLoLâ«XAAj, viL3j)6JwilÂXÂAj, viLsûuS-A^-J pescr,

mellre en balance.-

lA-Ll^iAj ötre ögal. — kil^iJl^i/j chercher â (5galiser, s'^galer r(5cipro-

quement. — j^UcîIaaj ^gal, pareil; compagnon.

[^SJj^ Dieu.

/S./a>\XAJÖ entendre, ^couter. — J^UkA^^ aplanir.

j^'VVkajö bout de nez.

»il.»XAi
j
ü peser; consid($rer.

jSSj3 (Jtrier.

j*SJ^ la mer.

j^j^lsyö instable, faible, ans force.

Chaque rameau sec, dans la plaine, s'embellil a soufllc du zdplyr; qnant ti

mon corps alTaibli, il reste nu dans la valide de Mgarement.

^.eyo sc rcposer; parler; tomber de fatigue.
,

'

^^liiLjl ylj J-* I JüCj^_jJ kiLji >S>3^ f(V-*' *-?^

Comment, aprfes avoir tournd de chaque cûld dans L rue, conme la fmdc

de mes soupirs, m'arr^terais-je un instant dans cette ndmc piace, comme la

poussiire Iorsque le vent se calme ? .

' ^

O-i^^j d^j^^^ t5«is-A3 J^I *^»
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•
'

D dit : Donnez auî soldafs une double part de cc tr^so;; car, ils pnt eu k sup-

porter de cruelles faligues pour acconplir cette entreprise.

Si tu dis que ton ardeur ne faiblira pas dans cette voie, conduis-toi , au noins,

avec la plus grande circonspection.

^^jJvÂjj faire reposer; faire parler.

Lorsqu'il eut soulagd son cceur des pr^occupations dn gouvernement, des mes-

sagcrs fircnt parvenir aux soldats l'ordre de se mcttre en marche.

x^^\jjX3 coudre; embrocher; s'enfoncer.

/wSji-3 j_û >^)'-V!^^ *^it*<j5 '-^\)yti*

Chaque dpine s'enfonçait dans son pied; Ics (?pines s'accumulaient sur les

^pines.

viUjg^, JJLr,^ öire cousu, piqu^.

Si je ue gdmis pas la nuit, ii ne faut pas s'en dtonner; celui dans le ccer du-

quel, s'est enfonc^e la fl^che de la separation , il lui est bien difHcile de rcspirer.

liLsJj^ lordre; enfoncer dans.

3JS^ rond ; tige de bois ou de fer qu'on assujeltit fortemenl au milieu

de la pierre infdrieure d'un moulin h. bras; tordu; courbd; fich^.

^:> j^ t ^--Cj^ l:>(^_u>t ^iJjuij) <^3jyi^

Ces brûlures, qui sent sous le colon, ce sont les direras fix& & la rende sous

les placels que le cheîkh adresse & un tel amoureus. " . .

8^=Aj chameau. — \s^j3y-(t-^ ^3^ ^«^î-îî j'^vj ts^^b Jj' j^' apc»<3 ü
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façonna dcs selles pour les chevau» el appliqua les charaeaus au porl

dcs fardeaux. — jl^ftS o^ esp^ce d'^pine sur laquel8 on recueilie

la manne. — ^^^ t,^ autruche.— \ijp s^v esp^ce de hdron. ^

—

B. 363. ^j«^i z)^ Sj-v j^<SV3 {^y^^ ayvji*«j«>0üi jji |j«jl,w ax>

vient ensuite le saras (csp^ce de hdron), que les Turks, rdsidant dans

rindoustan, appcllent tivi-touma. — jljb o^-<^° plante d'une odeur

f(5lide. — Jou»-»^ însecle qui ressemble â la sauterelle.

v.-feAjö empöchement, d^fense.

Aj^, *^-£b», I^ jusqu'â; poids; quanlit^; â l'ögal de.

Depuis le pigeon ramier jusqu'â la colombe etau rossignol; bien plus, depuis

la feuille des arbres jusqu'â la rose.

Je ne pense pas g'il y ait un p^cheur comparable k moi ; je ne trouve mâme

pas de p^chds qi puissenl ^tre conpards k mes paroles.

aj«-1^jI d'une mani^re difT^rente. — *^j^*«, x?i,l â la süite

de

yls» dt5guisemenl; fraude, mensonge.

LLe=. don, cadeau.

^j'cbl&» qui courl toujours.

*>^ V » P*^^''
poisson.

(^^j'^'^ frapper de la main et du pied; s'agiter.

{jk^ v^tement plein de pi&ces, haillons; courant; coupant la töle.



Je n'ai d'oulre chassure qe la plante de mes pieds, qui est blessde; je n'ai

d'aulre v4tement que ce vieil habit couvert de piices.

belle personne, fût-ellc couverte d'une tunique dechir^e, n'en erait

pas moins belle; la rose esi toujours belle, malgre sa robe faite de

pices et de morceaux.

43^01^, Jjt^:^ qui se prdcipite contre rennemi, qui pousse son cbc-

val contre lui; invasion, incursion; courrier, poslillon. — A. G. 79.

jUjoJUm JJ^^» b^AKe^ »iL;L?.j,5^-il^' ils frent une course subite

contre les faubourgs des Turkomans.

,_y^ws» cardeur de coton; homme qui a recours auxd^guisements.

y3^<>oU^ fin; but. — B. 4o. ^3^i;^ x5(jjL-fcs-v5 jj^sA^ kilOapJo^j^

nous nous arrötâmes pour donner des instruclions h l'arm^e (pour

d^ferminer son but).

jjjiju»» vent et pluie.

/^]jjJiA^ soufUer en tempSte, se d^chaîner, en parlant du vent, de

la neige, de la pluie.

(jijJ^^lt» combat, violence, action de se frapper â coups d'^pcîe. B. 5 o.

/i/öjJ^jup. faire des armes, battre. — j^_«^i>^jijl&. s'entrc-frapper a

coups d'(5p^e, se baltre. — B. 17. t£M^-^. ^ l*;s*jyj' *^i**==îy (5*1?

(-Ji^^iAi^ au combat de Yaci-Kidjtl , il se ballit tr^s-bien.

ijJjJA^ combat a l'^pee.

^jj^jJLjU^, jj,tt^l» irruption, vent violent, Irombe de neige; cleval

noir aux allures rapides; combat; avant-garde.

Le khan du monl Djouda , faisanl entcndre la voix des escadrons de l'ouragon,

fil irruption dans le domaine des prairies.
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yV^j par süite de ratlaque nocturne du roi de l'hiver, la troupe du

Zoroastre du fen a 6l6 emprisonnde dans la citadelle du r^chaud; et,

â cause de l'invasion de Tarmöe de Behmen, les soldats du Mujdek

des ^tincelles ont disparu dans l'obscurit»? de la nuit.

li» I» ,g\ {j^-3 I lU y$-^ I>xjcjV.=>' ^

. II semblait alors qu'une sombre nuit se r^pandait de toutc partavec sön cos

t<${;e de vent mâld de pluie el de neige.

^^^l^ qui fait une incursion.

/öjLljl» s'agiler, se d^mener.

/öjoI^j^JljL^ faire rage. — B. 2^6. tjb^Jül^ «i^'ljb A=>A^yiiâ. jLc

fr^^S'^\'. jusqu'au moment de la pri^re du soir, la neige tomba â

tel point, en faisant rage, que Peut-elre faut-il <->l;y^;^-•

^^^^U&> se hûter, courir, faire courir; frapper â coups d'^p^e; couper.

Puisquil a lir^ ie glaive raeurtricr penduJ soncûtd, pourquoi refuserail-il de

lui couper la tâteî

^jlabj^AaS (OJ j kiL«*M <5«^' 45'N'i

U feur dil ; Failes done ce que vous pourrez faire; suivant que vous e jugerez

h propos vous pendrcz ou vous d^capilercz ceux que vous Irouverez.

U posa le picd h tcrre et entra vite dans e châleau ; dans sa main , une ^pde

neurtriire qui ovali coupd la lâle des div$.



«^â>^l^ de maniöre h courir. ^- B. 176. ^5;—»«.3I tiUv>)^^b^

jji jl^ jLiyblö. cjI -Lc le dessus de ccs monUngnes est asscz uni

pour qu'un cheval puisse y courir. — ,3-«jybW faire courir.

II fit courir en toule lâle vers Bâno un messager qui dirigea sa marche vers

celle hine brillanle.

^3^vu-o.Vja. courir â l'envi l'un de Tautrc.

S^jy-^ tij'-*"j*^ tS^^j''^ cs^-*^"^

t5^»j^j' ^yj-j-i ViJLH '^'*-^^ (Or^y

Chacun d'eux se mit k courir h l'envi dans unc direclion; pas un ne s'arrâla

une demi-hcure ni ne s'assit un instant.

v3^l^ bord du vetcnent.

v35-?Lîî=' marqu^ d'un coup, d'une balafre. — B. 5o. jilt^i-jLa- ^j>^
(^«Nî'j^^ CJ^^- f^}j^^

»ibj.» jjj.Xjy« on lui taillada la face; de-

puis ce lemps, on le nomma ibrahim le tniUaH^.

ols> broussaillcs, tniliis.

cbUfc» cercle qui soutient la tente; planche garnie d'un trou qu'on passe

sur le pilier de la tente; associ^, joint.

jblsj» fourche, fourchette.

'^blj^ luorceau de bois sur lequel on trace des Hgnes pour faire des

complcs.

jLajls» sol d'une valide; sonmet indgal.

— ç^'^VjUs» fruit du lenlisque.

/û>j>\jU:s> crever, se fendre. — J*^^- lenailles.

Wv^ engin de cbasse ou de pcchc; tente noire et ronde.

/ö4"'l:>» altacher deu.\ choscs ensemble, se lior, s'cngrcner, se rcncontrer.

^[jwt!> trdpied auquel on suspend une outre.

j<>sLGlsai fcnle. *

DlCT. TCBK. 18
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^oUsfc paviilon; tente; nanteau, enveloppe; esp^ce de moincau.

^^^•>^>4^ bruit, son; appel, convocation; messager; ravin escarp^.

(_>^JtXAA5 ^^>.^JXJjJ /yJ»X^ji ^^1 yS^

Lorsqu'il eut süulagd son ca-ur des prdoecupalions du gouvcmement, des mes-

sagers firent parvcnir nx soldals l'ordre de se ncltre en narcle.

B. 139. ^jjycJUa. l^j t:*^3 tj«^^ yjijiJ^U. sortanl des ravins,

nous monlâmes sur un terrain uni. — id. /u. li,^L=» yU\U »«

dans les ravines (ju'a creusdes l'eau. — A. G. 1 35. jL- (^ jCjt

JJ-'j-? <4r* j^? ;5j^jî? (s'^^^js^si s<^s dcux rivcs sont escarpîes; en

quelques endroits, elles ont cenl coudees de hauteur.

^Is». tissu d'une (jualild infdrieure.

3;Ut. gal.

j^<»-{-ijSyl:» favorile. — B. an. a-^UI yliA». v_XikJ^ (j^Js?;^'*-»^*

jji» (j^'^j^tri-'^V t5"N! parmi ses concubines dtait Lelif-sul-

tan-Agadjah; c'ttait une de ses favorites.

*.;>;U^ brodcrie d'or dont on orne le collet et les bords de la lunique,

la tunique elle-nemc. — j) tflis—* «^«»-JLJal ^^v,^ --V JJL» b

que le alin azur(5 du ciel resplcndirn des fls d'or du soleil, que des

broderies soient cousues autour des dpaules de vos esclaves.

Ouand le soleil a fnit du crdpusculo une bordurc brillante pour ses ravons d'or.

cette bodure a d sa couleur rouge aux larmes des sectateirs de ranor.

4/^' *^>^' "^J^» jet d'eau; lente, pelllc tente appclîe kalenderi;'

troupc de rabalteurs â la chasse ; rang(<e: file; troupe; honneur;
eldvation: quanlilu; dcgrtî; place.
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II faut ^tabiinin cordon de chasseurs, qi bouleverseront tellemeni l'espace,

que la race des formis sera entiferement ex(irpde de cetle plaine.

VJ!;^-^(J>-''C>-* cK-A-a- u^^ *^J^ üJ«>^ipa>6

En voyanl de tous cAlds la Iroupe de ses cils former un cercle envahissant.

j'ai compris que son oeil donnail la chasse an coeur dont il voulait faire sa proie.

mon Dieu, je n'^lais pas el tu m'as donnö rexistence; je n'dtais qu'un

enfant et tu m'as fail cntrer dans la Iroupe des grands! — aJOjTjj^

â chaque i-pocjuc oû, parmi les dignitaires de la maison du sultan,

on choisira des hommes capables, dignes de commander, intelli-

gents, pleins de sens, et des sujels â la hauteur de leur place, judi-

cieux, d'un esprit exerc^.

Comraenl trailora;l-il ans dgads un grand horame qui esi clez iui ; comnenl

nccorderait-il â un pelit des honneurs cxagdr& ?

ji^tgiius? LJaS^^ iSjy^y f'ps scnbes de la Iroupe dos Ouîgours.

/i/9j)^lS. pousser un eri, appelcr, convoquer; aiguiser.

Belle comme la lune, ouvrant l'orifice du puils, elle s'ecria d'une voix alTec-

lueuse : O toi qui es aflligd!

8.
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Invile.dans la proprc mnison une nombreuse conpngic; jtie soin, on âme
lenps, de t'occupor de sa deneure.

35» Uj» csptce de chaussure de cuir cru.

^uils» bronze.

^iIsj. monccau; mllitude. — ^LJyi^., jUils. dispcrsö.

/.ö^'^\w^l. cnlasser.

/.<;ûl:ia. elrc agitd; s'(5{jarcr, pcrdrc l'esprît.

j3^w^ Icnps; mesure; sain; enlicr; rcdrcssö, en parlant du boul d'ur

arc c'on rcdressc en le somctlanl a l'action de la chalcur.

Ce n'dtait pas une terre, mais un espace grand comme mille fois le cici; en

dcdans brillait une luni^re dcialnnte comme dix mille soieils.

^lö. *xSs> jji cj,^ sji'jyj" yjjjJ

Leurs langucs allongdcs, cjui out la parola grasse, qni se mesurent par leurs

saillics, ressemblent a des sabres dont la lame a i\& froltde d'luile.

B. 483. j^j^»Xj\jsI <-a4^ c^. j,j^,j^ üs t font pas leur d6-

clarge en mesurant un point dans I'cspace. — A. G. 46. JJil^ ^
(.sjUjVajIj (s^j^. lui ayant fait lourner la facc â ce poinl.— B. 199.

^^^JiK}JJ^ (^jAil^ki (jjjj^;*a5 ~jl quel dommagc peut-il resullerde

Iroispersonncs?— id. A.jySjj <vaA> j^jJiL^ ^jijl lilyftj Uo pour

la salubrit^ et le climat, il n'y a pas de viUc comparable â Ouch.

Son eeil brûle, au feu de ce visage, i'inldrieur dcs cocurs; od bien il rend leur

canbrure nolurelle h i'arc dcs sourcils.



3|)^l^ pi^ce de bois garnie de trous, dans lesquels on. fait passcr Ics

souliens de la hutte; tenle en clayonnage. — A. G. 171. o^-i-T

yl5,yJ^I IOOuSIajI j.^ y^^ '2> y^"!/*'- •Sr^V >^^^J^^ ^OsA^I

jl yUlw yl^ >il^^- '<^s lentes de ceux-ci qui demeurent dans Ic

village et de ceux qui demeurent sur la limite de Snga-Koum, dans

le Ivloraçân, servent d'habitations aux Turkomans Sa'gans.

(jlclfc. entraves. En mongol, jour de fete, blanc. Conf.
j

>

'

1 ' t* .

J«!<>ssls=. troupe qui forme l'arrierc-garde. — B. 3. Jjlov^l^^ J^lyi

»i)^.Xj| t-*JLjl» JöU t5Wj5 nous erions couchds ans m^fance, n'ayant

pos^ ni garde, ni arri^re-garde. — id. 84. «-^y^j-^j l^Jil^ jj»

j^j^jJ tsH^j ^3^Jjl.X£^. jj<XJ55'chaquc division-ölait charg(5e de

former l'arrike-garde pendant unc nuit et un jour.

/H^j^slfe. appeler â haute voix, crier.

^K-sls» h(5ron. Conf. yj 1 |_n » 1 r .

/S:^>K=sUta rt5(l(5chir, imagirker, supposer; tenir conptc du lemps.

yLl>^U.^^TuX;l j^si'jLsT

ylj^^-sl» 2<ÂAm\j\ «^aaSoU OjJJ

Ayant ju{jd qu'il en pourrait anener cette quantitd, il eveloppa le tot for-

lement et le lia sur son dos.

'^'^Is* son, voix.

.5:» detcrnine; ct^Iebre.

•I

' '

>£ija» avare.

jj^l^
,
jjk£l5» vin; qui a les yeu\ bleus; cpcrvier.

Est-ce done la trop gande quantit(! de vin (jui a rendn muct connnc un ca-

nard le rossignol de mon intelligence?

jjJj^ on a surnonme le vin la vure des lurpitudes, parcc que toutcs
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les mauvaises actions sonl engendr^es par lui. — j,^^W bour-

reau. — caüb^^L^ espJce de canard.

*^>.c-A^l^ parasol, dais.

«b'lfc. endroit silu($ en dehors d'une ciladellc et qu'on entourc d'une

enceinte pour y vivre en paix. — B. öy. ^^«.o^-a-jlj siLi^jLjj^^
lOvjjt^çj» ^Ji[> kJ'jUjtNJo^.^v Ij;-*-* yUa^M. iS^^^^\ viL*AJj_^jy» jJiXil^s»

jj_j <-«_jlJL*m amj.\^jm j^:> j\i\^ le pctit-fls de Timour-beg, Mo-

haumed-sultan-nirza , lîls de Djilânguir-nirza, a fondd dans la

ciladelle exlerleure de Samarkand ne nedrccöh qui esi un lieu

entourd d'une enceinte.

jjbUsfc lacle d'arme.

^3bvs!l&», 3l''^W" coude, poignet; golfe, porl,

^_5^lcj)l^Ls» renversement, eonfusion.

sl:^^ bloc. — B. /»3 . .-^/j <->-w!j ^^^^^ j3l=. dU^iJ^j »5galisant

les in(5galit(5s de la routc (lesblocs et les Irous).— Peul-etre ce not

n'a pas de scns par lui-nene et n'cst li que pour la consonnance.

/û^U^ mordre, en parlant des aninau.\, d'un ödisant; ballrc Ic bri-

quet; briller; divulguer; brüpet.

j[jOv-*_slî j>-^ J^j 4jL4-« jL-U-K-IjI

Si j'y altachc de Tiuportance, en laissanl colur qucl(|ics lanucs de nou a>il,

ellcs divulgucront no clal devanl tout le ondc et fcront plevoir le sung..

conme elle le craignait, elle le deonça aupres de Keî-Kâous, en

l'accusant de lui avoir nanque i\ ellc-nöne.

^^^jy^LoUa. renversement; nif^lange.

^^^-fötovj^, /^Uls* (îlre renve-se, confondu.

0^jjJLM^^Jji\:ia. faire (p'on soit renvcrse, -ofondu.

•^Ui Tenfanl, le pelit.
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/&S<û»^l^ s'accorder, s'adapler. . . . .

Ji.^l&» peliles pierres; bleu clair, en parlant des yeux.

vJ5i<^^AAS^> cylindre de lisserand; pouHc â l'aide de laquellc l'eau se dö-

verse avec bruit; homme bavard.

/^<o1(>Xol;^ se fendre, se rompre; murmurer.

^t>sJbAAUâ> son qui r^sulte de l'agencenent de deux choses.

j^^le» ('dair; lueur de l'^clair I du fe, (5fincelle qui sorl du bnquet.

Au bruit des gdraissetenls le jardi trenbla sur ses bascs; ue chaîue dlait

sur son cou en forne d'e'clair.

y v^>t»j^XA-; ASj^ö aKji* (JvjV:».

Son loit n'a janais v une gouUe de pluie; l'dclair n'a jamais fail parvenir

sa lueur jusqu'h son toit.

II aiTva â lui avec un glaive etincelant connc Teclair; il lui lit son alTairc

d'un seul coup.

/i..6VAjlfe. se precaulionner, craindre.

tiLyJlsi^. fcndu, bris^, blcss^.

Ijl _9-u^ cajl jjJljj y^" *iW>i''^

Loi'sque ces deux lâvres sont lunectfe de vin . râne resle loule blessdc au

nilieu du feu et de i'eau.

JU^ barbe â poils noirs el blancs; cbcval donl la robe esi rouge et blan-

che; pelit du cbameau; lait de bcurrc.
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yU»* fil; couture; manche l'un instrument; parlicule* qui sert a donner

(Ic rintcnsit(5, connc ^^^Uol*. tout jaune.

LLai partie e.\l(5rieure d'une ville.

^LL** lige d'une fcuillc; manche d'un instrument.

II «flendail an loin son pied senblable h un long manche placd k son exlrdnit^.

(juUu charrue; fronde. — jjl yljU» manche de la charrue.

jj^'-'-j* javeline ; espke de fourche pour prendrc le poisson.

^^^-O^LUm etrc oprouv^; rencoatrer. — A. G. 178. «iUjuyU-j^^^jJl Oyx

.>*-• 4-«-4-^-^j <-wibLw iJvils^^ \jb AÂAj^^ nous l'avons rencontrö,

tandis que nous allions au campement d'ALd-ul-Azlz-khan.

(jLUai toule la cuisse, jusqu'au bout du pied.

0X] ujjîjUm acheter.

/5"Lmi vendre.

_jJUm toit d'une maison.

^pLw< classe; rang(5c; ordre; plat, ^cuclle.

!s-ajIaw vcnte.— ^y^^L» crieur.

^u« polc â frire; espece de four de canpagne pour cuire Ic pain. —
^lî' 2^ tr(5pied. — '^yj^. ^l;' ^^ marchcr sur trois de front.

»Um cheveu. — tU:.l.« bandeau, torsade.

Jj»~>»Lw franges d'(5tofl"c ou de soie; espece de lapis qu'on deploie au mo-

ment de manger; lambris qui rfegne aulour du toit.

/övoKjs=.Ly< sauter.

/^.o-^Am* r(5paulre, dispcrser.
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^ I •> ' *w frange de soic , brodcries. — B. üG. y^ ^sjj^ «^U. ^j«JlL)I unc

tuniquc de alin orn(5e d'un senis de brodcries.

(_^-4^>-^. v3j-'t""-**' noment oû l'on rcpand de l'argent en signc de rö-

jouissance; argent comptant et cadeau.\ qu'on porte de la maison du

nariö â celle de la mari($e; prdsent en general; essuic-main.

Le CC, Yojiit (jc cette nlTaire dtait convenablc, apporla les presents de noce

dans nef plaleat;x.

B. 3 1. t5i;^.5 ,3^^Uy 3r^Lî J-Ly» il ddposn en prescnt mille

chûhrokhis. — U. h'hh. ^^^^^ (^a^-L. c-yJU. j,I.xj| ^^l, etendant â

lerre un lapis, jl deposa un prcîscnt.

^^^'iKi.UM conscrver, garder, elever. — B. 1 1. J(<vJa_j yUaJUMjt^iL

^g«Xj| tj:iV>i.L« |^%X|^ okJji (;j**jl [.I») a^jJ >iUxvv« ma grand'merc,

Icen-Devlet-begum, avait 6lev^ Yâdkâr-sultan-begum.

ir)XAfl, ^3''^'^-^. (J5'«>l««« carquois.

^i>\j** lamentalion dans les fundraiUes.

/ö/ojJol-M<^.>U*( pleurer, lamenter.

^Lm* milan.

'öy^) cndroit recule d'unc habitalion, oi l'on resscrre les provisions.

O^Uj ciladiu pcrsan qui n'entend pas la langue turke. — ^j-j <^j_a_>

j4-» ci^-^v 'ijl^i ^j\^ i^j^j^ <;5-».'j 'ijl^i l'un a applique le

sccau dans le burcau turk, l'aulre dans le burcau persan.— jjJü y
(jv^^^s <s^j:^ t£^^ (i^j^^ (jj«>>j' l^cs*!;! v:a,lwj ti);jje n'ai jamais

vu quelqu'un plus parfait que lui, soit parmi les Turks, soil parmi

les Pcrsans. — B. 3 a a. öU^^-jlj *.»<^jljJ xjs?,Lw f^j^ fS (S'^>"^.^

U>**-^' il l^ul dit que quicon(iue parlerail â la pcrsanc boirail unc

coupe.

~jLm qui frappe, qui se revolle,

l^l-«< vcrre.
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3|^u** phs tlu cle, dans la direction. — B. i63. (j-j^^^ yli'bjl jLc

tj-Ht-A-P ^3^yL« ojbl de la place oû j'avais fail la priöre (5tant venu

plus dans la direction d'Alaveh. Conf. ^SJ^^, tlont c'est le comparalif.

f^jo\M4j\jM, Voyez j^UjLmi.

0^v:j\.m devenir jaune, pâle; mûrir.

,^j^j\m4 lâchd; mdlangd.

^^.^}^j\m, 0^^j\jm relâchcr; laîsser prendrc; meler.

/ö-a-wI^Um licrre.

0jaj\.m tordre, entortiller.

v3^-w' turban.

i^j\m4 voie, c6l(?, direction; jaune.

Ast^Lm oiscau de proie; maladic des chevaux.

o cypris vivnnt
! si lu liriges fa narche gracieuse vers ObcîJi, qc son corps,

nvec son ;"ne et son cocur, soil la poussi^re de (es piedsl

Quelquc direction que prît son cheval, ne souHlant nol, ne le possant möne
pas â continuer sa route «juand il s'arr^tait.

jULLa. t5jLw baie jaune, nom d'unc anse fornee par TArai. —
• ö!y» isj^ cypres des montagnes.

O, j^Iam jaune.

iH)^ V^*^' (:^0^ öSy-lî ^J^

A forcc de caclcr sn douleur sa figüre dtait devenc loule jaune; le flol con-

linu do ses larnes avait fait de ses yenx un canal.

\S^yS.\ jjjU» !a jaunisse.
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Eclanson 1 j'ai dt<$ altaqud de la jaunisse au nilicu de l'autonne de la s^pa-

ration. Oû csl ce vin d'or, dont cha(jue goutte a la puissance du succin ?

\-s-y^ ^j^ buflle jaune; nom d'un <5mir. — jiy» ^j^ csp^cc

d'oiseau de nuit. — <$iy^ C;^ ^toffe de soie jaune.

f^jUM plante grimpante, iierre.

JjJ^«Lm qui lire sur le jaune.

,^^tâ*^j\jM ail.

öjÜL jhLw^ anguille; en persan \^j\».

vjb^L^ bobine.

&jywLw gâtd, corronpu.

/ö-5wwU« pourrir, se gâter, senlir mauvais.

^Lw inlelligent; bien portant; qui a son bon sens; col^ droit; inlelli-

gence; bonne constitution. — B. 3o4. (jv-« joS'^jvSoli^ ^^jloöl ^
j!»o\.xXaJ» v'./-* c>-«»-fl Jt5;j5 tiJi^^ il 11 ist jamais arriv^ ({ue, moi

restant assis raisonnablement, une troupe de convives bussent du vin,

el que, noi gardant lout mon bon sens, une assemblee s'enivrât. —
^ft^ffL. sant^; bon dlal; inlelligence; aclion de Iraire, de donner du

lail, qu'on peut Iraire.

Un ricle, qui a plus de cinq mille moutons outrc un miilicr et plus de clevres

bonnes h traire.

^jjbcU*! forte averse qui ne dure pas; accidcnt passagcr.

3<5^-2U« carquois.

-sUm sourd.

/û./0-sU^ dovcnir sourd.
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^^U dos, croupe; peau qui a subi unc prdparalion parlJculi^re; cha-
grin.

e -

(3^Lw, ^tre sain, bien porlanl.

^.»pLmj traire.

j^L*t lamcnlalion, chant lugubre.

(>.^L«^U pousser des lamentations. _ y^U chagrin, iriste.

<«-ajJ-Scu« lique qui s'attache aux animaux.

(j*^U* compte, supputalion.

OVsL^ brebis qui a du lait; aetion de revenir â soi de l'amour, de l'ivresse,

de la folie. de la raaladie. —^L ^U*^^^ ^cTJl,^ JOJ (^\1

j^^ UX,3 05>Ja=l ^^j^y£^ U^^ (^U l.>vu-A}vUU ^^Uyj tel est

le raot saQum, qui est un imperalif signifant : mentionne, rappelle.
II dtîsigne encore une brebis qui a du lait, et se prend (îgalement
pour ddsigner le contraire de l'ivresse, de la folie, % la langueur
de ramour. On peut done l'eraployer dans ces trois acceplions.

^v^Ui röne\ion, pensle, imagination.

Si tu porlcs ta pcnsdo vors linfîdele et le nusulman , sache que le premicr n'a
pas le .l.fsespoir, ol que le coenr »l, second nVst pas iihre .rinqi^(«<les.

(><ySCl-*« nienlionner; rroire; penser â; juger.

Quelqe soin que prenne mon coeur de (Mrober ax aufres ses g(<nissenenU.
chaqt,e fois qu'i| pense â foi. hors de lui-m^me. il laisse ^chapper s« plalntes!
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y^ ^^ ^jy^\^ jc vous onvoie par Youçouf-All l'exi)rcss.on

de mon d^voucmcnt; vous sorcz i\ m.5mc, Rrûce i lui. .Ic parlor

(|uelquefois de volre esclave.

Quand lu auras â lultcr conlre les .(ibellions de ramour pense h .uoi de len.,.s

en Icmps, tont en poussant des soupirs.

Lcs assislants, k cropnl n.ort, le porterent sccrelen.ont dans nne lonte.

>P.Os.v J^ sc souvenant de Icurs tcntes, ces .nalhcurcux pru-onl la

fitc un a un, deux h deux.

M. et L. 86. 6J xe^V-< pl 5^j;>^tr?

Ce ri.leau .ougc csl .non linccul sanglant; jc suis dans le lond.nan
,

ne pens.

pas ijue je sois snr la tcre.

JjL*» cölî; partie; lieu.

j\i'L» clcval uKir^ue de blanc au fronl.

JiAjM ([ui prononce mal.

^yâ"^ {jardien. Voyez c5^Wj.

^j\cU**iSV^>*» pic.

J^LöL. soude (snlsola); ospJ'ce .le la.narisr porlaul .les feuilles sen.-

blablcs 5 la soude,

j^!^\jM olage.

«jJUm avare; nalleureux.

^j1c|-öUm pie.
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/ö.CyoLM sc prt'cautionner.

Jum radeau.

S la pnnelle de mes yeux nMprouve pas de dommage an ilieu de la mer

de mes larmes , c'esl ans doute qu'elle s'est fail un radeau avcc les roseax de

raes cils.

*^s.i»»j)uw planche sur laquellc on ^tend un mort pour le laver,

».^Juai scul, unique; l($ger; vide; nu; ans bagajjes,

3I-âjU« troupe, mllitude.

j)t>OU« rpmorque.

/S-^LiJL*! envoyer, d(5puter.

-^j^ jij^ ^0= ^:,jy^y^

II IVnvoya avec Nevroz, il le fit partir sous une heureuse tUoile.

O^^Lm mission, dcldgatlon qui a lieu dans un pays â propos d'une

arm'e (^trang^re; impot; passagn d'objets pesanls dans un endroit.

^ySj\jM grappe. — ajj5'j.jjÜU, cspcce de pendants d'oreille.

3W^Vi-^^ balançoire.

(jUÜL« fronde.

j^jvJÜl^ vcnt frais qni souflle dans un jour chaud.

La rose'e esi conmc l'eau de la vie, le venl frais rappclle le souflle de Jdsus;

ans doTile ma hicn-ainif^p a dirijjd ses pas du cMf^ des jardins.

^.M ViA^ <^j\j^a~ j\.t^\ 5,Vjbj_jJji j»i >*

En coujparaison de ncs snpi-s, rt fpu de IVnfor ! n ne seras janais qu'un venl

frais, rpand lien nöme, ; claque islant, h ddploicrais toule la clalor.

üa.
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son climat donne au temperament des nuages la senleur parfümce

du vcnt frais qui soudlc au printcmps.

ULM lacet, pi^ge.

0\\^ lancer; iroublcr; ballre, en parlant du cocur; fonder; imposcr;

perdrc; laisser lombcr; pendre. — B. 38. a)os-j yUJU» ;;>Tcomme

ils eurcnt Ianc6 leurs chevau\.— id. 99. ^^OÜU, ^iy^I aKj avj
plusieurs fois, il livra (il lança) des combats.

j\^j-i »;^- l^u^J ^-y-iyi ,j*Kjo yi

Snns sc Ironbler (se laisscr allcr), ayanl imngind un alre oyon, il parvint

de cplle nani6re ti faire ce qu'il voulait.

jjl ^jj^L« f!>5ljjj aS'i^j fe^ jfl^b ^(^

Dans la nuit de la separation, le bruit de ma tele, qne je frappe conlre lerc,

puis le son des battements de raon coDir font fuir le somneil loin de ncs voisins.

Conmcnt pourrais-je cachcr co (jui se passe en noi puisqe, depuis qu'i! cst

pal, les ballcmcnls de mon coeur fonl connaîlrc mon t'tat a tous ces qni sont

assis â mes cûlds ?

B. 99. ty«_*-J^ uM;>^ ayanl fonde unc ciladelle. — id. 89.
^..kLö c:^j5U jyl^ li^l, ^jUJL« J^ jts^^ ^j\j^\i (^iA^v^Ui
je rendis n.'s devüirs au Kla dans Ic jadin (ju'a fonde Halder-

bcg, en dehors de Cluuokiyeh. — id. 358. -?>_^ ^,:> ys-^j J^y>
j^\^jyS^y^ chatuc annde, il pcrd ses corncs commc le ccrf. —
id. 36. jji \jyji .^vJUmjL ^5j)c:^..wjj ^j\^ l.x**yy JÇI â ses

deux oroillos sonl des peaux jauncs (jui pendenl. — j3.«vJlw se lan-

cer; <5naniT.



II laisse dchappcr de Iui-n6me la parlicule li (pour) el la parlicule mâ (nvec).

lli demcurant inmuable; voilb ce qui dmanc de lui,

j3-IvJIw etre lanc^; inposö.— IJ. yy. *jaa«5j1^ ^^:>y^Jm^ yUaA*,

^^.yAjjlvAjjiJjli J^<uki2C ^5.xXJL« culj j^yj yOb une laxc de bcau-

, coup de moutons et de chevaux ful inpostîe au\ llczâvth de sullan-

Mcçoûdi ; des collecfcurs furenl cnvoyds.

va.s\>JL*i , ty^^UL** auulelte iju'on suspend au cou.

Quel cspoir ai-je do recouvrer la raison
, puiscjue lorsqe j'acconplis ma corse

,

im et le corps pencld en aval , jc porte au cou , comrae amulelle , l'aete do ma

folie J Vgard des beiles? '

'

/öjOLam mission; sijjne, uar(|ue; javeline. — li. 333. y^-=»- ^sij^ '•JJyJ

S^.^j^ (^^ (i^f. (^jj^ J.AjLjji)yU=.bj en roule, on nous indi-

qua des Iraces loules fraîches du passagc de Gâzi-Khan el des fugi-

lifs. — A. G. 179, iS^^ >*J^ Aj^ji (/öl jj^-J^ijl^l t5jt il nous

indiqua deux parasanges comme ^lant la dislance de la tenle. —
id. 180. tfOkJL» (^^Lu \:>jj~> y^ (i^^ m3\m\ lls avaicnt laissd un

indice dans un endroit appel6 Amalga-boulak.

3Us\>jLw escalier; ^labli.

^UUm sac qui pcnd des deux cül(îs du cheval.

(juL« paille. — j^v»^jl yUUv la voie lactîe.

^j^»**k/9UM cspece de dogue puissanl el ferocc, originaire de Samsoun.

(jUm conptc; nonbre; uembre.

Cone pe-sone ne sait le conpte de ses riclesses, toulcs les dillicultds sc t'-

solvenl facilement pour lui.
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Dans non riste corps on pcut cotptcr nes peies par Ic nonhrc de ncs

arliculnlions; car, û chacune de nes anjjoisses, il s'y esi formd un novea na'ud.

yU» yU« par. frngmenls
, par morceaux.

^ÜUm sac de cuir; petitc ouire.

^üUw conplc, suppulalion; linidc, irresolu. — ^xULL« rejjle, bic di-

riye; circonspccl: dont on doil lenir couple.

Si lu veu.\ (jne lon cora<je ne faiLlissc pas dans cclle expwli(ion, qe la

nacUc soil loujou-s rdglde par la pndencp.

/i/oüU« conptcr; cslimcr.

II prcnd la pie-re noire pour le rbis, toulcs les coquillcs ju'il lenconlre il les

conple coanne des perles.

ji^ i«x* ;a^ji j^j^ tjbL» nous pensons qc Icur nonbrc s'eleve

â cent qafrp.

o voMs (pi tîuuncrez lous cex (lui ont joui de la rt^union et de la renlisalion

di' Icu-s d'si-s, exrluez-noi lot a fail lc ce nonde.

45 ^j' oy^y-^ J_>-A-« J>-J ^^Ti ^ii^^ ^^.J^

Si lon ne daigne pas no nontner panui les lonmes, connent pouiTais-je

m'cn formalisp-, pnistje noi-nOne je ue nc conple por rien?
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Jjl^UM drapcau, elondard; jridiclion d'un ordrc sccondaire; öpingle.

^j^ljM* dard pour pcrccr Ic poisson,

/ S «.'?' Lw< cnfonccr une poinlc, percer; se meficr, avoir dcs soupçons.—
B. a 63. ^J—Ji>Jtf^-i^^-A j!j—Sj _j—:^L_«» /y_)«Kj\_i- ^Ls^-û fcJL* 4X_^

s.^j\jk^jjbl:iMi\:iK>i>j£. Molammcd-Mukim, se n'fianl de Clcîbak-

khan, m'avail cnvoye plusieurs fois dcs rcqueles par ses anbassa-

deurs.

(jS*-A.^L*« aclion de s'entre-percer.

i-J^^L*< petite lance; colique.

j^jJ^<>öUm cspice d'oiseau.— B. 36/. jjt-jJöjJjl jji *_ijç5gSjJ»^^ aJs;

^jijü il y a encore un pelit oiseau qui cst de la meme dimension

(|ie le sandouiadj ; il esi d'un bean rouge; sur les ailes, il y a unc

legere nuance nofre. Conf. 2'j4XJu».

^J5ijJ<5*öliA« fulilite; diva{;ation d'un «laladc ou d'un honnne i noilie

endormi.

/^-«"iKil—)iOU*) dire dcs folies, divajfuer. ^ .

Jj)^LajL« p(5pin, noyau, amande.

A^U** enlonnoir; vase.*

/öJUM restes d'un oiseau de proie.

t'^-*^^ slupefait, qui a perdu la l(?te.

/^jJ^AjLm (îlre elonne, slupefail.

viJöUw glace legere (jui se forne a la surfacc de i'eau.

(JJj^v-M* corne du pied du Loeuf.

/ö^Uw estimer; corjccfurcr; se precaulionner, se pröparer.

(.O lil ^ijjl ijLil** aJL:^ fc-yJ J

J.J
y^yKiyi IS'^^C^jl j^-A* J^

PreiKil l'aeau, s'clüuriit J> prccuutios, il se rcit û urcier jusuu'â

ro qu'il relrouvAl le repos das le sci de l'arntr.
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,^^jss>^Ijm messagcr; interm^diaire.

/ö/olcj(^Lwii fairc un preseni, jjratificr (juelrju'un; donncr un fief.

Sa gloire enflamme les uns , sa beauld est pour les aulres uc source de grâcc».

Oc^Um prdsent, don.

Ils exposöret Ics instructions qu'ils avaicnt rcçucs du khan et olTrirenl son

prdsent avcc toutes sorles de rarelds.

(j^SjLtoi cheval döbarrasstî du frein.

/x>jUm enlcvcr, oler, fnir, achcver.

(j^Um invilalion, convocation. — A. G. lo. ipjl ^^j ^^^Lm yjU- 1^5

45«>>Aa5 ^^y3 il cnvoya unc invilalion au pcuple et fil un grand rcpas.

— A, G. 110. -vA^J» s^ ?^j' j^t5>^^ UJ^ '^^ ayant fail un

grand rcpas, ils envoyerenl unc invilalion au peuple.

j^U» scpard, disjoint.

Oji^Um colte do raaillcs. — uby-i <^jj^—«• flicle â la poinlc longue el

cifilöe.

U>LÎL5 vffiu, ex-volo.

(f-^j^j)^ criblcr; jcter au vent.

CjjUs* froid. — B. 8. t5«>s»l s^^'^ ^y^jy->. öj^ c'elail un honuiü d'un

visagc froid (haulain).

//«j^Um elre froid.

(^Lw cours d'cau sec on ete et lonenlueuv on Iiver, grand llenve; conpte,

suppulalion. — A. G. uS. I.X_iAjç> J/-> d.y^ ^S^ ^jy l»^ 'î***'

j^> iS^*" on appello, on lurk, m un grand cours d'oan.
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s\jUh qüi süit seul une roule; vain, frivole; inutlle.

/â^LuM carder Ic coton avec dcs baguettes.

(^y^}'**' d^pcnser; disperser. — s^UjL» quî dissipe.

Lorsque raclelcur de joyax sut quel dtnit son conpagnon , il ddppsa en peu

de jours toules ses ressources.

[•Lif ^Jvxajj ^Xj\i^lj «j jjjjft

Tüutcs lesrichesses que j'ai acquiscs et accumuldes, j'cn ai inlerdil rusafje au

dissipaleur.

A moi la peine et les fatigues pour amasscr des richcsses; â lui ccs nönes

ricbesses pour les dissiper.

t^LiöUjts y>=-jl J^>J-* *-5ilja. \j <^Uj_Ajt_VJ ü.j^j' j^^ c^lj J

il faut quc ces richcsses soict anassecs pour qu'un hdriticr les dis-

sipe, ou bien qu'elles soicnt gagnees par Ic travail pour qu'un ^v^

noment impr(5vu les dispcrse. — jji o>_i< A^ji_-ilj ^3ULA_»L« Jjj-*»

rcpandre des parolcs a tort et â travers altirc dcs calamil^s sur la

tele.

vA>^^Vs^LöLu» ricocher sur la terre.

j»)4>oUm pur; uni, üsse; picrre blanclc cf Icndrc qui se Irouve dans les

veincs du marbrc blanc et qu'on enploic pour l'ccil.

jij-J'-**' malade.

jjjj-JUm teuperaturc d'un froid luodcîrö.

^j^X^ pelit oiseau qui chanle comne le rossignol.
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^LîajL*« esp6ce d'anlilope.

/^l-ajU« conplcr, (înumercr; depensor. — *-S"L>Jl x_>Um lant (m'o

peut conpler. — j^IUjL» elrc fl'pcnsc', prisc.— e^Uj yfe^^j^A^sJ L^a

)_/>_xJ\.j(-)Uu yj^ji -L«-*» (^j{ (üj'^'^j **^jj fcj»jLJuî_ji yy^ji vi^ys

los plalcs (pe Ics savanls apporlcnt sont niscs en norccax et des-

tinecs â ravivcr la scnsalit(5 d palais; l'argent destine? â subvcnir â

lenr cnlrclien esi atlribu' â une antre deslinafion.

Tandis qufi la onaic de l'inlclligeifo el de la dt'volio n'a pas cors dans

ccUe dcncure de corrplion , elle est p-is'e tout antant que le vin anx yeux des

ndcreanls.

Jo^JUjLui bon ;\ elrc depens^.

Ö no ca'ir i d(5()cnse l'arjjcnt do la vie dans la voic de ranüalissecnl.

(Juand elle erait comne celle de Moe, naller encorcl puistpe apres lot elle

doil lre dc^pcnsde.

^jyijLk«, jJAjM conpte; rellevon, pensee. «pinion; souci.

j-jUm elolFe de soie blancbe. . .

Ayal fail un linced d'uiii; pietc de soie hlaele il le sai|H)idra de canpluv.

/û^'^Um fnire rjoiv: leir conpte. — ^3_JC^^JL« elre porte en con)|)le.

t.eda, ('.liri el d'aulres vicrges onl dispar; fjoi d'Uoanl si jc ine sns

•|>is de loi, pilisine l es la sculetjui sois rrslee el doul on ail len cdinpte.?
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/a^Um compler.

(>jLw. Voyez 4^. -

j.jLw( comptc.

^yMi sejoint â un atro ol, dans le scns de : an nonct oû, lorstjuc,

chaque fois que.

Chage fois qxe l succs tcs lövrcs, A mon ai ! noi j'avnlc du song; bois du

vin; por noi, c'est le sanjj du cccur qui n'est dchu en partage.

Tu as Leau ne fcndro le ca-r, la passion qc l 'inspires deviel de pls

en plus lyranuiqc, cone le feu, qui lancc de pls vives lucurs, û lucsre qr()n

le divise en le soulTlaut.

U ddl ire.

/x)^KAajLm* del rer, divaguer.

j\jUw bon; cloisi; bicn. — B. o3. aJ^-^j ö^-ft-'J U^*' (jv^^ cJ^'^jj'

jUjij^j! ils tuerent bicn Ics Knzbcjjs a coups de pierre el de bâton.

Conf. Ic nongol P^ bon, beau.

K^j^yKJfjM os lendre.

^Lyüâî' naroqnin.

I _AM rlair, net.

P^j-^ novclle.

. ^a^dLlI yv-tl-«" (fl^\-" (^ T_y^ ^i^ ti^^'^

Depis qc celle eoqclle e.sl parlie je c sais c; qresl dcvenuc mon âne;

tadis qe mon corps esi h sa rcclcrelc, pellc ploic 'a pas faligd nes

piedsT • .
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—yi^yMi cspcc de bandcau en forme de boursc dont les fenmcs se cei-

gnent les chevcux; une des exlreinites repose sur la lölc, l'aulre,

passanl sous raisscllc, s'allache â la ccinlurc.

«->-jw fort violent.

jy^jjM arroscr, aspcrgcr; rejaillir.

la>>j.M passereau.

J/^r^j-jM conte, fable.

MjjM assembl(5e.

«Sjj -jbM , Oej-AM â moilic nange; la dernierc {jorgce; gaicLo (jue domc

le vin.

Tiens compagnie â Eîoub par la palicnce; civrc-loi {faiemcnl ; la dernierc

gorgde de son vin.

(JySy* assoupissement.

Ccssc de m'accuser si mon ceil ne s'est pas ouvert, tout tWeilId, pendanl la

nit de ton absence ; conment porrais-je ne laisser ailer â un k^gcr assoupis-

sement avec le sommeil de la mort?

Je suis andanti h force de gdnir, l'ani ne s'dveillc pas d sonneil de la co-

qeltcrie; (p'ai-je gagnd a ce qu' sommeil Idger pcsAt sur mes yeux, au soir

de la sdparalion?

^jM*, ^jtM bclicr qui narchc en tele d Iroupeau; pelit pou. — A. G.

1 1(). ts^^' jJ ^^j-" iS.^j^ \^^j^^ >UaJ(^^ parni les moutons, il

y avait un belier jaunc.

\^j*** lapis d'unc maison, lapis sur lecjuel ou elale dcs concstible.
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t_5 j*i* p. cadeau qui consiste en un haLillemenl complet, ou autre chose,

habit (l'lonneur. Conf. cLl jiL. — B. 996. **»LLj \j^^^\jj^jm
j|

j5»>XjUlaj il fut cnvoy^ dans le d^serl, ans habil d'honneur.

/aJ-m serr(5, en parlant d'un habit.

wiX.cv^w-»w s'^veiller en sursaut.

\jL»m canal d'irrigation. — A. G. 53. j^UjS" ^^-«.LiL* IjoIjÜ^ ub*^
5^' quand le soleil entrait dans le signe de la balance, ils com-

blaient leur canal d'imgalion. — id. 56. yLK_>i,jijU yUaJU. Jlc

<_^jIj xL«.lJLm *iUxjjj;i„v^l» ^J^\i elant a\Us au canal de Kachli-iar-

mich, qu'a fait creuser Ali-sultan.

3, ^Uu*< double menlon.

Si, comrae le coUcl de lon viîtemcnt, je ne puis approcber tle ton menton

d'argent, di moins je n'eslimcrai heureux de povoir tonber a Ics picds comne

la franga de ta robe.

jLLy< barbe, favoris. — (i^j^ J^j»— collier de pcrles (jue les femnes se

passcnt sous le menton, d'oü il pcnd commc de la barbe.

i..:>~kAjl'* la planete de Mars.

^jjJLiM gömme qui d(5coule du lentisque.

viX.K-w marchcr en sautillant, en parlant de la perdrix.

A-NM tique qui s'atlaclc aux animaux.

Lcs tiquc$ n avaient pas laissd de sang dans ses veines.

•"U-^ raoussclinc ou châle qu'on roule autour de la tele; pr(5sent qu'on

envoie dans la maison du gcndre les jours de föle.

^-iJ«*« venteux, orageux.

^^XSLma» a. capacilt^. — B. 5o5. ^*J*JuX.«. (j^iLijl^ A.Iaj il avait une

disposition nalurellc pour la pot-sie el la redaclion en prosc.
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iiX.Mtf.iCVM piirasile, |)ique-assieUe.

j'-tfCu jjras. — jjJ viL-A-J^j-f*, ^y\ y.f,.^w pou'rpicr. cspî-ce de i^alnde, c
^ arnbe, IJuJ «^Ju.

*iX/9j-*i^\»» enjjraisser. '

i.>>xjLLw< [lusillaniiKî, pcureu.

j^^M* oiseau de proie.

^j/j<>s-L*M pelit oiseau â peu pres de la taille d rossijjnol, dont le âle
cst veri el la fenelle jaunc, avcc une longue qeue.
o

,^]jJ!JuM on appelle ainsi les noyaux largcs el plals, comme celui de la

perle; fjuant â ceux qi sot arrondis, comme coli de la dalle,

on !cs nomme Jba^jC^.

^j5s-L«w digue, mur, redoute, retranclomenl. — B. i8î{. jJ^ * Ij < y ^

(|uand je fus arrive â Kaboul, j'entendis le mot scnguer; ces pcuplcs

appellenl ainsi les redotcs qu'ils elevenl sur une nonlagne.

0^yjS^J^jM forlifier un endroit c\c\6.— B. -îo . v^ja? iij*i yU^^^JU.

ayanl force l'endroil qu'ils avaient forlifc.

»U»*X/-*w beletfp.

JS--M* javelol.

^~>fj>-i^_ -S-A-J ^_^ "^^HH «^l*-**

Ses javcIoLs jlongcaipt conno les rnj nns lu solcil , rosst-nbl.-nl »lans Pur

rr-nissencnt h la feuillc (I .tnle.

j-*M i'au; cors d'une manhandise; brilianl: dignilf'. Ionneur; sourcil.

,^jJj.^ conbat, nassacre. — >*^l_^ niler, conballre.

Jö)_^^ especc de fruil. — B. /j/5. ..^^i^jj^ (S^^ ^^y^i^ ;<);""'

parrouru l- janlin qui pnduit les cilrons el les .sevdil.

X*Ai.^j,jM, ^j^tM balai.



(^\iy*M cunissaire de poliçe.

(^L^,*** ravalicr leslo, ans bagajjc, saos suile.,

vJS^J-*** bonnp nouvelle.

y^^jyi^.»** balayer.

^yM^yjM m. perlp. Conf.
Y^y,Q=^.

*aj-?_j-»** veine du pied, Iracc du pied.

CS;^j^j,*M c|ui a bon pied ou bcau pied; non du pere de Mnlnoud If

Gaznevide.

\,^-AyjjijMt laisser dcs Iraccs; roupor la veine du pied.

^^,J**i renard.

^j-^, Cjj-y* lail; colte de maillcs. — j. Jjuyc;)!^^ *^^sil» JJUjJ^j^

<iUj^ oviJl aKjo j^-» i^— lu as labitu^ Tenfal de lon copur au

lait, nullenent salulaire, de la concupiscence.— B. 1

3

t. >^ym jjLfcö

jy3 w%.A.M>jL.5^ j^^«j tiÇl Aj^\ (_->aaj j'elais revçlu d'une cotle de

nailles kalmonke: il n'en coupa deu\ feuilles.

^J'^y^** les cötes.

3y^y*»* inlcslin de nouton fani de hachis et d'oijjnons, el cuit dans la

graisse.

y^y^yM dou\, ayr'able.— A. G. 8y. u^j-jl <i tr'^y^?;' »4>^ t5>*? (J*
üL^o^_5L*_>^l pounpoi nous as-lu reveilles du dou\ somnoil?—
/</. /3. s^^y ^-f*^ (jS^^ >*^' d avait \^oûU'' l'aner el le doux.

^j-M* ecbanson: juleu\: vin.

^'.>«.M« îiorle de poisson (|ui fr»^(|ueMi' le lleuve Sir.

ji^Mi sivanl. — B. ly. is-^js- y^;_>J jCk^ jiy^jJ^y jjjisa. ^lo^^^ulU

AoJsJx} avec reu\ de nes servileurs et de nes Miivants (ini se Irou-

\aienl pris de noi, je parlis pour la citadelle. — d. sG. j^y^
-^j^y j^.^.j^y» se separanl de ses servileurs el de ses suivanls.

\D^\^^y*i* lir-r par lerre: pousser, rouler.
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Son ilme bûlant de sollicitude comne celle d'ne mere, tanlût elle Ic tirail

parla main, tanlût elle relevait dans ses bras.

\:>jj:> jjj^\ ç._jj;I ^JJi(JtX^ <,-*»VaLw

Si qel(ju'un Iraîne un grossier v^tement de feulre dans le vagabondage du

vin , il en sera plus enivrd dans le couvent que du manteaa de la royaut^.

»3 r^jy^ recherche, percjisilion; signe, trace.— <^j»jj' ^^^y. ^d

rae cacber dans cet endroit d(5sert ou bien me dcînoncer toi-möme â

non ennemi.

o vcnt du natin, tu es vcnu pour t'inforraer de l'^tat du coeur dperdu de

Huçeini ; du noins fais une enqute de ma part dans la direction de la rue o
demeure cette peri.

/jjfiSjyj** donncr dcs indiccs; fairc des pcrquisitions.

UlSyL?"*^ ' uLl?"*^ *''' 4^*^ pousscnt Ics soldals de (lcux armdes plac^cs en

facc l'une de Tautre; vacarmc; plainte.

Le roi, cxpdrinent<$ dans le combat, ayanl mngd ses soldaU>, ceux-<;i pous-

sirent le eri de guerre et se mirent en (;nrde; que dis-je? un eri, le rugissemenl

de cent mille linns dont le fracas s'^eva jusqu'â la voûte du ciel.
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c:>u j^^^^m^j imVaajU (_<>ix]V.M> UJL^***

Lorsqu'ils npprochrent en loute hâte de Pence'nle de la ciladelle, ayanl poussd

le eri de gucrre ils se delournferent bien vile.

B. i2(). jiUjJjS'tjjjyî ^j\ <_*aJL« ylj^-M poussant des cris, üs

vinrent en lançanldes flüichcs.— id. 3/4. <^«>>jI (jÎ;>*»' (i^^. ^^j^
Ic vacarme dura pr6s d'un keri (aû minutes). — id. 6. ujy^»»' **!>

j,^' <_.yXö jV&J.l3 â un des c6l(5s de cette salle du conseil, il cons-

truisit de pelites arcades, ou pouvaient s'asseoir ceux qui avaient des

r^clamalions h faire valoir.

<A-Çjy*** tirer.

J^j^jyjM purgatif.

\s>'jj,M4 action de glisser. — Jl^j^*» qui glisse souvent.

S^-tS^-jyM* glisser.

t^ykjy,sM panacle, aigrette.

^^.^JyM* qui s'inforrae, qul rccherche. Voy. ;^jyt.,

C^jytM ce qui reste au fond du verre; gorg(5e.

jL-i.. «j»_j t_>.)

A

—

X—>\n\—tM ^

Eclnnson, presetc-oi la lie do la coupc; que lui aussi nous donnc â hoire

jusfp'au fond doux copcs I'nc aprfes l'aîlre. Prdsente â Loire au klan, en

frappanl la terre de ta Icîle, suivant l'usage. Quanl â moi, je donnerai sa derniere

gorgde â celui qu a perd la raison. Je veux n'enivrer mol-mt^me avec cctle lie;

je veux faire enfendre ma voix, ans rclâche, dans la f^te que donne le khan.

\3^\SjyM* traîner par terre. — S-JS^S^ym sc frainer.

DlCT. TORK. 33
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4jfcfci\5j^*i( -U»^l* AiJj^^^rtV tOob *:»j* U^l

Ne t'agile pas; jaraais je n'aurai la force de me Iraîncr ju3que dans la rue,

tnnt je suis rdduit h l'impuissance , sous le poids du chagrin que me cause i'âoi-

gement.

JftLTijj^ troupe clarg^e de pousser les traînards et de les forcer â rc-

joindrc i'arnde.

Sjy** herse. — ^^ ^jy pierrc unie i sa surface, sur laquclle on

broie les coulcurs; pierre â aiguiser.

\j^jy^ action de chasser quelqu'un de i'endroit qu'il habite.

i'^jy^ inlerroger, demander des nouvellcs; commander; sucer.

jjd ^uaj> ^"-^^ iÜaA^I JV.I0J /Aj|>^ |*Uw

L'histoire de ma nuit d'exil erait trop lonjje pour ceux qui jouissent du

bonheur d'lre unis â l'objel de leur amour; qu'ils denandenl ce r^cit aux yeu

de Nevaî, lout mouill<$s de larmes.

\^^jyiM pousser; labourcr; frotter.
'

i>s,aJü •^^^»•sM espöce de loquet de bois pour fermer la porte.

^^^^i.^jy*M intcrrogation; action de pousser, de sucer, de labourer; en

mongol, joic, rejouissance, eri qu'on pousse dans un combat.

\^J:^jyM* frotter.

^.^jytM (jui pousse, (]ui narche ;\ cölö du chcval pour le diriger, pos-

tillon.

\,P'3jy^ aclion de s*enqu(5nr.

(s3\$'^^JJ'^ litre inlcrrog(î; sucö.

«3 Ppjy*** iulcrrogation , dcmandc; supputation; piquet de la tente,

norceau de bois sur lcqucl les enfants s'assoient en jouant.
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Toutes leurs cuirasses dtaient poües; ieurs lanccs, dans leurs mains, dtaient

comme des piquels de tente.

3^ ^Sjy^ le jour de la r^surrection. — îpjy*^ '^jb^*" 8'>»-^l^

^\Â Y[^^t^) j^lorsque l'accusateur l'interrogcra, aujour de

la resurrectlon, la crainte du jugement dominera son coeur.

a^j«M troupcau, rassembicment.

Un Iroupeau de moulons arriva pris de lui ; le bergcr se fit voir avec un visage

ami. ^

'

Mjftiftj»*» nouveau; turban. Voyez y'j^".

jj"^ parole.— ;s^y3 jyu mödisant, rapporteur.— j^v J!^**
rappor-

teur. — Sjy*" parleur, ^loquent.

j^)jj.*M csp^ce d'adjudant charg^ de forcer Ics fuyards a rejoindre leur

corps.

~jJ3j-w< pcrcolateur.

Nevaî, si rhonne ivre .nllumc le feu sur son corps dans l'int<5rieur du couvent,

ans doute quelqu'un lui liera les os avec un tanis h fltrer.

v*X/ojÎ3j-AM parler.

viL^j-y* purifer, tamiscr, fltrer, cxprimcr goulte h goutte; nager. —
B. 366. j^j^^ â<^y^ '-r'vy^ v»*''**^' ö^'^j^ perçant la pcau, ils

boivent Ic jus qu'ils cxprimenl goulte i goutte. — S^jy^ (J^jj' tfi^

se dit d'un oiseau qui s'abal du laul des airs. — 5^j)>** (j^j^ü^
a3.
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se dil de quel(iu'u qui jclle des regards Iagoureux dans l'ivrcsse

ou Tenvie de dormir.

'K^jym vin clarifd; pur, net.

J»)j-*M clarifi^.

jyM*yj*
,

jUMy*** fouinc.— A. G. a6. v^j' ^:S^i y^y^i uf*^} JS'^^y*

chassant Ics caslors, Ics nardes zibelines, Ics fouines, les (^cureuils.

Conf. le lurk oUonan jLJC*.

3l-w_j.A« ecuelle de bois; alt^r^.

/j^\Mij.M4 etrc altör^.

/û^U,A«»-M< elre fatiguî, afTaibli; tomber en ddfaülance.

En parcouranl celte roule quelle a ilâ ta falijue? quelle n dtd la d^raillace

a la vue de cette a?uvre qnntuple?

»iX.tf\«fc-A« frapper de la corne; elre silencieux.

^j,M*yjM pelit lait; parlie licjuide (jui s'accumule conlrc les parois du

vase renfermant le lail de chamelle.

^yj*iyM* abreuver.

fiyMyM* (5lonn(5, slup(5fait.

Py^ couverlure, lelle que voûle, loil.

Oc^-vj pr<5sont, cadcau. — J^ m^ ,;
ujLsy-w ^j->^i *-»^ <rr^j^ **+|>*^

^^jUju aKjuj ûlanl alit' ; sa domcre, il (Mivoya sons fonne de pre-

seni tolcs sortes d'objets precicux.

/a^lcj-v< arroscr. — B. 355. »j^j x«J^ ^Uat^I ^m aS))<.^Ij,j ^.t^*..»

j^jj^IjLi^-»» t-.-jL_ib ^-«. y^li.j^! A)yo quand il y a bosoin d'eau

pour (juelcjucs cullues, los lutnnes el les fenncs porteni de l'cau

dans des jarrcs el sc nellonl â arroser.

^&j«3^y*M enfonccr qel{|ue |)arl la pointe d'ne lancc.
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/ öJLc »-«Al couler en lerrc el etre absorbee, en parlat de l'eau.

(jlCj-jM oignon.

(_^^£6.*M brochc pour le kebâb; viande rûtie.

jytyj** scau.

'jAjy&yM* retirer une chose d'unc aulre, coune unc epec du fourreau,

une poinle de flccbe d'une plaic, ele.

Sans sourciller elle lira le glaive du fourreau , elle se fit au coeu- dcclirurc

sur d&hirure.

jji y\<jl J^i-i-« pendant le voyaje de la Mccque, assis â l'ombre

d'un acacia, landis qu'il esi occupö a arracbcr Ics (5pincs de son picd.

— B. laS. j'^KjSmjj^jmi .^Xf^\Ajy^jM ils lirerenl nuluellencnt

l'ep^e l'un conlre l'autre.

^Ii^^fi^-nM ver de terre.

i^jJij,AM esp^cc de boeuf sauvage.

öj.JkM esp^ce de socques de bois; mauvais regard; cnvie.

C^jj^jb j\Sj^iM bulles qui se Irouvcnt sur l'eau.

cbj^M ccrf de la grande espcce, dont le bois seri â faire des manches

de coutcau; rue dtroile.

^Lbj,vj conducnt de deux cours d'eau.

/^]jJ>j^M articulcr avec peine, par sn ile dn l'imlignalion on du rha-

grin; nurmurer, gronder.

jyj*t^y*n csp6cc dc canard.

ykiyM* grand norlier de bois.

k\Ay^** ebemin elroil qui sc delacbc des nonlagnes ou des grandcs ronles

et mene dans des Iicux inbabitds.
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li^AJ 4^U^*« kiLv*-« ^j\mij^ «.»«Ar.

II foula rdsolûmenl aux pieds la route de son territoire; de tous cAU^s se non-
traient des scnliers escarp^s conduisant dans les profondeurs de la foröt.

(_^-3j-w fourrer; taiUer; s'affaisser; nourir; mordrc; piquer.

*^-45-w piHer, colonne.

jj^j-M endroit oû l'eau s'est tarie; avcuglc dont I'ccil s'est dcss(5ch(5 et

enfoncö
; puits dess^chd. — tij^j^r" avide.

«M

jjJ>j.A/* böte de somme harassde de faligue.

,^^j^j-^j->^ action de s'entrc-pcrcer, de s'entrc-mordre.

p^j^ eau qui porte bateau ; cleval â qui on a coup6 la crini;re el la

queue; animal destind â ûlre tue et mangcî. — A. G. /5. j>)U^^

OJjy' pylr" ces jours-ci, les aimaux sout maigres.

{Jj-^j-^ raâch(5; piqu(5.

(^^jjy>5-v< linaçon.

v!^>M millet dont on a 6t6 la cosse.

(jUj.*M saunon.

j_j.ii.A»|(XJj-wj l'aclion d'aspirer au repos.

ijti^]y^^yM le rcpas du malin.

^j->.*Jj^ arbre qui pousse dans les lerrains sal)lonneux; â r'poque de

la sechcresse, ses racincs sc nontrenl sur la surface de la lerre, oû

on les coupe pour en faire des baguetles. Planlcs qui poussenl au

printemps et ne sonl plus que des broussailles en eld; course ddsor-

donnde; cheval qui ne süit pas la route.

aij -i oij 3 ijjy] ^j,l, ,^L_)«_jlf

Comne les planlcs fgitivcs, (jui, lorsqu'e!lcs sont fandcs , s'enlassenl dans la

campajne i)ar nonccaux.

J»y** blcssd, malade, qui a ue dilTormitd dans un de ses membres.
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vX»^aJj.j»*« fairc bouîllir la viande.

Jf>joy^j,Mi viande bouillie.

^jXSyM4 faisan.

.

jA-tj-y* fcndre une chose.

>A<«J^.iV< dire des injures, audire.

Li, lançant toutes Ics inveclives qui lui vinrent â la bouche, il dit : Quclqu'un

lia une brass^e de bois.

j J\_=s?> tyx-*_LA_» jilyjüa tj^l^J^I wo;Ax|v5 '-f^y. J^-î^ a. Jjl

j^Lij^ n'y pouvant plus tenir, il appcla Ic pcplc â grands cris, el,

tout en lui adressant des reproches, il vonit dcs injures contre

Zohâk. " •-

_yy*** javeline; petite lance.

y^^^yM* pelits morceaux de bois qu*on lailie en poinlc et dont on se

sert pour la chasse.

^^y**t saule.

(ju_jjj-w# injure, inveclive; viande bouillie.

f^yM injure, invective.

I>Xa^) aâv ca^<X^ <^^I f^i "^VS^) ^^tvs*

Servir en presence du roi, parlagd enire l'espoir et la crainte, ne vaul pas

les injures el les coups de bâton qu'on allrape clez le porlier.

Mon âme a denandd n vie h la I6vre; tpanl â cclle-ci, je ne sais pas si elle

a voulu me lanccr une injure ou un baiser.

oy** c6t(5 gauche; (il; libre; poil; barbc dcs dpis.
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jyJMt^ OyXö^j ^iXajI> J^ Jjjym

A sa gauche marcbait l'iHuste vizir, par la saçesse duqucl la facc de l'dupire

dtait resplendissanle de luniire.

^yMt gaucher.
'

^^yyM* salivc qui conle de la bouche.

üW'l? Ü.5-S- tâj'-*" Jjl (j>-«^l ^jj

yLjLAJ») ^^'SyM, »iJUUj' (^»>S?>*Î^

Je puis h peine respirer qand il rcgarde de ce câld et quc je vois la salive

ddcoulor de sa bouche.

v*-!?>-r^-5' (jv-*>'^>-^ t5j.?^ a^^.^-w t5>-»' la bave qui coule de sa

boucle fait couler tout Ic sel de ses paroles.

(J^j^y*n boire.

öj-iij-.**» sÛyjfJyM* faö, ilcîlri.

j^^y^M non d'une Iribu djayalaî.

jjjJ^-^j yU.^/1 o-i/^^l c:,^;^!^!

Nevaî s'cst (îpris d'un baiadin; qu'il pacourc ailenant loutela tene, qu'il

visite les Arlat, les Berlas, les Tarklan, les Souldouz.

j-Jj-w< hennc'.

t^ySUyiM fand, fletri, scc.

t^j>JyjM faisan.

^_^ij-w sc fancr, sc IkUrir.

yy^ bea, belle. — L G. 9. V,j-^j^ <X)^>^ ts'^ ü>5^ t^J^ 15T ser-

ranl dans ses bras dcs belles conc la Itc et commc le soleil.

öjJj-**' bridc dn cleval; hnide; vasc, reservoir qi conlicnl de l'ea.
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m^s par cette considdration qu'un nuage noir rcnfcrmc bcaucoup

d'eau dans son sein, ils demandcrent un nuage noir. .

^-^J^J"^ > (_^' öj-i?-^ ) (^^J^J"^ lalctcr, s'arreler pour souffler.

— fi^^ ' a^y*" que je respire.

S^j.*n sangsue.

(jOjJj.jw< espöcc de fruit de coulcur jaune.

^jLaJjJj-w aslhmc, difiTculte de la rcspiralion.

»j-«< pur; nassif; enti^remcnt.

\3^y*M morve.

wA.'0^j.X^j^,i*M se moucher.

S^jjS^j.tM morve.

Jj^j-^ jy^^y^** vain; inulile.

S^jj^j-M absorhcr en suçant, Iuner, teter.

jyAij.jM
, j\Jûj,ut faucon.

Le faucon dit": O loi qui gttidcs la nnltilude, el aux ordres dqueF obdissct

lous ceux qui sont prudenls.

JjJJ^»w main gauche; naladroit.

<S>^j,>M parlic posl^ricurc d'une closc; apres. — ^Siiym qui vicnl apres,

Ic dcrnier. — yXj,^\ jXjj^ Ic dernicr sommoil , la morl.

Qu'y a-l-il dn cormm entrc moi et le somncil, pisq'au soir de la s'para-

lion, la trüinpellc de mes sopirs rdveillerail ccx-ia miline qu'aurait saisis le

dernier soneil?

\:^JijyM, A^^xJy«. par dcrriere lui, â la süite de lui-. •»

.
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Quand cette lune se ncttait k marchcr, sa nourrice sortail et allnil dcrrifere

elle, scmblable h une ombre.

«jlxjjww os; race. — A. G. a a. Jj—«—« S\Sjyut ^i^ixi^^^^u^\i iLÂAjj2Xji

j}jy la race de certaiis d'entrc eux est mongole.

S^iykt* (5ponge.

iwsj^jw« aprös. — ^l^\j^Ay qui vienl apris.

^jD^\Jsjj,.M< plantc laitcuse, â flcurs rousscs, possedant mc verlu purga-

tive; en arabe p>«5, en persan ***i'.

jJ^.3j»w< javelinc, pctite lance, baîonnctte.

j^y^yM* morve.

(^^y*M allongcr, s'allonger.

II allongea sur la terre son coqjs endolori et dlendil sur sa Itc les haillons de

l'inforlune.

Mais lorsqu'Osman enlra , celui qui dtait ie (lanbeau de son peuple ramassa

celle de ses jan)bcs qui dtait dtendue et s'assit.

<3^y*** s'etcindre, en parlant du feu; tomber.

Lc feu de n presomption s'dtnit dtcit dans son ca?ur, il avail npprb k con-

naîlrc ns vrnies rtîglcs de la b'avoure.

AJj,jM canard uâle; or Irait. — tj_=-;^_j A_iy.^ espccc de canard. —
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il y a cncore une aulre cspöce de canard, qu'on appelle arel-pai; il

est plus grand que le souna-bourdjin.

d)^j,M4 endroit oû Ton abreuve les chcvaux, oû Ton puise de i'cau, oû

l'on distribue de l'eau; saule.

/ö-«ji^_jjkM ddsalidrer, arroscr.

C^^AJ"*** lirer; cnlever, retirer.

Ne s'csl-il pas ddpouilld de ses labits, ne les a-l-il pas aracbds de dessus son

corps pour les jeler dans'le feu?

(jjj-ANi coulant, limpide.

(^^^-w< race, lign(5e.

cyj-^ beurre noir.

j\>^^.*M vcrrue.

wiX/9l^_y-w soutenir, prcndrc sous les bras. — dutl»^*» s'appuyer.

\j!Jj,M* vetcmenl, anleau.

^j^^Jsjj.*^ cerf ou aulre aniai de celle cspc^cc. Le nâle s'appeile _j*jj ,

la femelle Jl^.

<jyjoy^j,M* glisser, tr(5bucber; ricocher, en parlanl d'une flechc; parler.

^jjXi^.jiM faisan. Voyez ^^y»,

(JjjSy*t* otcr la peau, un babit.— »iLe^^^ s'cnlevcr.— B. 367. (£>m>^j*3

jyy^M yU»< sa peau s'enleve facilcncnl.

^,ycjj^jm>*4 don, cadcau.

Qu'il olTre en prcisent des raretds, de l'argent, des poduils de la Icrre, des

villages , des dons de loute espfcce.
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(^^^Jj-^j-*» donner, concdder.

ans dolc i'argenl ni a anqn^ algrd (os ses ldsors, car qu'a-l-il pn^nar?

dans cc gcnre-lâ tui put d-lrc olTerl en pr&enl?

3j^j-^** ölroil, nince.

A^^-vM gond d'une porte; aneau.

"^b "=^-w« p. affl de canon. — B. /loy. ajiAjl x«, JuJJJaUj jj^^^b'

vyjD^ faisanl marcbcr les araba el les affûls roulants.

^_5A^y«)^4^ action de chercler des prelexles, d'ctrc döfectucuv. d'ctrc

trop court.

*^w*«4-sw sot, stupide.

v;iAj**LyM a. ouvrages, en lerncs de stralc'gie. — B. /i 3. u^-i-ij c:-l.ivU_u,

^5Lil_« pousser en avant les ouvrages et les travau\ de mine. —

t^oJ^ (5lant vcnu i Kondouz, il conslruisil (juelques ouvrapcs et se

disposa â faire le si^ge.

^^Â%t\jy>M dire des closes incoherenles el inutiles.

Ua-^ remparls de terre, derrierc lequel on abrile ime arnce; digue.

(jIJLvUa.^ espece de longuc carabine.

(_^j5L«j^-grf sc nontrer anical, bienveillant.

(^y?*r*^, (jlUjy glisser.

ö^^^-i-AM lieu glissanl, sur lc(|uel Ics enfants s'anusenl â glisser.

J^i-*^ action de Irailer avec douccur.

l.9>.A-wj luyau.

0.«j\aj^.k^ elever au-dcssus de sa lele un vase d'eau on de vin el en

büire le conlenu; aspirer, sucer.

45^1; CJ^_j^ <!UA_A-J' fS^y^»
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Se levan, il alla dcvnnt le piatca, s'inclina respcctupsenenl el vida onlift-

remenl la coup .

,^f>fÂj^j^jM engin en fornc de gride pour prendre le poisson.

iS^.Kuf;Mt (leni-jaune.

j^jSs^m* points noirs el jaunes quî se monlrenl sur la pcnn «le Thonni'

et sur les moîssons.

viL«JuyAi rdpandre, aspcrger.

vjjJ^jfMi sifllet.

(jLâ^ji^, (jLsfU^ souris. — jjt yUs^*« arsenic.

^^as^LssUm oiseau de proîe, ennemi des souris el des moineaux.

_j-ftj^.=UM chcor<5e.

«iX.c.^\-w choisir.

AS**< ravin, eau profondc. — j^ooliljl yljJ^L. Sj\y!> »jl;^^ ligu«.^^

dans un ravin dlail cacho un parti de Hezârel.

jjyM vache. Voyez jjv-*». Nom du fleuve ^Jy^\M•.

tj)jjyM Tadjik, c'esl-â-dire ciladin — A. G. a 5. !.XJLjljLJ JuLjçjJyC»

jjiwy»jjl ^i ^\y^Mt jdUj-b dans la langue des Mongols, on donnait

aux tadjik le nom de sirak.

^^jo'jj^jM chanter, en parlanl des oiseaux et en gdndral. — JJLjLJiLift^

chanter avec la langue de la plume commenl Ferlâd vinl des l^nebres

du ndant au parterrc de rexistence.

Ojjyw epaule, omoplale, dos.

,jb-A-w< sorle de manleau.

jj^\JW5.jw lyinc.

*^-ja^wA-wrf vcrre; prompl, rapide. — ö'-t)^ ^^ji^ pclit doigl.

J>»JÇ*M hâle, promplilude.

Jjlcjjyj^ tcrrain rcndu glissanl par la gek^e.

^IcjjyM ninaret; fanal.

jJijj^y*M naladic.
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»iJ^jy** compagnon.

dU^AM ans sommeil, insomnie.

viX/«l4~A.AM enlever, saisir.

J'ai en!cv.î la couronne â an esclave commc lui, donl la tâte avait besoin du
froc du derviche.

Faut-il s'aonner si, desle malin, moi, pauvre misdrable, je suis ivre dans le

couvent; en entrant, la nuil, dans la mostjude j'ai saisi la toile du turban du
cheîkh.

J-lU^js*« etre enlev^.

(^^j.^Mi faire glisser.

^j^^ fil allongd, large et mince, dont on se sert dans la broderic en or

ij^jj^ cndroit elevd el glissant, sur lequel les enfanls s'amusenl h

glisser.

ij^^ chose rangde en file; rang d'une armde; ligncs d'un livre; grains
enfil^s.

V^^jy source, puils, fosse.

^j-b-^ coulure en forme de piqu<5.

(^jjy*t pcrclc, hampe d'une lance.

(J-*-Rj;-5-*« fuir; courir.

^/<^^.^^ courroie qui relienl l'^tricr.

CHr*- piquer â rniguillc. - c^i^j^ elrc pi,,».!- â l'aiguiHe; glîsser.

0-^;-iy« crt'neaux , remparl.

J-i-»" vous; ans.

&Vj^j^^ «"ccr des conlours avec la poinle des cîscaux, ddcouper
purificr; alTner.
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j^^JUu» ^Jt^^-•' klLa^_,>Jl ij^j^y^, tSt^a^

y,^ A .;:> ;!^j » iS' jb (S—*

—

* ^ -^ '^^>

II a constal^ que la constance de Lulfi dans la sdparation ^lait de bon aloi,

car il l'a soumis â IMpreuve, tout aulant qne i'or qu'on ^pure.

JuLa«w< paupiere; qui comprend.

^Jju*( picotement.

viLoJ-jykfc, pleurer, gdmir, se consumer intdrieurenent.

/û^jjUbM tracer des Hgnes, des contours.

Si celui-lh Iracc une figüre humaine, brise-la; si ccl autre dessine les con-

tours d'un animal, donne-lui des instructions.

II traçait sur son âme les caracteres de la peine el de la soulTrance pour y des-

siner l'image de la corruption de ce monde.

liL^jjyM comprendre; croire; penser; suinter, ddgoutler.

II avail compris que cet cnnemi ^tait devenu son prisonnier; aussitöt il tendit

la mnin â rcnncmi.

j^O^—îjl ji|^_A_j 5>-j| j^^b^-Aj

Lorsqu'eIle eut app!iqud ses ongies sur sa (gure, elle laboura sa chair h plu-

sieurs reprises; le sang, d^goultat nu niiicu de ceux qui rreusaient la terre,

sonblail couler des sources de l'ocil.
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/J^jy*! Iine, raîe.

<iLo;4>sA^jjyM se consumer.

jt>vA^ijyM# action de suinicr.

viX^lx.M»-A.*« s'(5veiller en sursaul.

Ou'te voix relenlissante monte jusqu'a ciel , l ne Ic r^veillerais pas; qne Ic

fcu embrase le nonde, lu ne trenblerais pas.

^ I? ü -^ '-'^?^ ^'-^^ t^o^ur M..nw

Cette lune ayant dit ces paroles h Medjnoun, il s'dvcilla, sur le champ, en

poussant un soupir.

(Jj u^?^-.**! crucle â goulot; coupe; tibia du boeuf.

j.s}Jij;M4 contenance, capacit^.

^I^AA-Mü e.\cursion; pillage.

(^%-t:^ ötrc contenu; Icnir dans. — ^^_«vs>-*-«< elre contenu; chercher

refugc. — B. 9 58. t-«H\AAj (_ajçvvxa*« (ji^. ^.^•Xk» aJL^L jc jouai de

l'dperon. M'(5lant nainlcnu procle, efant venu.— A. G. la. v.y^-l^

j^^'^^-M*-*-" Vjs;'^ A-SyUa-jbu j5j5X_iUJ^]y> ceu.\ d'cnlre eu\ nui

(5clappercnl par la fuilc durent se refgier aupres de Talar-klan. —
B. 436. 4^i;j.xiA«jçw cjiJyij)

Vj>jj' ''«-«AA-ojJi (j^\3 çiJ^ likJL* j\[e-

lik-Kûcin frappant rcnnemi, ni lançant des (leclcs, le força â se

refugicr dans son canip. —' (^j^xx^ faire tenir. — <^.>vjj aâ.«, J^j

S^jy**:*' cs*^^^ lovs»»!;' (jv^-ly A^" le lien d'un l)onquet de roses

fera-l-il tenir de viles pailles au nilieu des flcurs parfumdcs?

lieu d'asilc; i'ndroit d'un acces diificile; (^crilure fine.

Si les lignes d('licalcs fje laccl Ics poils naissnnlssr n bea visage csol
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pas lon jjarlage, (juoi de plus naturel, û Bâberî Ce n'esl pas h l'dcritu-e dite

haberi, ni celle dite sigmki.

j.AAA-»M boeuf. — iit» jjf^*..Mt bourrachc. — ^^y j^Jt^M. ^tourneaü. —
jfjj,^ jjfj-iM queue de boeuf; espöce de planle.

™L6"'_xajy« qui fait pailre les boeufs, bouvier.

^;J^J^2^^JyA.AM , /ijySfc-A-aA_v<
, ;3_j'^^ri-^H-**' ölourneau.

(^^J>;jM boeuf sauvage.

•A^s\^^,aA»v< petilo place forle, lieu de refuge.

/öjywj send, prcssion; angoisse.

/ö^ULftjy^ pousser des cris plaintifs, se lanenler.

^^-A.-o (^Lj5V^I jjyi il^jj i^jJi a3 ^^\ Jjl

Celle lune, avec force sourires, me fait pleurer amArement; qte dis-je? me fait

jeler les hauts cris.

Chaque fois que le souvenir de ma bien-aim($e et de non pays elre dans

mon coer ddsold, je fais pleurer araerencnt, par mcs soupirs et nes g^misse-

raents, tous ceuxqui m'entendent.

r'd.Bj<,jM cerf. *

^^.^^^JM angoisse; prcssd; onlass^.

fjXLKJM disque pour aplalir le pain.

^^^_jyA.A_A_AM aclion d'elre sorr(î; angoisse; siniement; pialllemcnt des

oiseaux.

fj.i^£j<M* presser, expriner le jus.

/^^jjJLkm
, /^-Oj^SlKMi faire courir un cheval.

(jj*-.A-Sjyrfj aclion de conprincr, de serrcr.

^t>sAjJLA-w( jus exprim(? ou suintemeni d'unc chose.

DcT. TUm, a i
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viLfflXjyg*
, viW^X;y*M sauler, bondir, s'<5veillcr en sursaul.

SautanlrapidemeU, il monla sur son chcval, ilse mit en route avcc son com-
p<gTion.

^LwfcX>K.^M quatrc-vingls.

«a-Ka-w- avoir des lajjporis avec une fcmme.

wlW^-AJoy«, «jJ-4^jXa-w< faire sauter.

^j^SK^ cndroit escarp^, route difficile, «îlroile el dangereuse dans les

monfagncs. — B. 9/17. ^J^^^ (^^j^^ *^:^Xs« xîtj! yU la

descente s'opdra par des chemins mauvais, escarp^s el scabrcux.

>A^j..K^. Voyez ^Ji^.

^j-0^-^*M , jjjCy^ huit.

cNi-^yS^ bout du scin ; verrue.

oOCi^ Icnt? - B. ,3/,. J^^l vj,j^ öb(J>^ ü>-j5 JuUiî â cause

de cela, nous marchions plus ienlement. Pcut-^tre est-ce le mot arabe
(jvXlw mal orthographi^?

y^.(y*M palrie: habilation.

<^'%i^ traiter avec bienveillancc, avcc honncur; tt^noigner de l'afTec-

tion, caresser; relever, dresscr. — A. G. 11. jj^^UU^ yUU^
^iüVi^ d traita avec amilim ceux qui <5faient nusulmans. — id. 56.

J^^^J^^- V^sV^ jj^jl j^jjyyJj' eV nolre ailenle est que, les

ayant trailes avcc anilic?, vous les renvoyiez.

IjiU jjji (jiLf _jo |.^j,jOs^l, jfl,^,

I.:, fruolle scparntion relova sa UHe. comne pour dire : 11 faudra que je fasse

l)levoir des pierrcs sur cette tdte.
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II leve la nain vers tes plunes et tes ailes, il la porte k ton bec et ci les

serres.

»iX/>U.V>-w mouvoir.

4<fJjyw cendrc du ^ljl»ljt>.

«iLjüjyAj secouer.

_jXAjyw< pur; propre.

viX.=iU>AA-«< amulelte en forme de collier.

/o-^jçam nettoyer.

<.jSt^M4 propre; ans d(5faut : pour ^At-«ji chaleur. — *^l ,jAs»>. pi5ce

de monnaie dont le frottemenl a elTac»5 reffigie.

OS^'i-^' laîche, plale qui se plaît sur le bord des eaux.

«-jV-ÇN-dM p. mcrcure employd contrc l'obstruction d'enlrailles. B. it fin.

JJS4\AM gras. Conf. y^^w.

\^^jj>jeyM engraisser.

jy^ toi; tombca, lieu de sdpulture. — ^^>\wv\juw comno toi.

/^jJbCUuy^j eprouv(5, sûr. — B. 107. ^j.jyX*U/-u !>XjUJl joa5^.«w (j>*

t5«>vljy (^v~^^/** j^ li^' quand je pris Sanarkand, j'avais avec

noi dcux ccnt quaranle lommes ^prouv^s.

0^L<j>Mi CNperimenler, (5prouver. — ^^_*i:Li-v-«. s'cssayer. — A. G. 5.
l^_j__iUju«, 3 jaXjWwj (^.aAoavj O'^j^ v-*^v*^^ je m'cssayerai avec

voüs aux procüdes de ramiti(î et de l'ininilie. — ^^LA_fc_« i>lre

dprouv^. — ^^uobj^i -'-iJt' iU\A *jiSjijJw^ jj l^JLjjjj^ j -^i^

j^i <_^lvuwj V^^ f^'*^
^'''^' saura-t-on maintenant, par quelie

öprcuve connaîtra-t-on â laquelle de tes paroles ou de tes promesscs

on devra se fer?
«I

0^'.ÂKM^ cueillir des lleurs ou aulre chose.

(^»>sAjy*( ciseaux.

j4.
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/*.>Üjyw avoir le coeur bris^, ^Ire r^dil a l'impuissance.

LS)lX-Ajy^ mocboron; jarre; bris^.

^iL«K.X-««A-wj |)leurer silencicusenenl.

liJuLijijçtv io j<>Jilftjji JUI^ÎJjI XSji/iL\.

Si je veu ddrober aux marlyrs de la douleir l'amour (jue je ressens pour loi,

non clnjjrin s'nxhale pendat ]a nit par des Inros nmires et rf^pnndes en

fnrlette.

jX.>X.'o^ (îtrc altiiLS cntrcr dans l'eau; digercr; engloulir; supporter;

meürc la tele sous l'aile, en parlanl des oiseaux. —^ B. 3 3 1), y^ yi

jjiVJAA-« *ii>^ vvjlj J>J Sjj5 ^Ij^ Vj-^j^ ^j^ ct-'tle eau, ^tant

desccndue dans la plaine, court l'espace d'un ou dcux krouls, puis

entrc dans n riviire.

JjljjL ,J,JKk*>.>m nrnoglosse, j)lantc.

jjSJ^km4 tondon, nerf; Iraccs; pleurs.

>jyjoyj,^SJ>jyM frappor de calamitc?; saisir; suivrc les Iraces.

^j^jSmjjm soîir cadetle.

Que ton ccBur sVpanonisse nalnlenanl ! sois ma srcur cadelle dans ce monde

el dans l'aulre!

II s'acqitta des dcvoirs d'un htre aînd et d'une sojur cndelte; il s'excusa beau-

cop nupr^s de sa sa-r cadelU*.

ts^is^l is-s-^j] ji)^^ j^jj:> jst>)y^ J^ ^gJü^ i,jj jj;» A-K^^S" i^j\ -L&l

j^^J^J^v*" j^iLv^Sj li'b Persans dc^signcnt oar le nol de khnher
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la soeur ain^e el la soeur cadetle; quanl aux Turks, ils appcllenl la

soeur aîn^e tkadji el la cadelte siguil.

v'--'lJS"»*' delermind; personnifi^.

/ö4ys**' ^tre brise, se casser.— ^3-«j^Jvjvy»v faire ronprc. — A. G. 3/.

Xw^l ^gijb t}l*jjOsj^vw ciJ^lrJa j^bi ly-)I Ic malin, quand son p6re

alla por faire ses besoins, mol a nol, pour faire rompre sa puri-

fcation, sa lolion.

3î-*-!y*' brist'.

lö^jjXs^J^.KMi briser.

Qicoque dirijje ses aUaques conlre Ics cdHirs (di'les, je sais bien qe, s'il ne

Icur fait pas beaucop de mal. il ne leur fail j)as d noins beaucoup de bien.

iX^lftjyw enduire.

j^^-i-^l» vi:>âl_^-»- w«i.JL^l> |w)Osjjj '-|*-^ <^^^-j^w

l^a pluie des eve'ncnenls, en tonbant, n'a pas renverse la voûte du cici; qui

done, s'elevant dans les airs, a rev^U d'n enduil solide le sornncl du toit de

cet^difice?

iX^jjL*M lirer, extraire.

Le (11 qui a recousu loverlure de ma plaie olelie. je sais qron l'a relir<5

d bord d'n tlssu ronne le lineel.

(JVLJ »Af^Jf;^ fî$'3^^ (jU)_JJ»,*« <_,^i

Rie n'cst pls naturel, qand je rrcods la declirure de non locur, que de

tirer le (il â travers la declirre qron a faile sur Ic devat de ma clernise.



KSJ^yb-*** aiguillon, pointc. — JlCiA*» t^yj^s*» mouchero, cotsin.

i^jSyJf-*** , (j,
r«»

^
.f^jywi qui aine.

öjjy* afTeclion.

O"*—<:^' '-«'Ij-*^ ^^»-fc-? (5-=^W CJVJ>-i'

Ccli (jui aiue d'une vdritable atnilid ne comprend pas ce que c'est que la

mol; couperait-on sa chair en morceau avec le fouet, il n'y ferail pas attclion.

•âyi^y^ afTeclion, ani; beau de figüre.

Prisant beaucoup Famitid de cet ^l, il Mteignit dans les lies de son afTec-

lion.

On dil aussi viLA^^jy*.

AjSy.KM* anoHr, amitim.

Jj-i-«* vcrrue; bout du sein.

\3^j^M* ainer. — (^j^-5 (J—*_jl «-«»J_^ (j^j^ iSj^y^^ y^i ^*:^ts^!^j^

t^\a-*-»-j! Ls) \j cbacun, quand vienl â mourir une pcrsonne qu'il

aimait, soit un fds, soit unc fille, soit un fri^re aînd, soit un fr^rc

cadet. — s^^y.M se plaire, 6lre conlenl. — A. G. 7. viUAj^yt^j^s

V'**^^**»' Vjj.p ^^vy^*^^ elant satisfait d'aYoi* vu pleurer les enne-

luis. Lc lcxtc imprind porte vUaj\üXjj et t^^^.*», mais jc crois

que c'est par crreur.

fyb^** bonne nouvelle; joie. — ü. /5/i. j)^^~k.m (^\ckj^ J\<i ^^Jj^

s^^^ tsjij *-«^5 lS^-M«_j \f^ (pe Dicu Ires-baut nous accorde lou-

jours â toi et a noi de parcilles joies

!

.5^J_J-6-*^ . Ls^^^-i"^ bonne nouvelle, preseni donaû â celui ([ui apporte

uue bonne nouvelle; beureu.\, satisfait.
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QuaJ Jonc arrivera le jou- oû relenlira de lous cAl^s la bonne nonvelle que

cet abscnt est revenu de son expddilion ? .

Begguineh t5lail vcnu m'apportcr in bonne nouvelle de la naissance

du fils de Humaîoun. — A. G. 38. (^^km^ J^j^ '«^vy^) >iJj>rw'

j5\^JsJ^_j de son temps, ils frent |)ui.ssanls et hcreux. Le lexle

porle mal â propos ^.-^va*»..

^jj^L?^' '^v'-i souflleU tape.

jl^Li, kjLi ^clelle, escalier; toit, lerrasse.

/a-«^^^3)U« rdsonner, en pnriant de l'eau. — B. i"]"]. y-i y^ ^ ^\^^\

i^KJ^-yj tj5^;Ui *5jijLi- en sorto quc l'-au lonhc, en faisant du bruit,

sur cette natte.

iL«!(>J^UM /(/. B. 3()iî. <_>Io^Aj,U; viCi j_«, ^^\ yK-j^jl yvj^l^
^^\ j\jjp 9S;^\i les natiercs en fusion coulaient par ces canaux,

r(5sonnant conme de l'eau, et entraienl dans le noule.

(oj.ajü)Li troubl(5, agit^.
;

/öO^Li etre Irouble, agite. r,

(^Lit louche.

/ö-4\=^w< nedire, calonnier.

(^.>jJOU«, j5)4>_AxL bruit cjue font den\ choses en s'enlre-choquanl.

^3 ' <^J"6^l-( petites ordures qui se trouvent dans la qucue et la laine des

noutons.

/û>3 1 0-AJ:L , /ö^io-ajLi craqucr, dclaler, petiller.

C}jjJîj\j^ aninal qui participe de deux natures, connnc un ampbibie.

j\<\*^ soufilet, coup donn(5 sur la jouc.

AJuyoLi p. tente, paviUon. — B. 'jG5. j^v.jJ^jI ojyyjjj <_^jvXÂj AjUy«Uî

ayant plante une tente, ils sV^aient installds.— id. 970. jiJjiLa.^
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]^v •«
,.vj Jl_^j*jIjs^\-j (les pavillons, des lenles de velours et

dY'lofTe ^carlate.

.t^Li cliquetis.

vj^k^Li, jije^JUi sabol du bocuf oa d'aulres aninaux.

•«OL^=^Lw coilTe des fcmmcs kirguises.

l»jJyJM (juercllcur, elTront($.

jjjLii, (jjüûLi flt^au de la balance.

i^\m qi posscde de la puissance, de la liclesse; ttuvrc profitabfe.

^JLLi platea â manger.

JI-aa lic, levtrc, tartre.

J^j^j** especc de sige.

liJoj-y^ tache, saletd.

(jÜ:^ auroro, poil du jour.

^j'-vi agile, prompt,

(Pj-^ (I- Cc nol. quî sigifie popreiRMit Rc'galn, se prend dans le ses

de 2^-*-J mille, avec lequel on le joint quclquefois.— B. G. a5V_sî

jyLjy^jj (^\j
3I/4J Jj-^j^ ij^'^^jy ses faubourgs sont (5loignes

de la citadelle d'un peu plus d'un mille. — id. iy. Sj) (jv3.Xaj^.<w

(jl.j^ jj^ ^Uj ~j5 a deux ou Irois nillcs plus bas que Sauarkand.

'^Jj«-vi cra(|ucmen(, pelillcmcnt. — B. lyS. *::»ji Aaj,5Vi.U; JwJJ^^^x«.

jLjS' Ajo *5^ wo^ jy<îi.w»j^ si on met le fen â ses brancbes char-

gees de fenilles volos. elles brûlent avec un petillcment extraor-

dinaire.

/öjJj),>Sh2^ inlendancc, lieulenare.— B. 3'ü. j^^^Jjl Js.fci»iI.ÂAjJ-(6a

^w^j <-<j.Â£ AÂj^j*i J^ ayanl actorde â \ eli-Kizil la charge de

chujrilir de Deldi.

*y-a-ii sinicmonl fail avec la bouche.

»JIaA- prcle.

JI;»Aam sc dil d'un vMement qui ne va pas, d'e penonne donl la rai-

SDU esi Iroublee el le langage incoK^ret.
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/j »9,w brîller, en parlant de l'^clair.

"^üL [)laisanlerie, badinage.

jjV;^Lx- coilTure des femnes de Khiva en forme de diadJ^me.

^}S^ anneau pour netlrc au doigl.

^j^Nj brocle; importm; bruyant. — B. 3o4. <->^Jy-} ^J^>\-J j-i>.\

(S^-^s Jj_j li,j»*X:^ Ak_A_> ^^_AJ5J.i^^^ â la fin, devenant iniportun el

bruyant, il s'introduisil, sous fornc de plaisanterie, dans rassenf-

bl^e. — /(/. 3 ay. ^^_^J^^^>^ y^ c5«>>j| yj5>^ S^j-î^ ^y^ er*** 5*-*

^Ji•S^\ ij~UJ h\^^ x-lsC^ A^iUj MoUa-Chems tîlait dcvenu bruyant

tout d'abord, et, cjuand une fois il commenrait â faire du lapage, il

ne pouvait plus le finir (ju'â nne leure Ires-avancdc. — id. aga.

v5<^_^.' Uy*
,x

<-^*-^=^ S"^^ (J-+=^ ^jrCs^ il y cut beaucoup de

tapagc; la parlie ne fut pas anusante.

/ a.4^-VAM orner, arranger.

/iAiO jJ<>>Aa jJ<XXam frapper, cogncr i — A. G. Gg. »jljy^

wvJa5^o^L^>>J- ayant frapp(5 â la porte.

j£^,ij^ espjice de lufh, appel^ aussi i^jjc^.

^^jiyJit exsudation ; ros^e, pluie fnö.

Quand bien meme le cici ferail pleuvoir des (?foiles , il ne saurait dgaler mes

larmes; connent la ros^e porrait-elle se conjarer au vaste oc(?an?

(j^.=-jl ti. Jj! Ijji ,^l-ojji5 j^iiLûl

Je plcurerai au souvcnir de cc dvet clnrmat el cs larmes, tonbanl sur mes

cils , feronl plovoir la rosee dans la verdure.

jk,-Ci espere d'oscille, en cople <J-jb, en arabc (»5^5.

Jjijj-Ci Icrraii sale, saljH'lr^.

OJJ^ confsion, nalhour.
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\^jy*** siilpötre, nilre.

Allons I voilâ le nonu'nl de brûlcr Nevaî dans le fcu de la st'paralion , nain-

lenat que toD anoui- l'a rt'dil en nilro aussi inamnable que les ddbris de

paille.

^y»jJi4 tmullc, asscnbl(5e.

y^yM4 (|ui parlc bien ; nanne.

j(jjj«.w tenle; parasol des sultans.

\^^yJi* pr(5sage, bon augrc. — B. aGB. ts^^^i <-*^' U^>*" '' '*-' P"^

comme un hcureux prdsage. — W. ^8/. t^'^Jy t^û^ j,^^>^ ^^ f"^

pour lui un !cureux |)rL%age.

oy*** celui-lâ.

{^^TtyJ* salive.

^^^y*i* oui, certainencnl, chcz les Ezbcgs du Toran el du Khârism.

jy^y*** »"• lampe.

^^l«Xi»-vi, 3'«^'*'^^-^ comme cela, ainsi. — A. G. hiy j^l vK-j^_-i; jjjj

jJLjiJJb.. jj^ vilX! Ji^ ainsl doil agir un scrvileur; vous avez

pay6 le droit du pain el du sel.

U»Ia)^^ jusque-Iâ.

^Lâjjji faucon, proprement le gorfaut.

^'^.yüt ainsi; cpaissc bouillie de riz.

>._.»-f-*M loil, couverture.

\jf,Kii* , lAjy*! pluie de lleches. — B. 3 . »^^yiyi A-jj^j^t^ ^<^ »-ja^ y^
45.x_XA_j unc pluie de flechcs arriva sur ma cuissc. — A. G. 17/i.

4^i^ U-t» ^UT 4^!.Xa^ *^W^ ne pouvanl resislcr â cclte pluie de

(IJichcs, il se mit â fuir.

^l-Si-**' saiUic du loil; brancbe flcviblc d'un abrc; brins de paillc dont

on sc sert pour couvrir une hutlc; plante cp'on appellc aussi yUî^l».
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l^'araigde dtendant un voile sr lo chihak se met h l'omlre lcrriere ce Idger

rideau.

j^^x,?^j5' bjj" j^L» ils apporlcnl sur le bonl de la riviöre vingt â

trente charges de l'herbe appelee {rueuk-clibh; ils la hachent en petits

. . morceaun, qu'ils jettcnt â l'eau ; au meme instanl, ils entrent dans

le courant et se meltent â prendre les poissons qui sont enivrds.

jU.A-*i brave; om propre d'un h^ros.

Pani Ics chcfs se tronvait Clipal qui, par sa bravoure, dlail Tcgai de Rusle

fils de Zâl.

*^Xajo ^lendard.

W)_j,^jyJ bonnot de fourrure d'agneau.

v.:i-»jyü espcce de di cjui protege le pouce de l'arcber. — B. 3t. (ii^j^
f._jij_jl cj-^-A-j) ^^-juuAjüoi viLijLjJ<AA3 t5>Xj' '^rfv***" viLivs*^-* rfv j'avais

unc flüicbe toutc prcle â etre anede; j'en frappai le casque de Tenbcl.

»)<>Njuü lisse, poli.

j^^.Xa-w( espüce de lutb. Voycz ^jo^.

Cbanlc dans le ton dit neva ou dans cclui dit hcdjâi; fais concorder les sons

du lulh avec le fîual de ton chant.

XrJ5 -jyi gibier, portion de gibier ou de bulin qui rcvicnt i quelqu'un;

parlic sup(5ricurc du corps, au-dcssus des reins.— B. aSS. ->^jys.y>

^5«xJ< aâJI^j^ t5>io5^y6 l'ayant ('gorg(5, cbacun en prltun norceau.
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ti^-»-^ V^CJr^-^Ij-yi combien de fois a-l-i! vers<5 le sang d'un

pauvre oiseau. dont il a fendu le flanc pour lui arraclcr Ics ailes?

D'une ou dcx de ses plumes, il s'esl pr<?part5 un instrumenl pour

(5crire ce (ju'cnfalerail son imaginalion naudile, de la partic suptî-

ricre du corps, il a fail \c hebS dont il sVsl nourri.

jk]jj^ ropaire du lion.

^^>>l«>sJ.Aj_A-wi bourdonncr, nurmurer.

^ij^i^ feulre q'on place sous la selle, en guise de cossin, ou qu'on

t'ted a lerre au lieu de fapis; kaftan blanc, en cotonnade, â largcs

nanches, qu'on met par-dessus ses labits dans Ips e.\pL^ditions; espece

de par-dessus ans couture el â nanches courles.

Le CR^psculc et lout l'dclal du solcil, dns Ic -iel, ne ine purnisset pas assi
bcaux (jue Ic nalea rouge de cette lime sur sa lunicpe blcue.

ylcjJ^jyi huile de sesane.

jSiJ -jyii colle.

(j*Hy^ broehe; pointe pour fener les clevaux; enflure. — B. 3G3. jjins-^

ijS'i-J J-«j chaussurcs â scnelle garnie de poinles.

viX^ju enll(5; grande brebis.

^y^îA-tShAAM end)rocler.

viJ^C'Hy*' enller.

^^Ci.AXy enflure.

JjLr^Ji celui (|ii arconpagne les anbassadeurs.

th-i-^ louchc.

uiÇ'^yü clef des bouclers.

(_^^KjU: e\pedier; pousser en avanl; parer. — A. G. fi.S. jil^^i:^^,

J^ijls;! .s^jyi J^^uiiV*^ e.vpediez des lommes : nous envojâmes
ccnt bonnnes. Voyez ^3-«5VJs=».
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^yj^JM table (Ics sultans el des ^mirs; repas publics. — B. 27. jji-i.ji?

^gJsjl AjUûlûilj (jikAj y^sVySj 5l<li«aj o'^^J u'Hr^^J '^s dons, les

cadeaux, la tenue des conseils, la raagnifcence de la cour, les festins,

les assembl<5es, tout ^tait digne d'un roi. — id. 218. jîV^^^ ^\
^5J^-olJ^_X_x_3;li• ^ijjl Aj\iL*-iol ajÎ:> ses repas et ses feslins publics

elaient foujours servis â la porte du palais. — A. G. 117. ^3^5Uî^L

sOvA^AjU^ y^5V<i-i j)-v*j dans la sallc au.\ repas publics de la royaut^.

^liÂJjy*! imputation ncnsongere, calomnie.

lij-Lyü chasse, gibicr.

/S^Lc-Ajyi chasser.

^ (I

5*Jjy* sal ive.

ffu.^^ gömme â coller du papicr et autrcs choses de ce genre.

/ ûJLL^^ fnire jouer sori bras, le rclcver et relrousser sa manche.

Epargne-toi la peine de tirer le glaive et de lever le bras por n'öler la vie;

car ce poignel d'argenl me tera avant que l'acier me touche.

^^^j-M actuellement.

/ö-sv.-jyii, /ö-«j.^»ü bouillir; etre en effervescence.

viX.w>CwM eclair.

viX-«-f\AM sucer.

jyii joie, joyeu\; (lorissaut; cullive; couleur.

J^J-JuM coupnre, sectio; clolure; titre que les kbans mongols donnaient

a\ ('nirs charg(5s de la d^cision des alTaircs.

kiJoJULi-<( joie, prosp(5ritt^. — JyJjuUÎ ^jjl au visage blanc.

^Mjjyü espt^ce de pöche appclee â Chivâz ajXLa.
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^^.
.afclo rt. espice de raisin. — B. 56. jja j^-g-i^ (jj.xâ5^<v< »ja.* (/^'

^jys-Uoj o^j-o, w»x«. dcu.\ esp^ccs de fruit de Samarkand sonl par-

liculiirenent cölibrcs : les ponmes et le raisin appcl^ sâlibi.

'S-S-i-^Ufl a. fcmme. — A. G. «o. ji)fJuu^K) «_:^vj wlj IoOuukUu JJuü»^

J-bijy' J^y^- f^ sur le bord de l'nau, quclqes femmes (5laienl en

train de laver du linge sale.

^SUo. Voyez ^^b.

^jM^s, î-OiUö dchors. — ^j^"^ (jui esi en dchors.

kvio. Voyez ik.

AjoLb especc de coilTure; mouchoir.

AJÜ vcau de deu.v ans.

(jjlL> loit d'une maison.

(^IL? poulain d'un ou deux ans.

,_5-jLL ecrivain; homne habiie; maître. Conf. s^i\i.

^ Jö a. r&erve; soutien. — B. Zhh. ^j^j^io »j>^Jo jjj^tj.A^j^j^| o^j^

Jj)«X-il <->!XlS nous avions plac(5 en rdserve Abd-d-Aziz r(5cuyer.

^\Sij]o oiseau de la dinension du passereau.

(^U-*jIj espicc de poele â frire.

j^Ulö, (^UL> frere aîncj de la mcre. — ^^i^l ^\jds xs.j*a c'dtail le

frere aîne de na merc.— f^jj^ ,^s:>\j j-A\y-^ JsAJöJy^ f«vs^-û

jj^ (j«^ tJr" >^ ^' u^*^ ^-Mj-xj' ls^^UL ^l^ civv*A3 c'esl le no-
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veu (lu beg non chcîkb; c'est un graml lonneur pour lui que Ic fr^re

aînö de sa soeur ait parfois d^crit son caract^re. Conf. ^Us.

«-juüo a, mcsure de 4, /a palmcs, surface de 3,600 pas carr($s; petits

carrds dont les cot(5s garnis de gazon sont ölevds d'un pied, afin de

relcnir l'eau qu'on y araJtne pour les arroser. Cent tmmh font un

mille. — B. A55. ^iy3 (ij—^ a^«--j sj^ fi^fjv.j-^ ^S^^JL»I^ (jS^Lo

j^JvAjJa* (j:hv«j quant au tanâb de mcsure, il fut fix6 û quaranle el

une palnes el demie.

j'j^ b^le de somme. Conf. j'>».

<^_ji3 eunuquc. Conf. ^9^'^.

Ju^ boitcux. Voyez J^.

/SJujJö rond, arrondi.

jj^ a. bon, beau. — B. iog. (^«J^-»' ^<;^_*-j*>oj^ la conduite de toul

ccla fut Iris-bonne. — IJ. hüh. j^_x_j^_^ ^Ij XfCi>^j^ c'est une

belle fonlainc. — <£jj^ beau , bien. — /</. 8 1 . jil^^cii^ybl^ ^j^
ils coubaltircnt bien. — id. 100. jji J^S'^gj^ c'est un beau lac.

— W. 3 1 o. (S^j^ <sj^ J^ bj^ Mirza-Kouli s'en alla d'une singu-

li^re façon. ^

fc^JsJkis vcrt. — B. 359. Ajlj jiJkiLij tJi-JM^ '^^i S^y^) (S^J^ c^*^'

jyJLj^yi ^!j ^JiJ^^/• son dos est color6 de teintes jauncs, vertes,

azur(5cs et viölettcs.

^jLe^ esp^ce de faucon qu'on nonnc aussi^U^I brave. Conf. y^^.

(^Lc^. Conf. i£^y, o, au lieu de Rracino, il faul dire «pli».

L-E^ chilTre placd en tele des fermans.

QjJijjo espece d'oiscau de proie.

v-ffbjJ^ ornement, ponq)e royale, flolte.

/ö-cbjlj elre arrang<5, cnbelli. — (^^y^ anangt'r, enbcllir, orner.

(^LsJ_jJö boeuf.

^jia feslin, reunion, fcle, nocc; poil; outade. Voyez ^^.
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Ç^^j US>** |.\^Ajft ;5»>Jjl tS^ *^» f

Les chanlcrs, snisissanl les coupcs toles pleincs s'dcriferenl : Voilâ la f^le,

voilh le moment de la joie et de i'alldgresse.

^LAJa a. pret, aclcvc. — H. 53. j>X-j.x_>1 ^^e} JC\o J.j5 Aj^yj u>^
tj:s:yi^ 3^t>.c»..<jjQaj^oyjCfa? commc nos gens n'^laienl pas pröts,

jusqu'â cc que les yueniers fussent pr(5ls et en mesure. . . — W. 8a.

j»aAaS jl^jjllia jcjillj tjU^t yUJb prûparant et compl^tant les

approvisionnencnls el les arnes qui n'etaienl pas en regle.

t

(j*»lj^ braimenl de l'âne.

/û-o

I

.>-Xj *£ rugir, en parlant du lion.

jULS- liL'ion. — B. IJG/. j\> 45i^lfi^ l^JJJJ AkftjjU* ^yij^ aaj il y

a encore un aulrc oiseau qui resseuble au löron et â la cigogne.

j^'^<^ porleur.

O^JLLc oiseau aquatique plus grand quc le canard.

t

/
J^

<Nr>> lc longer, mordiller.

/ö>>^L»o'c crihler.

(ji^'c cKUKron; largc elricr; canon â largc ouverlure; not de rallie-

ncnl dont se .scrvenl les Turkonans Salor quand \l: sont en exp^-

dition. Conf. yljt».

yjjj^^ amer.

vjjbîl-sJ'c oison.

(jc Dien, le Seigneur.
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pfvjL tsLiJj-j jiN-S'L? \ -jyj, (^.j^

Je rends gr3ce h ceDieu, qui cstlenien, de ce qu'il t'a fail cent fois plus grad

que je ne l'aurais cru.

(jo*-ÂJc a. p. bref, en somne. — B. 67. JuLajJi^ v^jVju JjI (jiSJül»

t5>>^-jl v|~iJ^/^l» bref, ce fut le manque tlc courage de ce nis^rable

hypocrite.— id. a 9 3. jo5^ ^^tsp as^U^ 0~^^ ^'* soume, il 'est

venu â l'esprit qe

v^ chcval rapide.— A. G. 71. ^^^sXJS' ns-yjj» ^^yj^NjI^ *r***JS* dj-^j^
montat un cheval rapide, il vinl de l'Irak â Merv. Pel-ölre vaut-il

nicuK hrc jJ^ jument, en arabe.

Tandis qe le guide les ronduisait il sigara; il arriva. lout en narclant, a

un pays infesle de iion»,

_^l-a=e- qucue de boeuf savage; bouquel d'(5pines qu'on altarhc par plai-

sanlerie aux jambes du cheval por le faire cabrer.

j\ji sac.

cr^r*' Ks^^T^ attache du carquois, du sabre, di bouclier. — B. 95.

jj*JwL(rO AiJ^i «.jjvol )jOvjL»5\iL> ^:^\jfi- «o>Xjl <_«jkA5 aax^ (JV*

*j<XjI j'avais mis ma cuirasse, mais je n'avais pas encore altacbö la

courroie ni place non casquc sur ma tele. — id. 3 o o. t5;_A_iLj«Jb

p^j' s^j^^'^ (S^s^j^ je transperçai d'un coup (je frnppai de

maniere a coudre) son bouclier el ratlarle.

ö^-^ jcune esrlave.

_j -e roseau.

Dr.T, Tmi. a',
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^J^Le\ yij jSJi Ji^ J^\ sii^:* J^ ^\yj^s

l^ il^ jiii: j tr^jl >ih:>^^ U*» *T***

Si la |ilume du vulgaire ne rdpand pas des douccurs conme cellc de Nevaî, nVn

dis pas de mal; connet un sinplc roseau pourrait-il valoir in canne h sucre?

(jiijjvi pcigne du tisserand.

viL_}6jli;_« ':>t5;J (jij) f^ (iyi

Conme l'empois qui sc trouve aprfc le pcigne du lisserad, ou plttöt comne

i'ordure qui souille le pluniii^e de la corneiile.

(J^^jÂ parole, cnlreticn. — ^^.<4>xSjj_^ s'enlretenir.

^^^w^»x servileur du harem.

J.C nugissemenl du tnnerre, rugissement du lion.

AXe esp^ce de corneiile d'un blanc marbrö. B. 36/.

A.sXc a. beaucoup. — B. 5y. 45«Xj1 t-yJ^J» I«x»l J^^3JJ.>sjp X!A* il avait

comnis lâ beaucoup d'acles de liberlinage.

liLÂAf charrctte, brouelte.

A^^ bas, court; pctit bomme.

JOübC vcrruu de bois qu'on met au dos de la porte.

(jj-w^ m. boltc â baule lige. Conf. La^ ^n gç..

Jji Iroupos rangdes en ligne; gardcs parliculiers du roi; corps de bataille.

iyi lij^ljl (j*^?b J-6^ J«*J "'^^

II disposa ainsi scpt corps de sa ganle au niiieu dcsguels les Iroupos du vent

n'auraient pu se frajer un passage.

B. 83. Jjly>j ^y^} j^^y^3 j^^^ I'"'''" droilp, I'aile gauche, le

ccntrc, Tarricrc-garde.

A-ojJ», UjJJ, Ax>jX, UjX cocubic; jcuc fille csclave. — B. 85. >^jJ

^^>^^ ^]5^ ^^»^^j {jy\^ il ^'avait pa5 d'aulre femme l^gilirae ni
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de concubine. — A. G. 17. j^i^^jl yUJ^ yji,i)Uy» \<^jl yi^,^^

5*^' Vj^ outre ceux-lâ, il avail beaucoup d'enfanls de ses concu-

bines.— id. 18. jy^j^ {j^yf ^ (j^^'^^j ü.'^'^ (j^'^^sLi. ^ûJ

il avait des enfants de ses femmcs l^gilimes el de ses concubines.

(jÜ^ cheval de Irois ans.— A. G. ay. y-ir-* ^1-^ uk>* ^^'JvsJ>« vs*jJ^

j_^_>j ^Ii leurs c]evaux sonl comme nos chevaux appelds gounan.

Conf. le mongol 11 in!^.

^3!;^^»^\2, j^U^s^^ concubine. — B. 35. jU Jl-a-^. i^^^^a^j^sj ^.«^

t5<>s! il avait beaucoup de mattresses el de concubines.

zy^jÂ animal appeld en arabe 2XS; tarenlule.

<Aj'*x corneille noire.

Ai signe du dalif.

s'-y
"'î'.'—*

—

^~ö~^ "^j' S^J—f-i *-*)^

II a clonnd â la perle n tel prix et une telle von^ue qt'elle fournit <les parures

el des couronnes \ ccu «jui possfedent le tr6ne.

3<^H^ pays dans le voisinage du Kaplchak, renonm5 pour rexcellcnce

de ses fl^ches.

oL^_jy£ sorte d'instrument â corde.

j^ bruit produil par une fleche, une pierre ou aulre projeclile.

^^^L«j^^ perdre la l^te, la raison.

jjV^ signe de l'imp^ratif. Voyez yi5.

^_yJsrJ.£, j_y;\A cspece de carcan de bois qu*on attacbe au cou du cbien

pour rcmpöcher de fuir; sac qu'on attacbe ou cou du cheval pour

fju'il puisse manger.

^j^VyS Ajc5>JvA^U jjl \$OLui (JV* <^^I

o toi qi fais paltre tes brchis dans cette valice pnisihle, je suis un chicn; tu

as en ta possession un collier de force.
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L5^^

^1$ ^^g!^ CAJ (jl^ Imxs JljImU^^^j^Cm.:> (jvh> ^^) mon Dieu!

si tu n'cs pas un protecteur qui nous soutiennc, lu moins sois pour

nous le bâton qui rcpousse les aUaque5 ou le morccau de bois qui

retient le chicn.

/öjs,MtSJ>,jJi ^ternucr en senlanl unc odeur Irop forte; s'cnfuir en gro-

gnant, en parlant dn chicn.

A.AJV parlicule qui indique le diminâtif.

Chez les gens ans caract^re les menaces les plus nolcnles n'ont qae peu d'effet;

leurs prolcstalions d'aniti^ sont lonles un peu raensongferes.

-Sj—^ ^_}-^jl £J}> '^^bjjl iIJLaJA^sJ lâ^ouûoS Ajl^ ^JyJ\^o,

i£:>j-j\ v^'î? pr^s de la porte de la fabrique de savon, au milieu

mâme de la ruelle, il avail construit pour lui une pelite ccllule.

^S^J^ tentes; pavillon que les femraes lendcnl.

i*.*M»3 bruil que fail le cheval en soulllanl, que fail un objet lanc^ en

i'air.

cIaaj) (p.»»^ 't'J^ '•^j'S^J 'r'^'j'

Brandissant son bras en 'air, il porta un coup, dont le retentissemenl se pro-

longea ju$qu'a la distance dedix milles.

kî) J>jj toupie.

j3^ courcur; palcfrcnier.

^yvj^ pike d'arllllcrie.— B. '10. j)jJ^ ^^ '^ub^ (J~i^ '•" "''I'''"

dcs projprtilfs de rarlilloie, il faisail toabor les coups de sabre.—
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id. 278. c^ij' 45^-r» ^^ <^' <6U.\ fois, il fit une d^charge d'artil-

lerie. — id. 48 1. v^jJ^-*-*—" Vjy^' <j*-«>^</-!!' ^^î*^ ^« ts^-j/*

ayanl frapp(5 et bris^ deux cnbarcations avec des boulets.

5jj pelit de la pedrix et d'aulrcs oiseaux du nörae genre.

A.M#.JJ tissu couleur d'azur; corncille vctc; porreau.

*i)o_9 petit des oiseaux.

AjJLv^ a. jet d'cau.

o

ft.>s)>rf<üj murmure â l'oreille de ([uclcju'un.

qXXav. planlc odoriföranle, basilic.

wy>^û.i cartouche, fusee; file de chameaux; chauve-souris.

vXj rouge, fard.

(j**-aJL9 faible.

vii^TjJ croire, avoir confiance.

Mi

^_jj colle.

jjö bruil produil par le vol des oiseauv.

/^ -A.fLA.AJ emeltre un son par les narines.

jftiAA scarabde.

/öjOj./JLi>jfS, Voyez ^^-«,jJUl!«jki.

(ji b roi des rois.

Onsonlles Khans?oû cst Djcngiz-KIan?oû est Octaî, qni t'lait grand khan?

Puisscnt dans ce sejour sc Irovor ainsi pls de cent mille sujcU ayanl elacun

a ler service mille khans el grands kians I
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/ö^iö prendre, en paHant du feu.

ub vase; sacoche qu'on suspend aux flancs d'un mulel.

Lt> grossier; bulle d'cau. — J-ç-» Ijb Lb man{îer des nels de plusieurs

espâces.

Ltj Idte.

,j».^Llfl tuncur, puslule.

/ö^'iLsj„=^Lb s'enflor, B. 89.

/ö-o.LjIî ender; sc turnefer.

^IcLj" ravisseur, pillard, en parlant des chiens et des lions.

öLtî citrouillc; but placö sur une percbe et (ju'on vise avec des fl&ches.

j^Jv'^'jjl Jö'^^ v^^dans le chanp du tir, il s'elanyait de rextr(5-

mite, se retournait, jelalt son arc, le remetlait dans sa raain, lirail

et frappail le but. — j—«5>_cli (jjljlî enseigner, d^crire une chose

e.\lraordinaire.

Jjljli} couvercle. — jLbj^S'paupiere.

jiiüob enlourer.

Le roseau de mes jambes, dans sa faiblesse, ressenble au kalem, alors que

l'elui le recueille, en renlorant de tous les c6t^s.

^ JU:.j.3 Lt> la dernicrc limite de l'beure du dojcuner, vers midi.

cj» «j Lli crucbe a anse.

kS**, O^ acilon d'cntourcr une place, de Tassleger.— B. 1 1 .'). JJ^'jj

jjj^_i\Sol 4^^ j, ^\^*^ 3-*J)li"»-*^ li>J^ ^^JviJ tS'^v^-*' conser-

vi'i- la place pcndaut un siegc, avec l'cspoir de reccvoir d'eux du se-

cours, <-lait impraticablc. — hl. i3o3. ji'^^Ojj ^Jj!iJ-»i ^^\ yjJ us

spporlercnl rinvcstisscmenl pendant di.\ mois.

/ö»l>ö boucbcr, fcrmcr-, assieger. — (i-^^» etre enferme, assieg($. —
A. fî. 'in. o->^^\aj Ac*jXi ^'-.l;^' kiUj-ivjyiAj le prince des Tangout
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s'enferna dans la ciladelle. — A. G. 180. a i -mi **j JJmjJjJ^

j5*>JUî <-^j^ ^lant enlr^s dans Ja ciladelle de Kara-Gueul, ils s'y

enferm^rent. — ^^l^l3 s'enfermer, se concenlrer.— A. G. /»8. »Uî

^^Us i^j^ (j-y* l'arm^e de Châh-Abbas s'^tant concentrde^

^^Lö porc. •

(jub balance d'une grande dimcnsion.

(jULü v^tement fondu sur les deux coles. Conf. y^l».

Des haillons lui servent de v^tenent; ou plutûl, son corps esi son nique

vâtenent, el son âme en cst couverto conune le corps l'esl par l'hnbit.

^ijU}^"^Jv^rv" s\f^ <_-rV*j s'asscoir sur la terre nue avec de vieux

labits vaut mieux quc de se tenir dcbout devant cbaque personne

en habit tiss^ d'or.

(^UjjJüls grande bourse.

U))_Ji^p^ö fer et acier qu'on combine el dont on fail des cuirasses ^l des

^p(5es.
,

jjjE^la espece de bourse qu'on suspend au cou, sac de cuir.

/i^Usob saisir subilencnl el renverser; entourer.

Men coeur, endolori dans rexil, res(e au nn'Iic de les dex boucles de cheveuj,

eommc une perle fju'enlourc de tous les cMâs nne coqille rceorbde (jdlsion

a la fonne du i {ji conmence Ic not .i).

/i^Lajb ontourer.

3^^^! (^Wjl jXjyMI /wlsXj»J ^^^0^

Dans combien dejours sera-l-il possible qe ces dcx arntîcs rentourcnl en-

lieremenl?
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jU»Lâj9 vase; ^lui.

I^libö tout noîr.

^Jj^'Ajü enveloppcr.

^j'iVjJJ ligre.

^^^-^Ülj&' laisser, poser une cfosc au milieu.

A>^L»b chosc cnvclopp^e dans une aulrc, couverle d'unc a(re chos*?,

liL^I) torlue,

(^^^\i prendre, saisV, so:( avec la main, soît avec les âenls,

\^y^'^ ciseaux.

i^b fourreau, 4lui.

jJb placo en face; but; occasîon; porf(?e. — B. 30. b^^t» ö'«V^ fij^

J}jy^^ >^y^.Ji ^^b nn ennemi, qui s'(5(ail mis â portre d'une

(elle nanierc, s'echappa ans avo'r snbi aucun domnae. Un pro-

verbc dit : Celui qui ne met pas la main sur ce qui est â sa portre

•s'en aflligera jusf|u'â ce quc la noige plcave (jusqu'â la vieillessc).

— id. 1 Ao. u^L^ajU^U ^ijI'Xj^ vyj'j^J-S! des annecs s'ecouleront

ans qu'une parcille occasion se prcîsente.

jJÖ porte. — ^iSi^ ^b gonds de la porte.

ö'-T=^j-?'^ ecaille des poissons.

U^jjt) nane.

'A$^^^ (fj^^' (f!)j^^
pc-'»»! <?corce; cage; longue plancbe. — a-*-—^

^J^\X^i *-«>^> J^j^^ une coquc de pislachc ne devienl pas un batea.

^jHh?^ cache, renferme.

Ob cüle, llanc; etage, degr^.

0^j\j\i frappcr de la lance, de la javelinr.

ebb bnin-e, drfcnsc.

^jcblâ qi csl dcvenu fort ou dur.

jj^\^b lonne mal proporlionne.

(_^»jJ3 sc bâtcr, rourir avec ardeur, pressor le pas. — B. .n. y-jOoî
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j^sj^\ j\jj\) (J.JÂ Mmj [jjjyi d'abord il se livrait avec ardeur k

la dasse au faueon.— id. ^og. vaa*j vLh^ (•'<>^' a»jJL«j jAjyr

couranl avec rapidil(5, arrivant â lous les rnngs.

^L^J" forl, dur.

"iLjb.'^t) fois; lour; file; rang; de nouveau.

Jlj—> Ljj ts'jl-» 5^'Li LiLj

Le g(5ndreux Darius. reprenani la parole, dit; O sagc! qui possides la puis-

sance du Messie.

W^3 esp^ce de pain.

/ö-5"^KJö supporler; ötre de force; durer.

^jAJö ospece de cuirasse, faile de feuilles superposees les unes sur les

autres.

^ü piece; rangee; â soi.vanle ou â cent feuilles, en parlanl des roses.

^^^liî accoupler; elre fort; dur; sc coaguler.

Les yeu-\ s'dlant conme durcis sous l'nction violcnle du froid, les sourcils,

Kous fone d'arcs, ler lançaiet â chnqe Instant dcs fcrs de (lichc {h cause des

glaçons qui pendaient des sourcils sur les yeux.)

j^5X*Aj jji'jjS'le recit des acles dcs anis de Dicu est une melodie

qui fail pleurer jusqu'au.\ ycux durcis par la maiveillance.

/^jyliüöö trod)lc, boulevcrsenent.

/ö-«Lob se lâter; se rendre a.

JjJ^b ebdlition, clfcrvescence.

•jsöö pr'sel q'on envoic au gculro on â celui qni donnc nnn f<?le pour

contribucr â la döpensc.

(jiiJOü mele, uni; compagnon. .
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y3 ?-iJÖ' fort, dur, ferme; tout ce qui se mange avec le pain. — B. 366.

jjii)^_j fi\ <r>-^ 43-*-jt> t^li- crue et encore ferme on en fait un

excellent plat. — ö^^y» ^^ l'&ureuil.

/a-5>â'^\ÂAJb se durcir, se coaguier, se cailler.

(ji*--A-A-Aj5b r(5union de deu.\ cours d'eau qui se melenl enscnble. —
B. 5o. ^jjl» MjJKfXfj\> iiL>.Ajj^-» tjljjol pres du confluent de la

riviere d'Enderâb. — id. 6o. vil.-A_A-»tj,>-»" »x J*-«> aLu jyw JolS'

jjjIyU^ (^it^viovUjb un peu au-dessus du conOuent du Sind avec la

riviere de Kaboul.

>.\s cobien; quelques.

^Ife.» verl^bre inf6rieure; fuyant. — B. Sa. jUjüJjI )jI \:>x:^\S'yü\ji

S-^^J^j^ ^j-^ dans la nuit obscure, une flJîche de ses propres

gens alteignit preciseraent Haçan-Yakoub. Lc trail ayant atleint la

verlebre inf5rieurc, avant qu'il put s'^dapper, il lomba victirae de

ses propres actes.

S|^aAmIj^&' aclion de s'dchapper, d'(?viler. — A. G. 87. tgvîvj? yj^i JiVj-

t$«>J_j-j <-*f*« aajjsajüLj-Is vilJ.Aj^J£j ^iXy» j>X*ijI Djelâl-ud-din,

par sa belle conduite, ful cause que son arnee pul s'öcbapper de ce

pt5ril.

il^ti fiie.

yUtî-b quand, :\ quel moment?— *jüL^t>, a^>jI&.U jusques a (|uand?

^iJjc^tj qui fuil.

L'un (lonne passago an vct . l'anlre a fen ; lorsje robslocle sera ddlnil,

lâte-toi de t'cnfuir a dchors.

ö*'^^^* fuyard; dispers'.— A. G. 7 1 . ^-vs^ AJvyb ^iLLûylC^ ö^*^'^ ^
s'etanl reunis aupres de rcs Trkonans fyards.

V
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f^jJ'^ \S fuite.

^^^-s.fe»b* fuir. — ;g».yU.b il faut qu'il fuie.

_yjs»& fuitc; dt5route generale, dans Ic langagc du Tonrân et du Khârisne.

jJO»v9 vautour. — '^jj-^ ******j1; '^j^ '^J'-vV(J55«^<-**s j^ (^^J^^^ ^J)-^

v^^-i^ tl-^ tsj'^ ;>->! jiij^u»5p c_»5XjL Nemrod, dans son' aveugle-

ment, ayanl attachd (juatre vautours aux qualre pieds d'une caisse,.

entra lui-rneme dans la caisse, apres avoir atlach^ des morceaux de

yiande aux (juatre angles supdrieurs de la caisse. Les vautours s'ef-

forçant d'alteindrc la viande, s'^levferent dans les airs.

/ö.«JL^ö ötre dispers^.-

jy^ö torrent qui est sur le point de briser la diguc qu'on lui a oppos^e.

vJ5'«iö coin, clou; fer â cheval; couleur cmployde pour la teinture.

^>£M> qui enfonce des coins; action d'alTermir; vigueur.

/d^^b' rendre solide, en enfonçant un coin ou un clou; piquer dans.

B. kh{. fj»-^ y^-^^ i>^'Sj\jj ^^JÜjuj] •j\XfJj^>SmJS ^»JjI lyi^Jf} yf

j^jjj 4_>?itj ^jaSCij sur ces cinq grands dömes on a assujetti des

plaques de cuivre qu'on a recouvertes d'or.

Plein de cclle crainle que tnnt de gr'cps ne pncent de nombreuses bles-

sures, je u'ose, möme jar la penst5e, cnfoncer nes dcnls dans tos Ifevres.

*^Mö entraves de bois qu'on met auv pieds des prisonnicrs.

j\ neige. — ^j^ tribu turke ainsi appelee, parce qu'clle ne put suivrc

Djenguiz-kban A travers les nciges, â son retour du Gourdjislân.

Sj^, 5^0, NJ, ^li noir; poussi^re ou onbre d'une troupe; caucbemar;

enere; bord de la mer; gens qui suivent. — A. G. 180. y_Ji^jI^

<^Ov_ijj^j j^l^ «iL^^^iio viLvy» iUJlj viUj>.«« {^yA on vit de 1

poindre un rorps de troupes de quarante ou cinquanlc mille loumes

on
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lîien loin qe le brigand rompe le fil de la route du voyageur, puissc l'a'il ne

pas mâme voir la poussiere soulcvde par ses pasl •

A. G. lüh. jk'Uvi^ aaJ^ jl» yîkX(j]jij viLiAjljy» ceu.\ dcs grands

el (le leur suitc quî n'etaient pas tombes au\ nains de renncmi.—
1^5 iH^, I^ *S\^, 1^ *J^ animaux, b(5lail. — B. Sh. J-i\ ^j-^
jiL_).xJI _^-A»< a3(^jÜ^ aXj ts:j^j' «rvjtj jtiU» les soldats, ayanl

rcs(5 le üt du torrenl, prienl de l'eau pour cux et lers anirnaux.

— Jd. 187. j2>^5j^-LvJ «J.J 1^ *J(j <^>'^j ils apporlerent ler

prise, qui consistail en effets et en b^tail.— \^ j^v«_*_S' suivanls,

gens de la süite; clients; homnes en general. — (j._>.>._«I^U <^cU>S'

jji c'esl un de nes clients. — B. 909. ^^-a-»»^^ ^^ci.-A.S'yLjü^

>^}jy^^ ayanf mis en narche tous les gens de sa süite. — W. 909.

v^' ij*'j^ ^^^ i^vs&lio^ les gens de sa süite ayant pris ses os.

— ^Isl 1^ orne. —• ^j^\ »jJ bubon; paraiysie. — ^jbL !^ oisea

aqualique noir. — ,ji;l» i^ bouvrcuil ; rossignol; jeune fdle esclave;

noine chr^tien. — j^j-^ '>» rossignol; oiseau dont la gorge est

noire. — ^jh \jj espece de cereale.— JL; 1^ aigle noir.— ^^Ub I^

canard noir. -— ,jjb \jJ» pintade. — (j)i>h 1^ tumulte, insurrection

de vauriens armes de bâtons, vagabonds. — B. 77. <S-i^
'jljj-*^

v-*^ ölfb ]j^ <-**^ (jir^ jü^^j'j ranassant une troupe de nau-

vais sujets el de vagabonds; faisanl irruption. — id. 953. J^l ^^^.i

j^j^ «rVfM |«>^ ö';''^!?^.? '<'•'* K*^"S de la ville et les vagabonds ont

fait irruption. — ^ \jj aj)parcil fail de pluncs d'oiseau, dont les

oiseleurs sc scrvcnt pour aliirer les oiseaux. — Ujs \j3 ordrc des

rûis turks, scelle en noir, el s'appliquant particulierement a des ex^-

clions, — '^./^ If^ arnee en marcle. — '^jy^ [^ mcl/mtlium,

niclle. — ü^-=^ /-J» nom generique donnö ai!X princcs, que nous

appclons v^i^ ^j^^, et â quiconque, sorti de la foule, sc fait chef

d'un parti. — u)J^ l>-*
espece de guitare â quatre cordes. — Ij-i

y»» torrenl, ruisscau boueux. — B. /j. ^^oJaaj M^ ]^ j^ o"

arriva â un torrenl lmp(jluex.— id. Syy. yjOsyü^AM |^^ ^^j^vj^lyi
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j^o \i) ]i>ji)jyy^y ji}j^ çrS'^ji\ oulre leurs fleuves et leurs ruis-

seaux qui coulent dans les ravins et dans les fonds. — *aju Jjj jour

noir. — »^t» 1^5 fruit de Tipine vinettc. — ^3j^ l^ pctit lait des-

s^chö apr^s avoir bouilli. — (ji^S 1^ aigle noir. — ii|y» 1^ aninal

carnassier, plus gros que le chat, suivant le lion, dont les restes lui

servent de pâture; deput(5s des notables se r(5anissant chez les princes

pour leur donner des renseignemenls; aflldds charg($s d'tîpier les ac-

tions du premier minisire.— lilpö^j |^ styrax liquide. — ^^^[fJi

sanglier. — (_r^ 'jj fruit q'on appelle aussi d[^l.

/ö^vaUHö aftaqucr, surprendrc dansle sommeil.

La nuit du chagrin, scmblable a un voleur de nuit, m'a teniblenent boule-

versd; tcllement que je suis rAluit a l'impussance sous les alteintes de Mtte

noire inforlune.

/e-s^M3 elre noir, obscur, iriste.

3 (^'r^ t^'J^
noir; prunelle de i'oeil, l'oeil en general; pillage; bulin.

4,j,»_A_Aj5'U.yU6UA3 f^^jM ^\ji ^Ir*^ ^j^ sa noire poussiere vaut

pour l'üeil le collyre d'Ispahân.

^^;aajv"' <^' u^*^>^t^ <4/^-**^ '^i).?^^

Que la doulnur ne puisse pas alteindre ton corps avec la s^paralion, que fon

espril ne soit pas tournenld par ia passion ! Que Dicu fasse arriver la plante de

les piedsjusqu'.' nes yenx, puisqril t'a pernis de les noircir (les rendre Irisles)

avec les deux pnnelles.

^}j-i tr-ij»; (ii-> t^j ^\j-»
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Le kbakan dit : O ma Itmiâre ^clatantel que dis-je? ma lumi^re ^)atanle;

pranelle ^tincelanle de mes yeux I

O toi, donl l'ccil a âli ornd du collyre brillant des rdv^lations divines; loi,

dont la rdbellion n'a pas marqu(5 la monture d'uGe erapreinte inelTaçablc.

(^Icl^t bois, foröl.

Jj^ytJ, Jj-cl^ö gardien, snrveillant; troupe post^e quelque part.

^_^[;ö saccager, piller.

o

^J-l[;ö noircir. — v^' *i::>^*ia. Jjl jja J^j' -îV-Jl ajAc ^y «S'-lr^

jgj^^j ^kiü^ (^.KaLmj J.wu>) allendu que Ham, fils de Nod, lui

avait manqud d'dgards, par un efTet de la maI(5diclion de son p^re,

la couleur de sa peau devini noire et le don de la prophetie fut re-

Iranchd de sa race.

Si mon regard s'est voild de noir, par un cöet de l'amour, â qui m'adresserai-

je, puisgue je ne distinjjue plus ni le blanc, ni le noir de mon oîil cachd dans le

sang?

^/oi^lî, 0^y)j\â observer, regarder, garder. — B. t 19. A-iLs^_)I ^jo

*il«-»1-;^^—>a tiLj^ijb I^j5^1 (<NJ C5^' jjyl^ '«NjI» J>^ >^ un homme

marchail par un ehemin elroit, tenant un bcBuf. Jc lui demandai :

Oû va cette roule? II me dit : Regardez le bocuf, ne vous arrâtez pas.

— id. 9 3 li. <->^\j\i ^^i_*_«,^-«li viJjyuioiVjAjli. yi prenant en considd-

ration l'honneur de ce parent. — A. G. 178. jj^ vb'^ iS"-^ los^ls

^5.xJL• ^5vi._A_3 jpiö? cenl homncs d'elitc rest^rent aupros de moi,.

ne gnrdant.

(3l^b regard.
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Quand il a pass^, en jctant les ycux sur moi, je suis reste plongd dansunie

sorabre n^ancolie; par ce regard il a changtî mon araour en un point noir.

/^—ll^b" prunelle de l'cell.

(S^J^ turban; armcs. — B. 38. j5X_)\<Jiju5'(jvv'* (i5>^ t>^«^y^l» ^1

j^(s-M un grand norabre d'enlre les ennemis s'(5tant revölus de lers

armes, arrivcrent.

O^ö maladic du dragonneau; laid; forlemenl laill^.

öU^;» ce qui ort de la pcau d'un teigneu.v ou d'une plaie quand on la

gratte.

Jjjj^ö scarificateur. ,,

Aj^ü graisse de cheval.

jjU^^b", JjUjabjü avare.
"

.

? - 0|..

/j.^j\â ^tre avare.

Ajs»^& csp^ce de petite hirondelle; sorle de pain oblong. — B. 363.

j^LrJjj ^[jl_)t_yjjl t^^ jjfj yjiAj-jli jji *ji>jv *A»SciL,:^vi c'est une

petite caiile, un peu plus grande que le kartcheh. Conf.

"^ (^'=^^°^ö espece de faucon.

(jW-«j^ (^IjVf^b «Jla- <^y^

Au miliou d'une compagnie de cailles un faucon ; elles , scmblables h des pou-

Icls; lui, pareil h une poule.

Le faucon, montranl son bec el ses serres, s'expliqua clairement.
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A. G. loa. t^û^l yV=- 5^ **iUU U»^>» il ^tait le premier

du monde pour lancer le faucon.

/ ^,çjs=.^ti gratler, ^gratigaer.

(jil^b îrhre. — jti jil:>jb sang-dragon.

,f»j^ châle, ce qu'on met aulour des reins; bruil du fuseau.

öLgb taisson; animal dont la fourrure cst nuancee de dex coleurs,

a une bonne odeur el est Ir^s-chaude. En persan ^ikn.

/ ö—^vj;!]} rcîlrt^cir un vetement trop large du cou.

j^jb en face, vis-â-vis.

CI3 corneille. — (jS^ ^J^ noix vomique; en arabe <_^JsCH Jölî el (Jjj^

t^iJl; en persan *3^. — «i^j^ ^;b coloquinte.

;_;;"j'i)b lumulte, confusion; dispute, querelle.

Les hommes sont dans la confusion, par suile de non auour; mes oreille»

sont assourdics du lumulte que font les hommes.

^lS;5 J-UJjl- viUxii y^ y^

Quelle repulsion il inspire, puisque, nuit et jour. on n'est occoup^ gu'â se

ddfendre contre les entreprises de sa mdchancet($

!

ö^lc»lj» detester, naudire, faire des impr^cations.

fraud Dieu ! qui done a maudit LuKi. pour «lu'il ail renconlr^ un infidele aux

enlrailles de pierre, corame loi.

A. G. 2 1). jJil_«,l_S;b ^^jiJjJiî^'^ ji/lii si les pJrcs maudissaient

leurs flles.
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yü-Aje^Ö impn5cation, naltîdiction. — ^j «-c-iV.**!! ajç* »^ -I», y^^
(jXT<b-&}j» l^^SjU (»^-s»- ^(J^ >4j^''^ "i'-vy' (^*^*j^^ y^*^ ^V^'
j^i^! v^jl corume Ham avait manqu6 de respect â No^, la ma-

lediction passa sur la langue b^nie de No6 â i'dgard de Ham. —
Ji^ CJ.)-^ Ö^J-H ''^^^^

u^***}'* v.jS^ ki'^'i^-V** IsijAj fO^ j' ce que

tu as appel(5 par une scule priere ne saurail ötre dtHourne par mille

mal(''dic(ions.

^j_jv^i)ö, ^jJ4\iyi ie sabot du chamcau.

^ujj^ö lic oû l'on parfjue les moutons.

^_jJL}S)^la hirondeile.

j^ve_jJ;b, j7._jJjb iA. -— B. 365. j^i ^^^-Lj^-»^ ^U^jb ^ji <\=-p «jo

jji ö^j! J_»i- ^jig-U^J^b il y a oncore e gucrcheh, qui ressemble

â riirondeile, mais qui est.bcacop plus grand.

0jüj\i enrouö. — (i^^j^ s'enroucr.

Jj'^ö morceau de Lois imini de croclcls dont se servent les pecheurs.

/ö_^l-«^b cnlever, ravir. — ^3_^iU)t! chcrchcr â s'cnlever une chose.

/ö^ö meler; introduirc; associer.

^^-»^\yJb JoLj_>Uj5 ASjiKjLAMjj

S^pare-moi par les bionfaiU de ccs indifjcnls; ne pcrmels pas quc, victime

(Ic nes passions, je me nâle aux ddshdril^s.

^3-pi;b se meler. — ^j^ rlre mel^, inlroduit.

^j\î bras; dchange; on donne aussi ce nom â une coupe qu'on prdsente

â Tc^cbanson en (5change de cclle qu'il a versde dans la premiere

lournde; si l'on a bu deuv coupes, cela s'appelle tj^y».

jLjs_=. l^iSjJJ Jjvkisj^ Jjl ^JJ;ilJJl si JSÜjS'j^i

o non coDur 1 en prdsence de cet oeil assassin renels les flöches de tes soupirs;

car, danb l'm-t de lancer des traifs , son bras esi plus labile que ie tien.

Der. TiiBi. a6
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yfi^ \^^„^yj ^Ji:^ (Ss* J^ v^I f^aV tü^

Lorsq'il prdsenle â ÎVevai, coup sur coup, deu coupes de son viu coleur

de rubis, quand mûue il denanderait en dchange le sacrifice de la vie, qni done

a jamais Irouvd un tel avantage â si bas prix ?

^\» ^lâCjükj &.jL^«< /oâ^]j.^ LmL$vaj >w<Xi )3 ^s^â

Demande toujours ainsi le ca'ir de Nevaî afin qe, si l ne i'obliens pas de

lui, Dieu du moinsle donne quelque chose en «îcbange.

Arsfcfcjü bras, avant-bras.

{^j^ vieux, âgd; espace depuis le haut de lY'pauIe jusqu'au boul dcs

doigts. — A. G. 4y. iS^j-A jU^jû i£j\i JüuJyUli ovjî^ Kiraiet

^tait un vieil enneml de Naîraan.

Lorsqu'U voulut Gser la ncsure des dislances il divisa le parcours des pro-

vinces en auUnl de i'gntlj, L'arpcntcur se senit pour cet objcl d'un cordeau di-

visd par brasses; douze mille kari faisaient un iigadj.

^Ayb vieillesse.

La vieillesse met la tristesse dans le <~-îur; c'est elle qui est la mcssagcre de la

pcine et du chagrin; la vieillesse verse â pleins bords la cope de lo «festruc-

lion ; c'est encore elle qni nous apporte la nouvelle de la mort.
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(^')k^j\a palpiter;

(^J)& sillon, foss^.

C>cJb,tf deven.V malade par l'ofTel de la ne.ge. en parlant de l'ce.l

Le narcisse donnait â son bouton ropparcoce d'un cBuf. parce au'il y avait
dans son o»! comme u.e poussi^rc sen,^e par l'opbtalnn-e; que d.Vje, l'oph-
lalm.e

? a ferce de fixer ses regards sur la neige, fe^Ioalssemenl avait fail perdre
a son oel tout son ^clat.

ij^y^ji courber; mesurer.

(^.Ji vieiUir. _ ^^_J^ fafre vieillir, causer du chagrin.

Cest ainsi qae j'a, vieiJli pendant la nuit sombre; le voile noir, oui ombra-
geal ma tâle, es( devenu tout blanc.

^
Oue quiconq.,e se fait un art de se gorger de nourriture sacbe q„e l'impuret^

^tabbt ^n dom,c.Ie dans son corps; il vaut nnVux q^.e tu ne sois pas ami de ton
ventre. Pourquo. un homme qui a beaucoup vdcu scrait-il ennemi desonenfant?

UJ^. CH;t» vcnlrc, tripcs. _ ^^jl j^b horbe aux puces.

^^^j\> fourmJ. — **^.jb pefile fourmi.

(^I.>sjj,t» frere.

a6.
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j^oJüP tjL^ jliSjb Ji|^^^ ti^ULo i^i)yj JiJjj^^îij^ rcnnemi

ne se rangca pas comne nous en plusicurs Iroupes, mais il vinl,

range en une seule Irope, en aile d'oie.

rr^jJi)j\s cleval.

3'j^> ö^jö vagahoiK; avenlurier, avenlureux: onagre (jne ses compa-

gnons cbassenl loin d'eu.x.

*V**« ti^' j'i^^^ rfV t-vA^JLJ^ JÛ

La vieille lit
: Si le roi csl un vagaLond, qui lirera le glaive el se metlin u

la tâtedes soldats?

u. O O. t5.X-jt «.*aUj (jjl^j Aj!i;.>» c'elail un jcunc lonme brave

el avenlurcuj. — id. 33. jj,j^j\j j:>\^ y^^jl yU.UIjl li^ bl,

j^J^l ;oUJ<j- jj *_jls!j^ ^5^ conmc il avait ele 6le\6 dans des

loux 6c-dTl6s, sa lenle el son canpemcnl dtaicnl ceux d'un hoiiine

cji mene une vie avenlureuse et n'c/Traonl aucune rechcrche. —
id. 3. j5X^ij^1 «)wuj a^iuvy. Ii,üc:,!^j bj^^jij^^^l elle

m'avail acconpagne dans la plupart de nes cxp(5ditions avctureses

et dans les traverses de ma vie. — is-^-b^ volcur de grands cle-

mins.

^_^^IJ9 batlre les grands cbemins;

ö^ljt) alouette.

j\)\i canon courl, â lage gucule; narnite; iargc tUner; mot de rallic-

menl dont se servcnl h la guerrc les Tukonans salor. — B. Aa.

OsA.^p cr^' 'iUf^ö*^)^» ub^ ''''•'•'''• occupe i' mcltrc des canons en

baltorie.— id. t^r^. ^j\ ^jib ^k^ yljb ^^j\ il lanja un boulet avec

un gros canon.

^I^JJ produit, gain.

^j'cjb' appareil circuiaire de bois el de roseau , sur lerpel on pose la
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mannile qan(l on la relire du foyer; canon.—: Scatl-uddin , I. Aaa.

yUj^ (jj <jii(öi les caons au.\ corps de fer.

/ö-fflc)b" acqucrir, gagner.

II alla et s'e rolora avec son corps; il revit ayal {jujjn^ runion avec son

aui.

/a-«;0 creuscr, fouiller, sculpfer; errer.

A/o^b lache.

/f^i^bjb sculptd. — B. 38g. y'.?-»' t>-*-Jöl'_>^>« I.Xa^aju1s ^s^^jj'

jji au troisieme ctagc, il y a unc salle toute sclptde.

j5^b acqusition; gagn^.

jft)b grand clo; (5pieû; la constcllalion du chevreau.

;_5^b saucisson de cbcval; graisse de cheval.

^i^J^\\S limaillc; copcau.

^Wwjb abces, cancer.

jLotob jus fig^; gratin; pourriture d'une plaic.

(4—.^N^b prendrc, se figer: se couvrir de pourrllure.

;5^-w<b cspJîce de gonme, en arabe iU5, en persan :>j^ galbanum.

Jj «-A-«jb bypocondres; banche.

(jib sourcil; en mr'ne lenps; pr(5scce; rbalo d'une bage.

Utj^l j»i (J>-»" Jvoy JJSA (JVa*

Toi, lu jois L' la conpagnie <le cc (jue tu aimes; n'dlfcve pas la voix, ne

viens pas cherchcr des jcx d'esprit aupr^s des viclimcs de rexil.

^^ijU f^^çji.\i tjU^^I connc il craignail la naniorc de voir crron($e

el la niübilito du caraclec de son pere, il s'enfuit et s'en alla dans

le Torân, aupres d'Afasiab.
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—^.a*iö, ^y^\s,j\jM\»,j^\^\i dirille.

vAJLmI} soubre, obsrur; soulcrrain; naigre, ddcharnd.

/ö^uib' uriner.

cI^ÜIamÖ plongcon oir; en persan tU.

/öiLftjuib, /û»ÜLüb" craqcr; petiller.

Sur ler corps, il ne restait pas une plune intactc, commc Ic bois, Iorsqu'il

pe'lilR ea ^clats.

^^X)jJi ^jib commencer a se r(5pandre, en parlant de la nuil.

iîULjüb animal ([ui a le font hlanc; brave; qui cst au preraier rang;

appareil qu'on altache au fronl du cheval au jour du combat. —
B. 1 ag. <_.**Xaj Ua* >^l '^^^»^ ^tf? un homne montd sur un cheval

au front blanc arriva â noi. — A. G. o3. iaî *JL^ I^^jl? j5XjT

J^.^ji s^yr-" ils lui donnercnt, pour pri.v de la bonne nouvelle,

un cheval noir, au front blanc. — gV .v .-'^ I «Juib ecuyer nongol

charge des chevaux au front blanc.

vj-Cib dcuelle de bois.

^J^^eyM^ gratler. — cHv**'^ ^^yi sc gralter le cou, c'est-â-dire rougir.

^ jb sec, fruit scc; amas d'eau stagnante provenant de la phie, qu'on

appelle aussi y» ^. — B. Sgy. x>_><>JJ *Jj S~?\ y^i (j^jüii,^ (^\i

je pris un ou deux morceaux de viande dessöchce.

La force du peuple de Ralkl rabndonnn ; lous les nelons sc s^clferent de

regrel.

Dans le Klorarân el â Samarkand, on « riabilude de conserver

les nelons au sec; (pand on veul les nanger, il sulfil de les Ircm-

per dans l'can pour Imr rcndrc toutc la saveur des frils frais.
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jn\3\i qui ort du ehemin.

(j«jJbb oiseau IrJs-bruyant.

/^jlüü chanler, en parlani d'une poule qui pond.

e),3ijji\s queue de mouton rötie, imprdgndc de graisse; mets Iris-rechcr-.

ch(5 chcz les Mongols.

L?^^ pousser dcs cris; rracher en loussant, expeclorer.

A/o-sli' retentissenent dcs cris, de la plainte.

*w;la, ^3'-«i^'i hois sec.

Si les 03 de on corps s'enflammct par la donlcur de Tahscnce, il n'y a \h

rien de bien surprenant; car la lacheest tranchanta et !e bois trfes-sec.

^vOjlLvUila <*'trc sec, dess^chö.

/«s.Lslj} (5linceile.

f^\i hernine.

r^Lîb poisson dessdch^.

/^-3ö baltre, frapper une chose contre une aulre.

(j&-A^ö action de battre, de piler.

/«j«jA-«fjL9b' detesler, naudire.

feAAjliiJOU col(?reux, vicieux.

^_^>5NSÖ se neltre en col^re.

(^vcjJö mol de railiementdont se servent les oc«jiXiU en temps de guerre;

rouge clair-fonc(5 ; herbe longue â larges feuilles.

II tîtait vdtu de soie couler de rose el de alin <r rouge ciair-fonce ; car son

sanjf coulait de los cölds.
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/ö-«j/b enlasser, accunulcr; retardcr.

HdlasI pourquoi le ciel a-t-il entassd mes os, conme du bois, por servip

(ralincnt â ce fcu ouveau qui bnilc ans cesse dans la dcneure de non corps?

lil=-jjjji j kiUAj-ifXi». jjj.Xjl>j^ IsCsjJt^^^ <_>J^ji

t5^^—*JJ* tS'^'* l^^-^JJ* U^j' tS'^^-J^ *-VSJjl <-<.A:sa

J'ai dit h non coeur : Mon cher, d'oû te viennent ces flöches qi te percent de

tous c6t(5s?— C'est, n'a-t-il rdpondu, du bois qeje suis en Irain d'enlasser

pour entretenir le fen de I'anour.

^IaJu coilîure de feulre, coiffurc de forme triangulaire, boucle de cleveux.

licUJli jgil» mtS^ J> sU;

Sacle qu'ii est roi ccli qui, ayal un knlpag sur la lûte, donnc gdnireuse-

nent loul ce que le nonde lui rapporte.

jjJÜ\ajjjJ\i crible.

(^Icüüb tout ce (jui est faux, falsifi(5, Iromperie.

vJjUJb' cuir de la selle, la selle elle-nerue.

(jLsÂJb (jui debauche sa propre fenne.

^^^]jjj\i trembler, clanceler.

(^^j^öüli enlever, öter; pedre.

(jLAJb" bouciier.

(_^-?^b, 0^^\s se ievor. — ^jjJ>i\i, >,^b faire Icver.

^J;K^b rcproclc, vpriande.

JHyÖ rectitude.



^J\i 409

jOb' nombreux, beaucoup; gros, ^pais; pr^seht que le fancd cnvoie dans

la maison de la fianc^e.

yvJl» <^i *i-s>' **W '^t^*' iSJ^

Tous sonl halctants comne des chiens enragds; mais ils sont plus noubrcx

que les poils du chien.

.

j5XjjJ^ CJvî'^j CCS Irois fils de propb^te et tous ceux ql Icur appar-

tenaient s'etendirent dans Ics pays sus nonmes et y devinrent non-

breux. — ^xJ(jJb fiancde, fiançailles; action d'cnvoyer des pr^sents

dans la maison de la fancîe. — B. ga. A-J^->—i\jj~ir^ 4X.^t yUaJL».

«jOJJ jVpousai une fille du sultan-Abmcd-Mlrza, nommiic Aichah-

sultan-bcgum, tju'on m'avail fiancde. — A. G. 35. ^J_iJ(^^vJU J^l

(S^ji) 4j*Ai*j j^Uj celui-ci, s'^tant choisi une fiancîe, clait parti.

»\ medecin e\perimente, sorcier; bosse de cbameau.

/i-S^l^ü s'dmousser, en parlanl des dcnls, de Tob.

/ft-^jJUü enlourer, cerner, assi(5ger.

f^^jo%A\i traitcr un malade; ensorceler, charmer.

^_5Aw.Jyo^^^^î action de Irailer un malade, de clarmcr.

(jjyö, ji^ü toul, tous.

11 ordona qe les stltans du royane avec lous rs cavalinrs ;l Ics gouvcr-

eurs de province. .

.

Ui-i>*b roscau. — (^^^,m\ cndroit abondanf en roseaux.

^JÖ sang. — ü^>J jl* plcin de sang. — J^jb <pi est en ininitid. —
A. G. I 3g. y^^ Jjli yi^ <^j>Xj5V£jl kiUAjyU- i^Ustit ils sont en
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rapporls hostiles avec les enfants d'Akataî-Khan. — ^b de cou-

leur de sang, sanglant, sanguinaire, raeurtrier, vengcur du sang.—

comme un de ses fls avait lu6 un honme, il le remit enire les mains

de ccux qui denandaient vengeance du sang vers6.

/ ö^^Njbb' pousser, en parlanl des plumes.

/ö>obb etre ensanglant^; saigner.

ASj^'la courroie a l'avanl et â l'arriere de la selle pour allacher les ba-

gages; fouet de cuir non tress^.

/'dj^\a chienne.

!«>ö3 oû? — (^J^Jî d'oû?— «i):> *j.>OS jusqu'oû?

jLnjlâ esptîce de cotlc de maillcs fabricjuîe dans Ic pays des Francs.

/^U cbariot. — A. G. la. jlK--i^yJ ^T ^\i asajIjI ils (les Tarlarcs)

appel^rcnt les cbariots ,jjJ5.

rjj\\3j\i traîneau ayant un rebord par devant et par derriere.

(JJob", (J^Ö espece de cbariot.

(^\i, ^Ö lequel des deux.

«L^taNJd en face, â l'opposite; naseaux des cbevaux.

/ ö^la se ddsaltdrer; bouillonner.— B. iai. Jl »>o,y«^\Xa. ^iU^y^yj Jjl

^J»\40L^>. c;--!sjt> l'eau ne ort pas en bouillonnant, comme dans les

fontaines de nos pays.

^2,\i oû?

/ö>jtj (jui a l'babilude de s'enivrer; petit lail aigre.

/ö.«JLöb s'enivrer.

'

^b amadou.

(Jjl^la int(5ricur creux d'un vicil arbrc. — s^^l ö'j'* peuplier.

convve.



Vois sa gdndrosit^, puisque, dans celte siluation, il ddpense pour faire hon-
neur h ses Lötes ce qui aurait fait la fortune de quelqu*u.

öLtjIj poursuile, poursuivanl.

^S-Ujö, 0^\^j\i ceindrc la ceinture.

yj^jö poursuite, celui qui poursuit. — ^i,jl «-^jy-« t^UTly J> \jj\
^Ow^l, li^j^jyül, .^.O^y^jb M^iS'^ I^Tn'ayant pas
pu y rester, il s'enfuit â Merv. La encore. des coureurs (5lant venus

â sa süite, il se cacha seul dans un moulin. — c^-^^^^S celui oui
poursuit; corps de troupes charg.î de poursuile l'ennemi. — -1^
^ij^ji *i^>^5U4 ..^r ^^y^Io^ ^-,^1 ^^^^ ^^-^^b ^^^^
Behrâm, ayant envoy(< un parti de coureurs contre Parviz, s'en alla

de sa personne â Madaîn oh il si'jjea pour y exercer Tautorild sou-
veraine. - B. 3/.o. v^jS j^t ^U^U ^;,sjb la troupe char^jde

de poursuivre ayant donne la chasse aux fuyards.

'^b' seau â puiser de l'eau.

(J^^ü, (J^'^jli poursuivre, chasser.— B. o5. o^jb j^<^<2h5' JL,j,jl

chassant Ics gens des Euzbegs. — 4^^:^b (^vX^s-L,l J^l JLb Jjl

s'enfuit loin de ccs gens impurs; quant â eux, ils se nirent â le

poursuivre; ü est connu que le saint cntra dans la fente d'un arbre.

Otol esi done le gibier aurjuel tu donnes la chasse? n est-ce pas loiseler qui
le lance, en battant la timbale, et qui le po'u^it?

(>.A* iji 45 c^JJCj ^-l^a. Jöi/jU lojj.

Ö peines de ranor, poursuivcz dans sa me Ics sens el l'inklligence; faites
de i'nfortund Nevaî lobjel nique de vodc fureur

I



tiHH^ji'jU Jj jji t^«^ ^O'^'^' '^<^.>^»

Les chiens rouvent un asile dans la rue; noi, on ne cl.asse snns |„li,f; |,^|as

une möme habitation rdunit Ih lous les anis; mais pour noi i! n'en est pas!

öjJjü Tcnfant de rarrierc-pelit-fils.

Oj^5 grains do fromenl on pois clichcs rolis et n'uluils en farine.

tS^jö ni(5disanl, ddlateur.

jtjjla ddpourvu de sens, de fod.

^^JJJ^ poup(5es rpi servent de jo.et auv enfanls; figucs .jue les

montcurs d'onbres chinoises font paraîtrc demire le rideau. —
Jh-JJ3^ celui qui nolre les ombres chinoises.

CJb^jjjIa viandc rotie dans la graisse. — B. 2/16. (i]^.„\i ^y. ^, : t

iSOw'j-oL^ ^ i<^ybj des provsons de boncle, d'oxcellenle
viande löfic dans la graisse et tout ce qui tUait prel.

UJ^Ji:>^ piume d'oiseau nouvellement pousst<e; tuyau de la plune dans
Jetjucl on met le pinceau.

L'un se fait un Mgor pinceau ,lcs (ihun,„(s delicals des feuilles; l'anlre Ironvr
un völonenl dans ces feuilles verdoyantes.

<SV^J>^ laine fine; or allin^.

^Uj^jb viandr boucanfo; fricasst'e; bl6 on aulre grain lom-fic?.

sl^J jjvX-j b^o trn

A» nilicu de l'aire le faisnn et le francolin recueillent s„r le sol echanlTe le
grains jjrdlds comne dans une pole.

iy'jJ'J^ «'"""er, rölir: fricasser.

^JJ>J)^ viande rolie ou fricassdc.
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*4)JL5 ' JlA5 öcorce qH se s^piiro de la graine du millet au moment

oû on Ic bat.

(jii»(^ü ceinlure, châle.

/a-5\ieyjb' se joindre, tcnir Tun â l'autre.

Jj»l_5b' vessie; esp^ce de coilTure.

ULÎL5
melon.

(^JJ lc(|ucl? cigc accompagndc de pluic; en mongol : fert, solide; ort.

— \>sJö oû? — jir> s^ lcqucl d'entre eux?— ty^^c^^ d'oû?

45**^' py^ u>=- bj^' r^ ** ci=-*Vî"

45«>^—j' rVJ-^-*--* cî^O~~=^' (J-:!»^VJ** (•^—

^

Le loi solit quad il fut insUlld solideuent sur Rakhch; il compit d'oû lui

'l<ut ven l'ordre qu'il avait reçu.

jgjL»» ^^\i vers qclquc c6f(5 que.

De quelqe cötd q'il tounût ses yex ^linceianls conme le feu, il soulevail

un lmulte pareil â celui du jugenent dernier.

\j\i rocler, montagne escarpee. — <j^l>b pays montagncux.

âhjö parents, race. — B. 33. jy^ co-^^)i u^>> ^i^^^^^vj^O^ ^^^

khans sont mes parents de naissance. — Voyez jil»b ÖJy^'-

jjLb" lorront lmpetuex ({ul descend des montagnes; pour yi» t^U de quel

cötd. — jl>li aupel de ses c6t(5s?

^^-^Lob se relirer d'un cöte; aller â rextrcmit^.

Uüli de nouveau, au contraire.

jivJto tapis de haute laine.

/ .ÖJ0 revenir, retourncr.

Sa venue m'avait rendu râmo, son dcpart m'a donn(î' la norl; on dirait que

[lor s'cn relourner il a posd son picd sur ma l6le.



/I4

En allanl, cVlait une perle digne d'orner un «Hademe; mais, au relonr. il dlail

comne la ner qi soulve ses vagues.

yj—«,Uw,U [il b (^-Tjjl oi-ilj bj_yU^b

Pour Dieu
!
quand il fait rctourner non coDir, prends bien gardeVjn'il ne se

<l(?lourne de nouveau; i)roU<ge-le conlrc sa proprc faiblese.

cj-oj^b fui-e tourner. — (^fJ^ Jj^üj^UjU^U j-^ t^j^U, j^i/T,

et la diincult(5 de les faire retourner de Icur propre consenlement.

Ö toi, qui me dis ans cesse : Laiss^Ih les aulres, porte h ta bouche la coupc
de la rdunion; si Nevaî n'est pas adnis dans cette intin.it^, je Temn^nerai de
nouveau.

Si mon cceur, sous ta direction, ne se dirie pas vers la plaine du ndant,
en raiguiilonnant de tous les cötds, fais-lc retourner dans la bonne voie.

^),>ob comncnt? de quelle mani^re.

3'^.^ pierre h aiguiser.

(jh)j^\i, (_^^la tdmoigner de la bontî, de l'amili,h faire.

^j-i^>^j-?M talon, partie de derriire.

iJ^-jr>M conpali.ssant, qui partage la peine.

(3^'^^;Jö rester sur les talons.

(J-^^ö" tourner sur ses talons, se courber en arri^re.



ans doule qu'une flme se tord en poussanl dcs soupirs, toutes les fois qu'il

se renverse en arrifere , en ddcochant ime flöche.

•ASAS ^^ poli, luslr^.

Toutes Icrs cuirasses ^taient polies; leurs lances, dans leurs mains, dlaient

comme des piguets de tente.

/J^LsJö se ramasser d'un cot^; se meltre au bord.

3-«-aJÜ omelette.

j^-^b peine, chagrin. — (i^^^ iriste, soucicux.

S l se trouve dans la mer un poisson ddmesurdment grand , il se soucie pe»

des altaques du crocodile.

(_^jlj-syb ^îlre soucieux , chagrin ; avoir compassion.

jLajli" calotte.

(jj^b cr^mc qui se forne sur le lait.

^j—Jb qui llent la plare de, au lieu de; le fröre de la femne. — Ul j^jls

le frere aînd de la femne.— II yjb la mere de la femne. — >«^>b

aclion de ddlegucr quclqu'un pour vous remplacer.

/^jy-CJÜJb qui bouillonne.

^jjl-«»>ö grilTes des oiseaux de proie; fermcnlation qH a licu dans la ma-

trice et la bouche des femmes nouvellcment accouchdes.

/öiLob" expier, supporler en expialion.
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(js-«yU.»»j| jji ^^ ylj- ^^ 0a.mJ^ JUsj

Oisea de no Ame, tu ddsires avcc passion arriver au parterre de l'intimil^

ans doute tu as expid dans les filels de nombreu ddlits I

/ix)Lob bouiilir.

*A5-5 "^ Pidoil d'oj l'cau s'»5chnj)pc en bouillonnant, loirbiHon.

_^9 Icfjuel ?

Qui s'est rcndu coupablc d'injslice? Qui a praliqud la justice? Dans quelle

voie clacun a-t-il g-idd les autres?

0^^-< v3jr?» recourb^; petite barque.

(jü-job' courroie.

^_^-^.b' plier, courber, tourner sur ses talons.

Ajsa.Lö espicc de coilTrc en forme de fichu pour le froid.

JuOÖ bord de l'arri^re de la selle.— B. 187. tgUJjj I^JIjcaj Juuic:>| y^
iS^^ l'eau atleiynait le bord de rarricre de la selle. — /</. 901.

^^J^_jJ liJLLjJj kiLv^c»! o«_»ljjU ^gjUuîb j^ijjj en dchors de la

roule, la neige s''levait jusqu'au bord de l'arriere de la selle.

jLsW nom d'une tribu euzbcgue: plaine situ(5e au nord de la mcr Cas-

pienne; arbrc donl l'interieur est creu.\. — A. G. 3. Sj-^ /»-j^J^-*

^ l.>wLjj yi jj.Xj\}ol jij^s ^JU^j» c^^! (s^\s.\ ^^^ ^\ looJ^-

j^ji'^^3^ f^ Jöb autrcfois, dans la Innjjuc (nrke, on se scrvait

du luot haplchk pour dc'sijjncr un arbre dont l'inloricur etait crcHx;

aujourd'hui on dil tcluplchnk, par süite de la nauvaisc prononciation

du peuple, qui arlicule un /.yi/" conue un djim.

U^^ quand?

JJ-^^ tribut r.\tî ofTricilononl.
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(j'j-<^ faible; paresseux; vain.

(^^j^ indicaleur, guide.

Xs^, 0J:^ promplitude, c^UnlL — B. 89. ^Wj ^>*JbT Jov>üe*^i(,

^^oO^jU^ji/J^Lsî^jiJ^^jy j^ ^j^ ISoji'^j^ dcs commis-
saires el des inspecteurs furcnt cnvoyes en toule hâte aux (roupes de
nes Elats, lant â la cavalerie cju'â l'ifanteric.— /r/. 1 ig. aOvJj 1>
^r^i^S^^ ^tant venu avec zelc el promplilude. — id. / '19. ^o^
VjJJi^V J^iAiS'^^kAj ayanl lancö des honmes en toule bale.

j-^^j-^ hommes erranis, qui n'ont pas de deneure fixe, boht'mfens. —
B. 3t3. â<s^<-^j-^[^j^ ^^IsO.S'o^lj yi^ls «^^jJsUiL
c5UXiJi viLo^ aKao ^5j,jt comment les afTaires pourront-elles s'arran-

ger dans un gouvernement oü le souverain associera h son pouvoir
dcs bommes qui n'ont pas de demeure fixe?

'^=^1^ espece de maladie des chevaux.

(JjJj^]y, sinct5ril.5. — A. G. ,do. ^,1 ^^^^\yi j^i]^^!^:,
^i^jy-^ ij-i'>^.^i^~^ nous vîmes, de la part de deux personnes,
de la bienveiilance et de la sincerile. — Pout-^lre vaut-il mieux lire

5V3.

^yi homme sincöre, vdriditpe; ihre de dignilt^. comme Ap^-ou enir. —
A. G. o3. cs^\-ç^ ,^cu^

f^jijir^ Jjl JUo- sl^ loouiij dL-j^l

c^Uy ci> ^,^i^^^ <s^\^\ c^lSiS^ ^j^S dans la langue
des Euzbegs, rexpression A«mJ,V s'appliquc â celui qui, ans accep-
tion de personne, dit le bien et le mal el lout cc qui s'cst pass(î, nol
i not, ce qui est venu et ce qui s'en cst aile.

j^^ sac, besace.

y^j^ dpervicr, oiseau de proie.

L5^|/^ voleur de grand ebemin.

Tu es si habile â Irouver des pr<!lexles pour piller la fortune des caurs ge
les volenrs se voilent le visage qunn<l ils voîont une caravnne.
DlCT. IB««.

J7



yxl (^St5$j <r^!>»y^—• (jJ^cs^^J firâce â sa juslice, le voya-

geur n'a rien â craindrc des rodeurs de grands chemins.

i-JLcLs sechcresse et diselte qui en est la süite; bras. Conf. ^Ijlî.

Lui lianl forlement dcriifere le dos les bras et les mains, le Iraîcr en loule

hâle h la polence.

j,.sJÜ!j_9 espiice d'epovantail noir qu'on place dans les champs pour

eloigncr les animaus.

JtXo|-s tirant sur le noir.

Jy)LS fruit senblable a la prune; ivraie; tumeur noire.

' jjii]jji obscur.

^}S^^]y> arliculation du coude et du geno.

y^^y>. Voycz (5^>4y^ et cjs^l*.

^Ls* Joo^ cancer.

Jbji aigle noir.

4«:>.j5, ioW»rS espece de petit oisenu de couleur jaunc; en arabe tl^^,

en persan oo^ boche-queue. Conf. *^l«.

(>j\s>-3 la gale.

(^iiJJ m. cimcliere; palais du kban. Conf. Oy^-i^).

^y^Ji plonb. Conf. le mongol
j
^r(_ni! An^^.

5 JJJ> oiscau senblable a la gruc. On en met les plumes sur la t^lc, au

jour du conbat, en signe de bravoure. — B. 175. »^-*H'j ^>-^

^y^y-i 3^;^5 tJvî^j^^y ö^j' les grues, les karkara, les grands

oiseau\ sont abondanls el innonbrables. — id. ao4. Iiji'>x>jft bUa-l

j_cbjt »^^ V^^^-^ U^>^ Ü^ 15"- v'rf cL)^-***^ ;fVJ *^ ^i^r^

45.x-jl jjjl; «_&j,Lc t^A_^U. parfois, les jours de föle, il netlail un

turban a trois plis, lâche et i peine ajustd; il y fxait une plume de

karkara et allail ;t la priiMo. — Sorle de coilTure pour les femmes.



^^ m
'^'-^T^ ^^P^'^e d'arbuste.— B n^ -, \ t m-i^

bu^ns d.p.nes tr.. bas; soit ve., soit sec. i, brûlo Je.en.b,en. C est
1 un.cjue bo.s dont se seneni les habitants de Gazna.

jUi b<5te fdroce. — A. G. /4o. ^.^l- AjLI c " • - ,

'

alfno ^ "^"^ •"''
'^'^'^"^ ^"^^ ^""5°') - l-'^^-pi-dequ ne se nourrt que de chair.

'

*-^;-»»»^ tourbiUon.

JLUÖ cercle. — ^U^ fabHcunt de cercles.

^5^^ boulTon. — cO-ûi joli, net.

jj^S3 fmp6t rdgulier; contribution en bdlail.

esp6ce de suc ou de moûl ^pais.

V^ anse, nanche.

CHA^ barbe qai se trouve sur les ^pis de bl^ et aulres planles.

OS^ chaufTd, chaud.— B 38o ^ ^ -- <

une'^'^r^'r.'^^'^^^'
''^' 0-afaitenti^rementenpJeL

ne d a„ „ ,^,„ ^^ ,^^^^^.^ ie r.servo.V d'eau cbaude (chaufT.,chaud). Conf. le monjjol ^-^ feu.

^l^ lac.tieux. A. G. 66. ,p,. d^. ,^ ^ ^^
,
'-''^^- veut d,re. en .on.ol, celuî ^ni fait des plaisan.eries. " '

U^Us planle appel.<e, en arabe, y_^t^I,.

,,_jiLw> qui parle en vain.

jUi esp^ce dWn,e, espece de cnirasse faüe de feuilles d'acier poli s«-
perposdes les unes sur les aulres.

^

O^^^ a. frflure, frit. — B. 36q. ,^,.:.J„_ci^ ...T •• t, ,- , r
..:>J^ ^»>- on en fa,l une espece de frilnre .ju." esi d'un bon goût

.

ayan chargd des e'lolTes q„î sont on usage chez les ^fongoi:

'

27.
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j\- nez. — A. G. Sa. JLçJ» yjj^j ^s^is^*^ <AXajj\ hamar veul dire, en

mongol, nez. Conf. \>^9-ia}.
I

\j^$<i fouet.

. » ' " .

Aje_4 lie de chasse.

jJjLk4 esp^ce de chardon.

A.»4 aigi^re. .
'

oLo aile des oiscaux; bord infericur d'une tenle. — On appelle »-«».Lo

ci'Ui ^ celui qui esi chargö de veiüer au.x armes du roi.

oUî\J m. dcuyer ddgstaleur. — A. G. /5. j-j:> cjL^K^j (s^^Yy^ JyU
les Mongols appcllent handjat r(5cuyer d(5gustatcur.

'K.tjj^^ courroie â l'avant et â Tarri^re de la selle. Conf. A-iyrti. —
A. U. 103. A K I fyj^^ viJ.,i.jwL3J (J^jMj A£<X£^jâVj» (J'j\ /Amh^\

i^:>'i^ il en attacha deu\ aux deux corroies de la selle et une a la

queue du cheval. .

(^<c<>s-o cspece de cerf d'une trJis-grande taille.

j|^«>s-L» qui a une ddmarcle (5l(5gante.

^j-â-o grand dlrier. . .

_ji cygne.

C^-^'jJ^' (^"^ij^ chasser, pousser, poursuivre. — B. 66. y.jJoT

jiVji:!ipj on ie chassa de la.— A. G. 3o. c^^L ^3^i^ yUaJL. ^ijl

(^^^'a?j» Ju^^'JLJ^j' Ich-sullan s'^tant rendu a Kaîouk, en chassa

Oîgour-Naiman. — B. /r)8. *Jii'^ö A^SjyS' Ars^j^jo ^^ -jj^l (jv«

moi-meme, je poursuivis jusqu'â la dislance de plusieurs milles. —
A. G. 49. jiVjijyJjl A.ii)|^ jAjj aâjU.j xö) ils ne cesserent de

se frapper, de faire des courses les uns conlre les autres, et de se

pousser Icurs clevaux (pour se les enlever).

Ljjj cxcroissance de clair, corpulenf. — ilt^ Ly> cotle de mailles pour Ic

combat.

l»jJ> vnsc â boire, auge.

ö>_jJ->yj-J .salle â manger ^lev^e.



/S^Lj^ enlever, ^lever.

Si tu ne fixe3 pas ton sdjour dans les yeux de Litf il ne faut pas s'en dtonner

;

s'dlever a une pareille bauteir par dessus le Djeîloun n'est pas facile.

Amis, je donnernis raon ûme pour son sourcil; qand vous eonstruisez un

nonument funöbre il faut en ölever la voûle.

JLçJ difforme, grossicr, lourd.

Uv_?^ grand, vigoureu.\, fort. -

/H-«Uwo^ flatter malicieusenenl.

Lljj^, AAîj» seau a tirer de l'eau; signe du zodiaque.

Le verseau renferme en lui l'eau de la vie; avec cette eau 1 ame du poisson est

loujours ravivde.

«_«-jJL« iJuyi A*«^- v^y» u^J^J-î^ '^(S^l? »^- Jj' une caravane

ayant canp(5 au bord de ce puits, on y dcscendit un seau.

/Ö47jj> se Icver, s'(51ever.

kJjLu c:v.SJcJ iif-J^ <^^l J>^^^^

Cellc {jenlille poupde, se levan! avec pröcipitation , cia : Vite! au jardinl

L'infortuncî Ncvaî rctioverait la vie etse relivcrait, si tu poussais ta mouture

sur la lerre qui le recouvre.



jj^y> vase, soucoupe, »$lui. — ^iy^j^i^ petile boîte.

jj~^j^ sor'e de guitarc en forme de poire et â une corde.

Jf>JuMj^yi clou.

^vJmj^j sorte d'herbe aromalique.

Oji honheur-, fdlicil^ en mongol; âme en lurk.— A. G. 96. yU.yu-
^i>ji\ cjjj t^OoI yl<^

cj-^vj'^ lo^^U) dans le temps de Djcnguiz-

khan, il y avait un horame puissant, ap|)el(5 Bavcrdjik.— A. G. a5.

j^j-ii> cjj_5 j^-U^ 'âjs j yl=. Ics Turks appellent lane kout. —
^jAj^ b(îni, fortun^.

^jOji bccuf marin dont la queuc se suspend comme ornemenl au cou

des chevauY et â la t5te des drapeaux ; sivant d'aulres, c'est un ani-

mal qui se trouve dans les montagnes qui sont enire la Cbine et

rinde. — B. 1x0. jâ^K^ ^by ^i^j^S ^jl fi^iJ^b J^l Jans ces

montagnes, au lieu de bccuf ordinaire, on dl^ve des houtas. C'est

une espke parliculiere de boeuf, â la qucue large et toufTue.

öl{^ ornement, parure; plumct; queue.

^^bjj se vantcr, bâbler.

^_^t'jJ> se rdjouir, ctre heureux.

^Ib, ^\iy> pare â moutons; halo; chardonnerel; pdlican. — B. 175.

Ji^jj^ on prend avcc des lacs beaucoup de lerons, de kavkara et

des pelicans; ce dernier oiseau, toutcfois, ne se prend pas souvent.

^JHoVüLjjj s'entourer d'un halo.

0>- * > ^ " >^ i
ii jl-i-ja |t>-».^ AjtXjyJL«.jfc <5«.>y

La lune, dans son impuissace, s'ûlarl entouree d'm halo, a vu s'ölever a-
lor .rclle un cnpal «lo tJöi.ifs; elle a ahaiKond ans contestalion â la

Ijcaule tole IV'lcuIne de ce nonde.

(jK»;Ujy d.:-livrcr. — A. G. Sa. ^UyL^y^ j.^^^^^^ t^e^U^^i
tS5;^-AJjl i^,^j\f n'ayanl pas delivn' un seul des khUbach , il Ics

fil (ons nourir.



/aX^Âi^ ^tre sauve, d^livr(5.

On ne peut se refscr â brûler au fcu de raniour; une fois &:bapp^e h son

ardeur, l'âme n'a pas d'automne î esp^rer.

/ö-c^ rester, demeurer.

Jj-^J-^ rugueux; aninal altaqu^ de la gale; chien faible et malade. —
B. Zjü. jl^uj>>>» (^^yi sa peau est rugueusc et indgale.

El!e courait de tous cölds en poussant des soupirs, lorsque soudain elle apcrçul

un clien faible et malade.

jjJjJ jj^j^ non uni, indgal, raboteux.

C^JJ'^j^t if^JJ^.^ devenîr fou, enrag^.

jj^j^ clien enrag^.

(j^jJ^ hole.

(^j^j^ elre delivr^, sauv(5; fini; 5lre heureux.

O non âne, jusqucs ; quand Ics tourraenls du caar te feront-ils soufTrir les

anjjoisses do la morl? Par pilid delivre-noi de ce supplice et save-loi loi-mSrae.

^jji belicr.

/ö-<"^\jij Lfcjj se serrer dans ies bras l'un de l'autre.

3^"^ end)rassement, ctreinte; sein; brass^e.

Jjj/U^ railan; nasque.

tLû^i^ belier de uonlagnc ou aute. — ^ m)^ s -^-«JI xJ* Jyk*L«wl



^JsJa ylj^ jj p:suJ| Dleu ayat ordonn^ â Gabriel d'amener un

b^lier en place d'Ismael , cc fut ce bdlier qu'AbraIan ofTrit en sacrifice.

l'n- Teflet de sa splcnJcur rajjcnu fut doud de la vigueur du bclier, la fiertd

du lion flit donndc au tanreau.

0~i^jj) embrasser. — (y^y=>-^ s'enbrasser.

Le roi le combla d'lonners et le rendit fier en le serrant dans ses bras.

J^y> bomme âg{5; caslrat. — ^^^i^ A=-y fruit de l'arbousier.

\^s^J^ especc de lilicre.

OV?:^ dame. — yV. G. /t3. y^L^ J^ jfl^l ^s-ci^ji;^ J^G ^^Iki.

J>-!i^ JUy c'cst un uot (|ai appartient h. la langue du Khataî : il

correspond au nongol hhatoun, au hânou des Tadjik, au baî-bcdjeh

des Euzbegs, c'est-â-diro celle qui poss^de des tenles, des troupeaux.

^j^,y^^ odcur.

ij_ji Iribu qui donne une de ses fllcs en narlage ou qui en demende
une â une autre fribu. — yUliy» alliance par le mariage.

Ö^Jj conduit, nend?— A. G. 3. ^:i\:>^y^^, y><x, tî^^l^^l
_;j.xjlf^! ^Uli ^JJ,:>^^Ci^^\ ^1^1 mj tlarlot bicn conduit, ans
charge, auqucl sont allaclt's des cbevaux vigoureux, ne reste pas en

arriere des cavaliers. Conf. ,3^)j_^t^i:^ coduire, raener.

v3*-**'^>>fti> turban.

0«5>>>* dervichc, mendiant.

ö^^jJ puits; petit de l'âno, de l'onagre. — U^-cijj ^^\ ,j^l ^^^
u-^b-j xijji^ si le licou convicnt â la letc de l'onagre, il ne re-

garde pas le petit de l'onagre.



3^3^'^J^ homme injuste.

/öJ^>ij agir injusto.'ient.

^jlUt^^jJi enrag4, â la cervelle dessdch^e.

jjji ceinlure; arme; garde, ddfense; esjece de rcbord de bois qui rögne

le long d'un mur; charbon ardcnt; cercle de gens qui sont en fete;

senblable, pareil; ornenent de forme arrondie d'or ou d'argent au'on

met sur un couvercle; pi(5ge.

jaAaj) <Xa; viJö Akxj ojlvls AÇ

Autou- des reins il avail attachd sa ceinlure a fils d'or, ou pluldt il s'dlail

conlentd pour toute ceinlure de la finesse dldgante de sa laille.

°lj—-f!-i *-Jli^-»« (J^3^ o^-$ <_.v.jlJ!jIj

Passant conme des voyagcurs d'un pays a un aulre, serrant bravement autour

des reins la ceinlure d'une ardeur indpuisable.

S^jy prevot d'armes. — ^iLJjiI^^ cbarge de prevöt d'arraes.

B. gg. t5*>o! l<Xj) ^^y^ai^ liLJt^joyj la dignite de prevot d'arraes

lui appartenait. — cs^jy^ qui porte les armes, l'dpde; grand veneur.

CrJ^ secberesse.

i^^jj-^ armes.

(3^ v-^ tcndre un pi<?ge.

'^jj^ coupure, decbirure des bords d'un cours d'eau.

^ujljj grenouiile,

U VJ"' ^sp^ce enire le railicu d'un arc et une de ses exlrdmit($s.

0;jj ver; loup. — ^l? ^j^ esp^ce de plante aux propri(5tds mddic-

nales. — j^y^ ^jy sorte de plante, en persan ^yijjÇj.

Ç^J^Jj^ d(5livrer.

\j!Ljy5 vîellle femme.



/i 26 ' Jlc;_jj»

/«JL^JjjJ âtre (l(51ivr^.

^^jy» ver.

JjUt^^jJj buslü; trop grand. — A. G. 8. u^^jl t^jl»^-»^ A^^j^^S^dS^

^5^^ V^:? lors(iuc quclqu'un vcnait a perdre ne pcrsonne aimde,

soit un fils, soit unc fille, ou un frfere aînû on un frerc cadct, il

imilail ses traits et faisail un busle qu'il plaçait dans sa tente.

/öl,\^\yi devenir trop yrand, trop nuu'; se gratter jusqu'au sang.

^j-^jj^ longue piece de feutre que les derviches entortiUent autour de

leur bonnet. — j^ij_>I jU,-».^ ^^^j^ Ijjl i);jj^5'il cnroulait Ic

hourlchouk par-dessus le bonnet de feutre.

(jiM^jj neveu.

^W)i»>^_jj, 2\M*}Cijyi, S>'^\Jm)^j^ eiTervescence acconpagt5c de d(5-

mangeaisons qui se font sentir dans les nembres,

0jo^Xs.^ijj^ devenir la proie d'un loup, en j)arlant d'une brcbis.

i^Kj^jj^ gesier, jabot, intestin.

3>-«^jj ceinture.

/ö.«LvV)^ raettre une ceinture, entourer, enceindre une place.

C^^jj^ s'appuyer; s'abriter, se refugier. — B. 355. \i'j!ilj~î ^.jki_u_j

«_*-*-US (^öj-f^ t^IiLi^^â dans certains endroits, il y a des fourrös

d'arbrcs (ipineux, oû les labitanls des districls se rdfugiont et vivent

en (îtat de rtîbellion.

(3^J -^y^ ötre bien fortifi*?.

^J_J-vjlc;^ plonb.

Si, â u oncnt lüid, le fc de sa colere ne se cnlaitpas, lo cici füilrail

lout cnlicr conc u iroir de plomb.

J'c;j^ point de jonclion, de rduniun des dcux partics d'une chosc.



^ i—i Ö^' J^(^-^J-!r-} (i ^ =*

Lorsque cette bandc de chasscurs arriva au point de joclion, les lones
s'inslallirent solidement sur la place.

UzJ^ clâteau fort; la parlie d'une ville entour^e d'une enceinle.

yLCj^lj kiLî^V^j' tfHHJ^-> J
Quelle citadelle! c'dtait ne citadelle puissanle el solide, dclipsanl par sa

lauleur la fortercsse du ciel , comne un châtcau royal ^elipse lout ce qui l'enloure.

ijj^ poule qui ne pond pas; unc couveuse.

f^j^ craintlf.

rj^jy^ craindre.

t^jy^-' K^J^JJ^'J^JJ^ crainte, frayeur.— t^jSA çe>xk*A^jS\ ^^\

jji j^_j 6 non Dicu, si mon naturel est pervers, da moins mon

intcnlion est droilc! C'cst pourquoi, si nes craintes sont grandes,

rnes espdrances sont cncore cent fois plus grandes.

(S—^5-^jy—^i cr-t-* I^5j^' i^—^}^

Cehli qui vit dans le temple ce songe Irouva en lui-n£nc l'angoisse ol la

crainte.

i^-L'jj;^ qui eprouvc de la crainte, (pi inspire de la crainte,

crainte.

/ö^jj;)jj elTrayer, intinidcr.

(^).>Oö^^ espece de pelit moinean.

•J^jyi froment lorrdfi^. — ^5-jC ^e;f-t-^ Uv~^ 3'^^*^j-=r l«J^ jt y>-^

.xji^|.l> ^Uj^» \jtJ<^ yi .\jUilj conme ils n'y Irouvaienl d'aulrcs

vivres que du froment lorrcîfiö, ils nommerent cette place KournuJj.

(Tarilvhi-hcraf, ^176 ^.)



^28 fj4j>jji

JjUa^j^ grenouille.

y^lt^ajj^ endroit du carc^uois oû l'on pose les flâcles; celui qui, en par-

tat, va cote a cote avec le cheval en marche el prcnd ensuitc una

aulre dircction; fcmme qui sert d'entremelteusc ; celui qui prostilue

sa propre ferame.

(J-^jj^
orner; poser; jriser, eslimer; enclore; ddfendrc. — B. Gg. jbljl

S^Jii^ ^ S^'^i^ yi u.î^j'j^^ Vj^ «liHi-î'A^- l't-td, â cause de la

grande quantit6 de moustiques, on estimc mois cetle prairie.

'^ 15.9 (5cuelle de bois.

l.5rfi.>-^ji action d'orner une chose, de nonler, de j)rei)arer un instru-

• nent ou un engin queIconque.

'^A'J'' P^''*'
'^^^ coagule; sorte de fronage dur.

0^3jy* rendre d'un acces diflTcile; bien gard^. — (i-^sj^ se garder,

se defendre.

^
(f-5Aî-^

sec, bâton, norceq,u debois sec; verjus; dcfese;haie, nur; pro-

visions; pâturagc rc^servt^ pour les chevaux des sultans. — Jjl ^y-jL

ts^^' (^^ ^^ (M-il? ^jj^j^ f<>S'bicn quc ce fût un personnage

pratiquanl le renonccment le plus absolu. — jü ^^^y vilJuJjjS.jjyi

ji^ (i[r^y=^ (j^.^â^jr=^ <^^^^^ vUasU ^Uo le pain sec du dervicbe

vnut nieux quc la taJjle criminclle du roi devore d'anbition. A.

G. 12/1. t5.xJ) ^3^JJ_5 A_A_Jj_â il prit dans sa nain un balon. —
(^Jjy sdcheresse, dess(khement, endroil sec.

iSjyi t5«i^' ü*^' «K^I>4^

kJizr elait son guidc dans les cndroils secs; filie lui scrvail do compagnon a
Miilieu de la mer.

â*^^ ÖJ>J>» pcrsonnage isolö, relire de loul. — ^^U» (i,,jy ri-

viere dess(5ch<$e.

(J^JJj^ craindre. — A. G. 107. i^yj^ A«iUy v^jJ (^'>oTil n'osa

pas descendre de cheval el leprcndre.— id. 110. ^JJOoUJJ^JJ V^O*?
tsU^yûUi nous n'osûmes pas paraîlrc, lanf nous avions peur.
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(^UAj)y>, (^ujj^jjj grande assemblde d^lib^rante clez les Mongols.

U -5A?^
arri^re-garde.

cUM<^^pjJi ofTrande.

? - o ..

/a-P-vtvOjj^j^ etre onerl.

/^-5>âj)^j3, (3^i>>>_^* ^'^ dess^cher.

Vjy.^—* v^U-J t£j-s? iv-S^ «.J-kJ

La mer de ia bienfaisance et de la gdn^rosite se tenant â pleins bords, com-

ment les bouches altdr^es resleraient-elles encore i sec?

\Jijy' t^nps; ^poque. — uAAJ^ü^t^rd.

Ljö sec, dessdch^; mur ans consistance; chaumi^re de roseau; loge-

ment misdrable.

Dans la maison, des nattes lenaienl lieu de tapis; le verger el le jardin dtaient

ddvastds et tout secs.

,_yAj)j=i bonnet tatar recouvert de poils.

3*3 noi.\; lieu oû le soleil ne luit pas.

jjUy» metier de tisserand.

U lAy*
juent qui met bas.

^^!3J> lieu qui ne reçoit pas les rayons du soleil.

i^jj^ ânon.

\jd*-iJlc) JJ, (j^'çj*^ renversement; melange; confusion, tumulte.

yv—«v_î^ a **;'j' tiir

Un grand trouble s'empara de cette nuilitudc ; tous semhlaient des dgards

errant loin de leur faraiUe.

tf^^jj-^ meler, confondre, agiler, cxciter.



430 O^y»

Qui a jeld dans le raonde une agilation incoanue? N'esl-ce pas la perturbation

aoureuse qui bouicverse son ccbutÎ

Dans la trisle solitde oû je me d&ole loin de loi, lors(je le soleil entre en

agitant les alomes, il me senble qu'il ne crible de la cendre dans les ycux o
qu'il lance du feu dans mon coer.

j^Lsj)^ elre mdlangd, n\t\i, Iroubl^, soulevd. — B. Sg^.

^g.>JA5^t_^l*j^ -P^o^ jjo mon cceur fut agit^, fut soulev^ encorc

unc fois.— id. (^^M\sj^. —- id. 388. j>\-iLijI ^sj ^^ûj^^dp^^Ai».

jiJj^î c-vv«^^;>» V^^ j'^^N=* il apporta la nouvelle que les Afgans,

ayant et6 inslruils, s'etaient soulevds.— id. ^3-cl)^. — *;f^ /»^li.

^ylijy» JSlijj UJjj jjJLs. quelque rnt^prisable que soit I'cnnemi, Ic

cceur en cst loujours agit(5.

U^-?°* i'T't*^'» provoque; corneiUc noire Je grande taille..

ö^^jJj noix de cödre.

^j^ agneau. — ^^ji^ t4)>» oseilie.

-,\jUMyi tcnailles, pinccs de forgeron.

^^jttji-**<_j3 croupi^re.

/ö,tf\My> vomir.

(^>>>jj,AM^ vomissement, d(5faillance.

^pj-^ maison, lieu de slalion; paire, paire de boeufs alfeles pour le la-

bour; compagnou; Iroupe; deux coupes que l'ecbanson sert coup sur

coup; clanp culliv^; oiseau; papillon; prcîsage. — jjy J"* ;iöl j^^

u'.>^ unc paire de Pcblevnns d'une force (5gale. —• *-*-J^ J^l/*="j

0i—w5 0sjtö >i)l$oî (J^XjI C-)^^^Atl ^ji^ ^^|..:>) tJjy^yJcAjp c:*|jjAr». f.!A^

(jül^jl Gabriel, ayant apportc dos graines, apprit â Adam i ense-
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mencer en iabourant (en poussanl devant soi la paire de bcefs). —
A. G. 59. <-*-ft-J' Jj^^j.?^' iS^^ prennnt vos paires de bceufs. —
id. 46. v^y* <s-^^ (S-^^j^ ^' prenant pour compagnons ses

deux pelits-fds. — M. 76. j>*oJOü5'*Âiu«^ J^>» chacun s'en alla

rejoidre sa troupe.

u^>* «^*>^ viJvijç^I Lmö^ t5iS«S tjjjj (^«^J i><jûlj

Si Nevaî boit parfois unc coupe pour conbatlrc son clagri et quc le fax

ddvol s'cn scandalise, alo-s buvez-en cleux toutes pleines.

ür^' iS"^"^ u^^ <s^^ j*,i y^

Lorsque l'höte eut bu ime coupe , voyez quclle merveille I LVcbanson c pril

leux.

Le papillon de mon cceur vollige atour de n flannc de ses joues; il n'est

pas dtonnant que le rossignol reclcrche l'dclnt de la rose avcc l'ardeur du

papillon.

ji^ ySy par paires.

jU)L> >*-*^ «X*j>- kiJ.Aj«>Jl,«< xj i_^^ 0"^ ^**5L)'

Depuis que tu as laissö pendre en arriirc deux par deux les trcsses de les cle-

veiL\ qui distlUent Tambre, je crains que la laille delicate n'en soit gk\4e.

gi^yi fauconnier. — B. 18. «^^N»' (^^y d «5tait fauconnier. —
Jkj ^^_J beg de la cbassc, grand vcncur.— B. 91 9. (j.

.*>..j». yllaA^

t5«N>' J^ [J^y lOyuib JyJi-< il t5(ait grand vcncur aupres de sultan

Husscîn-Mirza. — S-s\ jS^J» tblaspi, plante. — ^jyj' or>-^ sola-

num. — jl>?'^ t>i>5 cbcf de la fanconnerio. — «J:> ^j^ grninc du



^32 ^jfjjJytJi

hâne; espice de pâlc taillde en forme de langue d'oiseau el cuile

dans le bcurrc et le sucre, qu'on ^tale sur Ics plafs.

bjLiujji concubine.

^jjL<iy^ ceinlnre.

«.^uiy» Irousseau.v et clTets que la fîancöe apporle avec elle.

sy^j^ cndroit de classe aux oiseaux.— B. 5. j'^^y^ J^'^T Aj^o^S-
jji t^\i?jU«^ on trouve a Klodjend d'cxccilcn{s endroits pour la

chasse aux L<)tcs et aux oiseaux.

fJÂ%^ji voyager avec deux chevaux, dont on monte l'un en tenanl

l'autre par la bride; cbasser â la bete et i l'oiscau.— A. G. 75. v^)T
cs^j^l Vi)^ oiUi^j il marcbait en chassant â la bete et â l'oiseau.

^yJ^^ heure d ddjeuner; nalure de l'oiseau.

jW^ sorle d'engin, conpos6 de trois piices de bois garnies d'anneaux
de fer, dont Ics oiseleurs se servenl.

(5^% faire l'(5Ioge d'n mort; donner pour compagnon de route; mdjan-
ger; faire courir ensemble deux chovaux. — t>-l^j-», ^LSjj se

joindre, etre joint.

^U-CmjJ» devin.

OJ--J-J espece de composilion poeticue ou de clanson a boire qu'on
chante d'apres Ics principes de Yorgotcltek, me\6.

Ne comprcnani pas, dans ses lermps, l'espece de po(<sie appclde lon\ox,k; qe
dis-je le touiouk? pas nöc le kouchouJc.

j3:> ^Ui aijj^l AjU.yi^jj\ ^jj-> (i^y IL il y a encore le

kouchouk, qui nppartient au rlytlnc de Vorgouchtek. — B. 17. Jjl

suiyant la mode de ce tenps-K, il disail parfailement Ics chansons

â boire dans les fostins. — ö^yî^ uni, m^M,

^jjjjj^ji aissolte.
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S'-^j^^^y**'^ (ji fail jüindre enscnble.

^.ysüyji*^ qui est joint.

Q^-i^ Iroupe, cscadron.

Tels ^taient ces homnes; la force de chacun d'eux dgalait celle d'une Iroupe de

conbaltanls.

l^Ji*^ pairc, couplc; douLle; tlcux plis qui sont sur le front des clcvaux.

ey» «îtincclle.

A^^^.i^ s6cl^ au feu.

/^-«i^jj chasscr, pousser.

j4^ cygne.

^I^^^-Sjj poupt^e, ruarionnctte.

f^yhyi {j'oullierc, fosse d'ecoulemcnt; rez-dc-cbauss<5e.

Jti bras, main; somnel, luonficule qui se Irouve sur le flanc d'une mo-

tagne et la relie â la plaine; ehemin; cenlre d'une arm(5e; esdave.

Les dex rois cntr^rent dans la voie de Dieu et dJposJrenl enire ses mains lout

Icur pouvoir.

Son rcpos et sa tranquillilt' s'en allJrcnt â Icl poil ijue son libre nbitre s'd-

clappa de ses nains.

J-M ^yi t^i5X->l V^>^ ü-îî^f'*

Se levanl pr^cipitamment, il descendit de la nonlagne, sur les flanes de !a-

quclle ses larncs se ddversaienl en lorrenls.

DlCT. TDBK. 98
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CcKe personne a teint de jasnin avnit parcoru npirlcnmt un cspace <le

dix iiffadj, ans penser aux pelcs ni aux mo.tagnos qni bordaicnt la plaine.

^y^ brr
s:

msse.

3 (P^y orcillc; courroie de la selle.— ^X^ ^3^;^ Ic gras de l'oreille.

— s^-^yi pelits noucherois qui abondenl IVle dans les piaines et

pdnülenl dans les oreilles et le ncz des hommes.— ^^^ pi^ faire

un pacte; pronettre; denander proleclion; paaîlre, en prlant de
l'arc-en-ciel. — ^3.i^^ ^i;^ pröter l'oreille.

(^^yji3jj> se dessiner, paraîlre on formc d'arc-en-riel.

(S^j^ uji sorfe de poisson.

i rt'prinndor, gonnander.

(j^'^ji denander. — ^>^U^iy artinn de domander.

Puisque Ic cocur d. passionnd Me.ljnoun, mort â loufe alTcction, cst vivant
pour Le.la seule, a quoi bon, ö Arabcs, le demander ax vivanls.

^^^y onagre; sanglo d'un cleval. — B.tfo. ,i^^ ^^ V^^j Jv*^

jV,^ ^ Tonagrc se (louve dans la region du pelit Kaboul el de Sur-
khal). ^v^^ U^>* non d'une planle dont on se sert por eni-
vrcr le poisson dans la riviere de Bârân. — B. 177. l^jüj^ -^
^b .^^^ J^ ^x« ^JU: ^Ji,^ ^^, y,5Ç,^ ^^^^ ^^^ ^5-
jiV*L en automne. alors quc la planlc appelee ianene (l'onagre a ponsse
rnlierenent, a donnd des flenrs el no.5 des graines.

•=^-*öS)y odeur qni se d,5gage des aisselles; d.Vomposition de la cl.air a.
milieu des doigts.

jjJji aiguillon, dard.
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\j»^)»3 indicalcur, gide; apparilio du bout de l'epi hors de la gaîne.

— ^^'jii-^y* indlcalion.

(^)»J> qi se trouve dans un lieu; facile, aise; Llcssd; gâld, mauvais.

— CJ^^j^ t5^>>» <j^-*t5^>» je suis dans un lleu, dans un cndroit,

je suis plus vigoureux.

c\j)Jyi bracelet fait de pctîls rof|uilIagcs qu'on enfle.

7T JJ^^ fonte â la manche d'une tuni([uc ou d'un kaftan.

£yiJj^ aisselle.

^Lsjj brassard.

t .... .

j^i^ medisant; qui recucille des nols.

(jii)>sJ»j conpagnon, associe.

e

Ouvre les yeux el ieve la l^le, carc'csl ton compagnon accable de lüslcsse qui

est enfin vem.

^JwJ\—«.) *_*yl_=- jji!.xjjj o?**-=r un bon ani est un repos pour

1 ame.

^yt\^jii cjui aide, qui a pitie.

/ö»).>üjj prendre par la nain, aider.

J^..xiji^jJ (^i.*-* (SJ^ C5"*>^' JL>-*"

Seyez gt^n^reuxl prenez-raoi les dcx nains; gidez-noi vers la rc^gion de

lVnoquence.

lO'^Jjj ^k-f^ iLJ^.aJjcm< LJjob ^ljî loJ^^^j si no pied vlent â

gllsser dans cette route, prcnds-nol par la nain pour m'aidcr.

^^Â-iJjJJ plaic dangereuse qui sc declarc dans les menbres de rionne et

au pied du cleval ou du claneau.

v3^jj servitear; service, actlon de rendrc service; forcc.

*8.
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j}j~\ CiTf^ 1*>»J^
f»»**-*^

<4/*Jh^ >5j

C'est nc coutme clez cax qne de rendre hommage ii la divinitd; s'il dil

:

Je suis esclave de Dieu , c'est la vdrit^.

J)Lw 8)'-^ *Jv*J Ö>^^ '^•~!i^ V>!>^

Ensite il marcla d'un pas rapide vers i'Indc, ncUant en cenTe a la Tols la

ruse et la force.
'

(s-4'f^^ qui est dans la servitude, gens de service. — B. 1 13.

V^J^ M;!) -J ^-^j' LW-^^' ^.J-^U^' cs^.J^y'J 4>* 'es csclaves et

les gens de service allant dans leurs maisons et au bazar pour leurs

affaires.

servir.

(_^U^ diseur de riens, bavard.

vjUjJ houblon.

(^j^ demander, dcmander excuse; rechercher une fille en mariage.

Quand bien miime lu demanderais â Dieu le don de tous les rebcllcs de i'uni-

vers, i! te l'accorderait; car loutcs les cr&trcs de lous les âges sont les parnsiles

de ta tabla.

^^y—i (Ji—j'^'>^-* ay» jy^. jS\

Quand bien mime il y arait ccnt qnrante nanieres de s'enser, qe ponr-

rais-je dire pour le dcmander excse claqe jour?
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l'uîsque tu portes les yeux vers son harem, puisqc tu tlûves la parole pour

demander sa fille en mariage.

j^»\-L*j y>^ls.XX*«l (^\Xji (^j^ ^*^' W »i^-**j' j.iX^I gjs. iJ^JÜtJ

Jacob conçut la prûtenlion de demander en mariage sa fille appelcSc

La. — ti-^^l» (jj->i|.jj V^^^ (j-O-^ *i^-**j_/>^^ ayant dcnand^ en

mariage la fille de C^sar, il reparlil d pays de Roun.

öjJ^ turban.

{jjJj^, fij^j^ poulain de quelques mois.

öUsu-J^ non d'une tribu djagataî.

çijji sable movant; bossc du chameau. — <5jJI. -^ esp^ce de poisson

qui se Irouve dans Ic sable.

\^jj>. Voyez U^.

(^j^j-^ entourer.

"^-ejjUa^, JIC)Uj3 action d'entourer.

t_5^U^ fanfaron, vantard.

Jta^ rond, circulaire; jaclance.

fyi^jJs fait en rond; globule; crollin.

uj-^j^ Iroupe; bouquet; bolle; boulon; pelolon.

(.5-«*-^|_jJ denoncialcur; rus(5.

Ayit^j^ bec d'un oiseau.

(jLi/o^ grandc crucbe de nölal.

0^j^ placer, poscr, laisscr, abandonncr. — ^j-iyj^ ölre plac(5, pos^,

constitue. — B. 368. j5.>ü^^ "^j^ ü>^j' i^ '*N;yj>'j A^S'une

ballue circulaire fut conslilutie pour la cbassc dans la plaine de Ket-

teh-vâz.— IL 995. t5oJj_>y> ^^yül^ les courcurs furent consti-

tues et cnvoycs. — A. G. 65. «-a_waK_s2 JUlo^^ cayAs-ji/Jk^*

j:iLj.X_Ljp u>P^^ les Mongols s'elant forraûs en corps, vinrcnl au
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quarlicr du Chcikh. — A. G. 8a. feJs-JC-«jl JuLaJ^U. ^Ijbb oö^
j:iVoU]^yi lorsqu'iIs en (rouvcraient le moment, qu'ils so plaçassent

conlre le klan.

"?.

^_^-^^ poursuivre, chasscr.

'^-'^^ elolTc (Ic brocarL

^XojJs lerrain .sablonncux ou salt'.

^-^^-^JJ-^j^ pelte fourmi.

.. ü

L^JJ^J"^ s'acheniner, se lourncr vors.

(j^j sejour, tlemeure. — A. G. 31. jiV?o.^yi ^^ u.>^ *^j'
^C^? Jj« ils

appcleret cc lîeu le sjourJcs hommcs Illjres. Conf. xjSj\,oh j'ai mal

â propos suivi A. G. d'apres leqel ce mot signific. en nonyol, (lancs

d'une monfajjne, et y^ tres-rapide, escarp^,

0St*-1{*^ jmenl, genise de deu\ ans.

(jJ^hy, (j^iLjJJ duree des conjonclions de la lne avec Ics nlt'iades.
.. .1 ..

O ^l^>-9 espece h millet donl on exlrait une boisson enivrante; hole;

palais; lleu 0(1 Ton dcsccnd.— ^^ji/siijV ^:> ,^^ AjuJ^l oöUo

j^ijLk sur les hommes generev dont la (aille s'el^ve, parcille au
cypriîs, dans le jardin de riospilalite: romme le bouton de rose qui
sc ramas.sc sur lui-m^me. ils ceignent leur (aille ponr prodiguer leurs

servces; d'un \isnge epanoni commc la rose, ils fiennent loujours

onverle la (able de leur lib.fcdil.:-: â cellc (able le.rs hötes, quc ce
soit des loürterelles ou des rossig.ols, (rouvent la nourrifure qui leur
convienl.

(^jdîLji logement, demeure, quartier.

<^hj.» frais de s.'jour, indemnile. — B. /173. ^jy<.>^ji^^MS'^,:>J^^

dals de payemenl des sommes qui avaienl M accordecs â lilrc d'in-
dcnnUe â ,ou\ qui seraient venus de Kaboul. •-..•' '-



j»UjJ> plaie qui vienl au venlre des c1evaux; elle se presenle sous deux

couleurs difTereales, soit jaunâlre f^.j\jm, soit noirâlre aj?-I^.

^jbjj cleval de Irois ans.

Jj^jj. Voyez Jj'V*^». — ö^^* I''^''
oblong; tasse.

<X3»J> grossier, lourd.

ii>vjjj langcs dans lesqucls on cnveloppe un enfanl; piJce de bois sur

larpellc repose le canon du fusil.

3jX3_ji caslor. — S^ ji'^^^ castorenn (nedicament).

siSjJi cspece de tarenlule.

f^j^tSJjj, ^^aJ.5 voisin.

/i/OjLajjj arracher de sa place; fjratter.

j\jkjyi
,
jÂij^ de couleur foneme, bnn fonc(5. — B. a3. ^^-v-^^-*-» j^>»

il avail la babe foncee.

^^\JJ^J^ clocholle.

jjjsjji cspece de scaraboe.

/ cpjj grand. — A. G. 3g. j^_jj '^W-' ^^j' ü3*c^J" 3-',** ^"O""^" veut dire

grand, en mongol.

c3J_j3 corbeau.

/û-«^l50^. Voyez ,3-«;V)tj^ arracher, cnlcvcr de force.

I'lein d'irapalience, allal vc-s la maison, come !a porle r«lait pas ouverle,

l'ayant arrachec de ses gonds.

^li ^^LJ^ a)w t5-tJ= tf^ (S^.""'^ cs'

(^KUli_jj (jv*"^-*-? ji^J^ ^'^^-H (i^y^ viLûl

O llusscin! si jc suis forcû de supporter Ics injuslices de la forlme, j'arrachc-

rai les fondemenls <l cici avoc Ic torrnt (Icvaslaleur de ncs larraas.

(jil\3_j,i pcllicules qni lonbcnt de la t<?le.



Jes k-02in(rrat (Msijnt's conmc gcns de valeur.

(J^jS s'asseoir; desccndre dans un emlroil, s'y poser. — oj-f^^^ s'as-

seolr enscmblc, desccndre cnsenblc dans un cndroit.— ^_^^oö^
fairc desccndre, faire asseoir.

(ji^jji action de lojjcr, de se placer, de s'asseoir.

öjjjjj allligd. — ;>V>» s'aflliger.

ö'^j-^ flanc d'une nontagne.

U'JLî-* rucle i niel.

fjAzf]j,j^ joie; bonne nouvelle; don fait â celui qui Tappcrle.

(J-'bj-^ pelb'cules qui tombent de la tOte.

(J'^'JJ^ s'enorgucillir; se r(<jouir.

U&^jS creux-. _ A. G. 3. ^^] c^UÎ^.y ^| ).,j^ ^^ ^^
jjOol<,I ji^i ^Uvi autrcfois, dans la langue turke, on se servait
du not haptchak pour dâslgner un arbre dont l'inttVieur est creux.

^j^ brebis, moufon.

IJ
ne parle plus que de brebis ayanl cbacuno un ngnenu , et pense, en derni6,e

analyse. qu'.l sera.t plus nvantageux pour lui d'avoir des cbfevres avec leurs ebe-
*Tcaax.

B. 1 1 8. jjiyj (i^j3j ^l^ ^,^ ^^ j^ conuneles Turks. ils

sonl ricbcs en lroupoaux de chevaux et de moutons.— ^^^i bcrger.

>4iUt o^^ j^i ^j^ fj^^

Les moMlons Irouvent une sccuritd contre Ics loups dans la Mgilance du bcrper
el de son cbien.

^^ cs^ pelit oiseau dont la l<?tc esi orndc de bandcs noircs,
bergoronnolfe.
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(j<iUj3 Ic SOC.

\li. xJL->»bj j)j-Sj '^'^^ JLa>. )jâ tö

D'oû vient la couleur nire de ton {jrain de beauld, de lon duvet, de lesyeux,

de tes sourcils? Ne serait-ce point de ce (juc Ic soIcil de ta beauld arait hvûU son

conpajon?

(Jjy^ cspJcc de cuirasse dans laqucllc Ics fcuillcs, au licu d'etre cousues

l'une sur l'aulrc dans Ic sens de la lauteur, conme dans cclle dile

j:sVa5, s'cngcnccnl dans ic sens de la laijjcur. — A. G. 17i. j^-s

J—jI»^ ^^J^_»^ ccnt lon)ncs armc's de colles de naillcs, de cui-

rasscs.

{j\>j^ lievre; vcinc du cofe; tourbillon; en bas.

Lorsfjue Ics pieds de ton clcval iuprincnl Icr distjue sur la lerre, Ics angc»

inclincnt Icr face sur ses traces et tous los pauvres sont en emoi.

\3^\jj!i
,
jJûKjj^ scia[iqe.— B. -30 1 . s^yi ts^.y^ ^'»^.y t-***» ICa-«

je soufTris beaucouj) d'nc sciaticjuc, û (el polt (juc, pendant qua-

ranle jours, on clail oblige de ne tourner d'un colö sur l'aulre.

ö P^j^-^ fpeup; nom d'une (5toiIe : Canope, suivanl Ics uns; Sîrius, sui-

vant Ics aulres. On dit ^^^-^^ hj^^ '"' '^1"'^"'^ ^^' \wç, en parlanl

de CCS ('toilcs. — y^^ h^^ lochc-queue.

(_,«*, >jj aissclle; embrasscment.

yj\SJJij^j^
^
^ySUj^jis conpiore du chcval.

fjy^ji golfc,

/ö^'iAjjj cntcrrcr.

(jW_j^ bouillie au {jras.

(^^.j^ laisscr; faire rcslcr; baisscr; verscr de l'cau.



Ceijjant tcs rois, tu as iKircld sur non ocil; nels-toi en narclc, place le

picd sur no visage!

Anivd auprtis d'Ale.vandre il baissa la töte; l'ayant relcvde, il versa des larncs,

en parlant.

f^ '^(}y^ ^^^~^^j\>. j^. s^.y» f^ iS^ tK=-l 1^1

O orl! laissc-noi tourner mes regards vers la -ue oû deneure non ani, car

je suis surle poit de Ics lonrr avcc passion vers reterncl sdjour.

ö;j«-*J_jJ, \djyi.yS lospitalile, bicnvcillaifc; compassion.

öj^_J-^ L'pais, lii|uitlo L'pais (|ii deposo de la 11c.

f'j-iy^ argcnl.— s^y.y orfevre.

{^y?.y^ aisscllc; cmbrassemcnt; torhilloa; moulon.

Dans Ics plaincs de l'amour ce ne sot pas les lourbiilons pi rf'gnenl; c'esl

le Cümpas (jui traco lo -orclo de la folio autcur do nn t(^tc frappee de dümence.

c;>^U>?y» canonillc.

Ajjj> rougc, couleur d vin? — B. 8. ^^^l (^>io6' J^Jj^ *jy c'cUail un

lonc au visagc rougc.

^\_ji cn dossons, en bas; puils.

v'-ft-^^-fH ;>+^^^ \>^^^yij yjij<\£3U.jI

ji si^ö (jv-<*y <-^'U» jy» liLi^jk-jûI AJ"U

On dirail tpc ma nort a mis le louble patni los louclcs detleveux; d.ins

k-nr clajj-in, ollcs l)ai^^ent la lHc, conne ccux (pi portcut le deuii.



LV'clair, (ji de sa nalure esi lo-tueux , a bcau hrillcr, il sc tlin'ge toujours

c bas.

^^YVJl^y3 jyj I.XjjaJ\ ItKsI ^^L c_>Va».Ij (jue la li'tc dcs anis ne sc

baissc pas dcvant Ics cnncmis. — t5^y» 411i csl en dcssous.

Lö violcnt; algrc; de travers. ^

ö ^v-A>-9 lerbe hacloc ncu et dcssdchûe; <5lroit, erre; fin; rare. —
B. 2 o A. iS-^} tgvUA^'^jJjjJ ö^ c'(ilait un lonme aux yeux dlroils.

^Lö torrent. — A. G. 3. «ajöI i^Us^^" yU5 (^S^mi yl-l ^ji c.Ii Jyt«

jjjy ,5-^ Ics .Mogols appellcnt hlan, plur. Awt, nn torrent qui coulc

(M sVIançant d'une nonlagne.

S:-«-0 not (jui, joint â nn autre, ajoulc de rintensîte, jj^j^ v*^ ^o"'

rouge.

/ö-<U-AJ poursuivre.

UV^SO traverse d'nne porte; cercle de lonneau.

/^-«-^jO cligncr de l'ccil.

^^wSi-* "^-Si^ par norceauv.

/a-SJÖ pctit lal.

/ö..^Juo dire des riens.

/a^-jüL\9, /^ jjyi^ ponsser des cris, appeler. i— J—«>—^ j Jjl

^5^-w jti)l=s»j ^^.xA>ö jiJyJa tjy5^ lO-i^" <-*:^/+*r?s> V>'j' "'y po-

vant plus lonir, il appcla le penple a (jrands cris, cf, font en ni

adrcssant des reproclcs, il vonil des injnres conlrc Zohluk.

. Tolcm, lo kalcMKcr sc loval on possat dcs ris, laissat voir Lcaconp

d'ayilalion et ile toncnt.



444 ^jö

Ics francolis d'Asterabâd font enlenJrc, en crianl, ces paroles : Ils

m'ont pris vltc. — j^_oifc_?^Jut^5 se crîer mutucUement. — B. q46.

jy:> ^\yja. JjLaS'j^^I JIj^ /<>S'jiI^^uij;jüir^ ils sc criörcnt enire

cux que la caverne elait tres-largc.

/ öJ -aJ-^v
, ^J*^J»J^,.a^^ eri, gemisscnent.

/ö-«.^i gralter.

fA arrochc, sortc d'herbe.

,_y=»o cseaux."

»M-»,;::^ frolter les dents les unes conlre les autres,

(jÂKJk^ö d(5mangcaison.

/ö-s\î*-A.=V cprouvcr une demangeaison.
I

^w\J >^>5wUw3 J«I.M».\WJ <—>^}\yMt r*)3*^ }_j<X>.w>\a.«

Si la planlc de ses picds dprouvail une dduangeaison par la chaleur du feu

(ju'engendre le vin, il conviend-ail encore que je la frollasse de nes yeux, lout

en la grnllant avec nes cils.

•yMtj'\ JJY>\ (-«.»fc* Oil* ISCjJ OJ^lr^ j j^Ooi

1! mc dit : L'ral ne dûnangc. Jc li ai a'poulu : Verses-y du vin goulle b

jjoulle. — Du vin! a-t-ii (.lil, pourtjuoi faire? il est ivre ans ccla.

jt-i-?^ aclion de clatouiller avec Ic doigl, de manlerc â provoquer le rire.

^^^>^>jixiV9 clalouillcr douccment avec le doigl les aisscllcs, les flancs,

la planle du pied, ele.

j-O laulcur, sommet d'une nontagne ; dans la languc de Kaclgar, posle

rclranclû sur une laulcur; dcserl ans cau; gris. — B. lAa. Jjt

*iJj*_/-j' <-:>y>y^'^. yhi f^S^^j*^ sur collc laulcur ou nous clions ca-

chcs. — hl. :j/6. jjOo\sl>l jÜLx^ 4^j\JLî^jil^ i^i- J^ la roule

sV'levc sur les lauleurs. — A. G. 106. ^5.>oUa. aaX*«jIjjj5 il luonla



^Syt^ 445

sur la hauteur. — B. 2 48. l<xJj-5jj_x_5 sur le sonrocl el sur les

conlre-forts.

jj P'j^ bord, extreil(î; coin; col^, de colö; en dehors.

Sur son bord cst un nrbre donl la Ile touche le cici ; l'unc csl la fonfaine de

la vie el l'aulre est le proph^le Khizr.

Oufind i! acconplit sa rcvolulion, en avant, accours de loin ; laisse-!i les cx\xi-

mitds, toume-toi vcrs sa lâle.

B. 286. j5V»«XjI ^3'^^ yoi</i=-j J.X- ^^Aj|i^ Us claicnt en

dclors de la bravoure du combat et de la lttc.— B. 290. jilyU»!

Afgans sont des gens tout â fail (îloignes de l'esprit et de l'inlclli-

gence, et en dehors du jugement et de la conduite.

^1 »>J,j^UjÖ grdsil, gelde blanche.

Le blanc de la barbe cst conne un avant-coureur de la mort; c'est la geldc

Llancle qui s'dtale sur la verdur<« de la vie.

A voir ce manteau blanc comrae le camplre sur cette robc vertc, on dirait la

gel(!e blanche tomb^e du baut du ciel sur un tapis de verdure.

^jl-ö coUier de perlcs dont les femmcs s'entourent la figüre; conclusîon;

accouplissement d'une chose; malheur, ruine, perte.

^IjjÖ. Voyez ^1^.
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(^•NS?/^* rogriures (Ics ciscaux (lu taillour.

(3-J;-iJ fourrurc dont on bordc Ic bonne».

(jbCAJLjO^ porc-($pic. - > '.

d^j^ poils, k^ger (luvct; rnclure ((nn) rju'on applirjuc sur Je cuîr pour
• la tc.nlurc. - A. G. 5. ^^-UTy^.^^^! J.^^ ^,^^. ^,^^
^:.jH .^Tj^^KO^^-^ AzraCl ne pril pas la poiissii-re <Iu scin de
la lerre, nais de sa raelure.

^«)iXUj5=.^^ grincer dcs dents.

(^^yST"»^ cratjupr; croasser.

jj^UJ ^l^^ ,^ .^.iv^c.,;^ J^^^^l jJjU^^ ^r ses lai-
sans sont eMr,îmement gras. On dit que qualre personnes ne pouvent
venir a bont d'en nanger ime cuisse.

y^j^ dpervicr, oisea de proic.

t^J^' t^J^ S'-'-'l'"" q»i se forme au fond de la mnnnite.

OVS/^ dcfaite, d'route.

0>ö ,,uaran(o
;
non. d'une fribu dcs Euzbcgs.— ^Lî^j^ mille-pieds.

<Sj-t^, ^^^j^ cisoaux ponr londre la laine.

(J-3^ (ailler, coupcr avcc les ciscaux.

cNi^^;-*J «[ii a le poil gris.

^j^ csclaves noires.

^jlc>J^ lcere, abc«>s, pete.

(j^'^)j^ serpenler <lans les montagnes, en parlanl d'un ebemin.^U^ d,^bris de vege(aux sur le,,uel le sable s'accumule et .pn p.cn-
nenl de la consistance.

j^j^ ver qui donne la coulcur rougc cramoisi.

Ö^J^ gratler, briscr; luer plusicurs personncs.

^ C'J^ j<"""e fdle servante; concubine.

ö ^-^ .iece, morccau; bord, extrc^mil,î; d.?serl ans eau. .

'
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/ö^'^K^j-^ cliercicr une reiraîle, fuir.

/d^yjj» produire une ('gralijînurc, sc dil d'unc flechc, d'unc pierre qui

efllcure la peau.

j^A^jjo limaille.

jjö fe, claleur; vîergc; chcr, d'un pri.v 6\e\'6. — yUijl^^_5 viergc

toule jeunc. — î<l?^j_S jeune dcmoiselle. — ,jili,b^_*j sojur. —
ji,jjyKi espoce de piverl? — ^y^ virginitö; chei't(5.

/ö-«;ljJO rougir,

ö^)ljjü> tulipe.

^fc>)ljjO rougcole. '

/ö-5"LcjO se mctirc c rol6rc,

OS^r^* chaud, irril^.

0S-2JJO loucle.

/iJ,IJ}jjo c'lre trouble, îs en desordre.

/ö^j^ <'lrc cbaud. Conf. p. A AS, I. a.

/ö»jJO ce quî reste au fond de la marmilc.

/^-C^^jJO elre chaud, s'enflaumer, enllanmcr. — j-^j (SS^jy^j-i-i^

»il—*-» f^ji^ (ji-*-3 fi^ (S~^j^ ^^ Jj' (JJ«^y^JJ'j^ '^.^{-'^j^

j^K^jyjp la voûle anondie, parcille au globe (au noulc) de l'orfcvre,

s'enflamma (ellemeni au fcu du solcil, que peu s'cn fallut (juelcsgrains

des (5loiles fxes ne comnençasscnt couicr gouKc a goulte de la

coupe du ciel, conme le plomb fpi enire en fusion dans un crcuscl.

/û.5w-^ijÖ s'ecbaulTer Tun conlre l'aulre.

/öJjjÖ cbaud; plcin d'ardcur.

iSy-"*-^ (J^_L5jl j^O^AjLJj 4^.Jj_4 JS /j_J ,X.JV-«r «L^V>*

t Je ne sa3 porqoi le rossignol fait h Ijoulon de rose conme un enronsoir

incandcsccnl ; csl-co û cause do son cwm roi(jc o pourson parfüm?
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/ö-«-S^LA s'ccIaufTcr. ^— B. aSg. jfJLf..
r^ ajuîI; jJJ^jil^ di^j^ (j"^

rassenbl(5c s'ccbnulTa; Ic vin nonta h. la löle. — A. G. lo. (jûjyj'

lio-5^ U^>** 3U moment oû le combat (jlait dans toule sa chaleur.

^}>JjXS rougc; manifcsle; fort; oiseau rougc scmblablc au j)crroquet, es-

pccc (le faucon. — i)! J~->a* cspüîce de poisson. — u>-*-" J^^ or

rouge.—• iljl J^j^ oiseau blanc aux pattes longucs el rouges, qui se

ticnt ordinaircment dans l'eau; metuph. foulc tumullucusc, Iroupc

de vagabonds.— B. 79. '-vv^ öl'.'ii/J» ö'rf' Ji>4* /* '^u^j' üs firent

sur Ouch unc irruplion lunullueuse et bruyantc. — ^ a .-J-Ij J.r?>*J»

cspece de Icrrc rouge.— S^ J^j-fi» csp^ce de ferman clcz les Mon-

gols, dont le lougra cst peint en rouge. — JU S-jj-fr^ saule rouge.

— _f^jS J~?j^ animal dont la fourrure sert â faire des pclisses, —
AJuLaj iKv^ espccc de rose.— n^j^^yj J^j^ fetc de Pâqucs chez les

clrelicns.— x^>j|^ fard ; maladie de peau semblable i la rougcole.

/^)>vX^iA.3 rendre un son, en parlant d'une flüicbc ou d'une plerrc lan-

cee en l'air.

JjJ^rjJjJ couleur tiraat sur le rouge.

.— 1.«mmO tenaillcs.
e.

^3u«jÖ testicules.

3>"Â-««jO contrainte, violcnce.— A. G. bg. j^j^SjuJU yls;^l» I.xjuU.Tjju>

<-^'J^j^s^>v»'ö'^^****>*^t3>^ ayant decouvert, snns que j'emploie les

tournents ni la violencc, les richesscs f|ue vous avez cachees sous tcrre.

/^Ua«JiJ conprimer, resserrer 6lroItencnt; pousser, presscr. — A. G.

82. ^^:>\^.M^ u^^ sj'^^^'^yi *TtJ (S^y^ji^ îl resserra elroitc-

mcnt Chiramoun ovcc lous ses compagnons. — ^\.kjm^, j^U»»^

<;lre resserre, comprincJ; sc trouver dans l'angoisse.

3 r^>-«»JÖ juracnt.

/ö./9jUUwJ0 se raccourcir, dcvcnir moiudre.

/û^'UUmuo porler envie.

^Jut*^ envie, envieux.

*^-ft.«*>JO court, de peu d'effet. — B. 209. i-^-iA-O» *lî»-5X^ awa3 ayant
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fait un e.\auen court, superficicl. — IJ. 17. <x)>-oj-a. AjJ^j[{ ^y=?l

^gj^l t^ÛKj' ^\jXXm^j c'dlait un lommc- d'un csprit ölroil et d'une

conception courle, — id. 3/5. ji/<!^k-^ **«>»+» ^^jL* jlül^ jUjl^».

jVjOsAaj ils ex6cutf;rcnt de courles charges contre nolre aile gauche

et nolre aile droile.

/ö»'5\.^w^, /ö_sw»ö serrer etroiicnenl. — (jU»»..ö passagc tiroit.

jjyw^*> fcnelle qui ne porte pas.

/öjyft,s>j force, violence.

^J*^-JO liver.

q*kjÖ jj*>->5 cxc!amalion pour chasser ou escitcr.

/a-(*sJÖ torlueux, oblique.

j_y.(o^\.(;LAJ
,
^^^)Ki>J3 quarlier dlivcr, caserne.

/i/o'^s\-»>.«ö hiverner, passer l'hiver.

/ö<û*-0 se courber, se penchcr.

(jiuiö bruit, tumulte.

oLiöj oL-aAJJ deux Iribus iliuslros chcz Ics Djagataî.

(_A.M>J} i^\Mti:>' tJÎ\v*J 8l*i Jj (J-**»^*- V^^ (J-*

<^\_)t_A_3j c:;|wjLjlJ» l$o)_j •X.jLÛ <^V.a^ iiyJ 1$CjL«

Moi je chcrcle n bcautd; le roi, au conlrnirc, clcrclc Ic nerilc et la ais-

sance; a noi Ics bdiens et Ics baladins; J ni Kij-at et Kigat.

j-slö feulre.

s._iijö apparell pour mcttre Tarak dans la bouteille,

/öjÖ bouse des animaux; faux, homme faux.

Joö chcveu. — ^j-jJ Jhh» qui a des chevcux. — J3j~?y^ ^^hh» qucue de

cbevcux; espü-ce d'oiseau qui vole par Iroupcs. — B. Ga. \f-i t^j-^y

üx_:^ bj^JJj ^jji j^jj.:> jij^.y' J-s» ^j^y. ^^kt^ ^^y^y^

jiJ^i ^y, ^y> '^S'^ Jj' U^^j' JJ^^ "-^'-^j J.J ly a II" pelit

oiscau, scmblablc au gorgc-noire (Ic pigcon de rocbe de i'Inde?),

ot qu'on appellc (^ucue de chcveux. Conne on Ic Irouvc en quanlit(îs

DlCT. TinK. :1U
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innonbrablcs dans le dislricl de Karchi, il y esi connu sous le non

de petit oiseau de Karchi.

Voö^AjO par Iroupes, en bandc.

^"î^HS* bravc, bon â enployer, en parlant d'un lonne; clincelanl, en

parlant d'un castjuc; aiguise, en parlanl d'un sabre; matierc nui-

sible qui decoule de la bouchc du cheval ou du bocuf; bouton dans

Ic gosicr; broche a cheveux.

^J~^^ CS^-fr-^ D(^i-wjl fj •>'w^.t* bu

Los Loucles et les cascjues jelaient un grand ^clal; en oulre, sur les cuirnsses

elait de la soie chinoisc; les bandcrolcs aux vivcs couloure sur les casnues rap-

pelaicnt les torehcs de l'enfer; les casnues se dislinguaient par leur poli.

0J>yjy^ aflilcr une cpee, des ciscaux.

v^W^ sorte de plaie maligne.

^_^^yüjo cheveu; barbes du riz, de l'orgc et d'aulres plantes

de cc genre; arete des polssons.— B. 3G6. Jjuü^^jiJ^L ybu-jOvjja

O-Hj-* <5-*-*m-S5 (5»N>J jjly ^jj (^^ la clair des poissons de

l'Hindoustan est agrdable, elle n'a ni odcur l aretes.

UJ> ciscaux pour tondrc la laine.

jjjdj^ (|ui fait baLiluellement, (pi pratique.

Comment se fait-il <|ue ceux qai pratiqucnt la violence soient dans un elat

prospJire, landis quo les viclimes do leur tyrannie sont le jouet de la fortuneî

0.!i^ faire. — B. 288. Jl^-A-^^^UnHi J-«I^ ii-ijS^ JUuJ^iJyUil y,

il faut achever cntiûrenent l'alTaire de ces Afgans. — JUXjj il faul

faire, pour faire.
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Snclc qu'il faul praliqucr la gdndrosild
, puisqu'il est ccrlain quc Fargcnt n'cst

bon qu'â (5lre donn^.

CJ-M45 (5lre fait.— _^ ^u-Asi JU j^i/^:, j:^ (j:?^t5^ JSÜ^
(^N-Jj^^ft^jUi ^y (juant aux perles caclecs dans Tocean de nolrc

cccur, ellcs sont repandues de cette manicrc devat la suhlimc as-

semblee — AjsyiîiVjvS autant que possiblc.

^?vXaJ sabre.

(jii-iJjO aclion; maniere d'tîlre.

(3 ^^^^^ maniere detrc; façon; acle.

II pratiquait la bicnfaisance et Ics boncs aclios; la pratiquc de lotcs Ics

vcrtus dlait une manifere d'ötre iahârente h sa personne.

cHr-^ jjyji «-%^lu \^^jJ> yUl» yv«j (j>*<(£vi^ (j>-w lu es bon

et moi je suis mîchant : les actes de chacun sont confonncs a sa na-

ture. — JjjAs» puissant, capable de...

^jXffS maniere d'etre, naturel.

j«\i /«\i par morccaux.

^Un5 louche, qui a l'ccil ûr6 a la chinoisc.

Jardinier, rcjfarde altcnlivcnenl; Ic narcisse n'csl pas seblable ; cot a-il;

poui'quoi cclui-ci esl-il lire â la clinoise, (andis qe Talrc cjarde de lravc-sî

^^Lis-CO se mouvoir lejjercment, boujjcr; botder.

(J^ considerer comme permis ; mctlre en pieces , en pclits morccauv , tuer,"

— A. G. 9. ^s^\l>^ 1*5 (j-Ujl y«bl sa mJ-rc ne put pas tuer son fils.

^J-««0^
mouvoir. — cH^j^cligner de Treil.
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•^^^ hachis.
,

/û4"jK>-n9 (Çbranler.

j-i:^ lail do jment aigri et fcrmeht^.

^^JÖ lourncnl, peinc; fourrcau, gaîne. — ^j^S ,j*^ y^J y^l !i e*A3^ jt

(^j^j^(^ j<Nö* tS'M^^ |^>^t5^'-<>î)'i' pcu (Ic tcmps apris, clix â

quinzc jours ne s'etaient pas ecoules. qu'il ful pris et supporla beau-

coup de lourments.

Lorsqu'iIs virent qa'il n'avait aucune alTection ils nortifiörenl son coeur sous

le poids (les lourments.

Partic. qui se joint â l'impdr. — B. 4/(. y^JOö! o«-w!^ parle sin-

c&rement. — s^sl (jvj pcuplier blanc dont le bois, â cause de sa

duret(5, sert â faire des (l^cbcs, des javelines.

3>-A^ m. pulssant, illustre.

//oUjo tourmcnter, punir.

L'oiscau de non cteur brûlc de s'envoler, dans le ddsir q'cxcitc en lui la vue

de cette taiile charmante; jusques i qand restera-t-il tourncnld dans la prison

de son corps?

liLi^Ujü» susceptible d'elre tourmentd.

La vie n'a qu'un tonq)s a durer; fais tos prf^paralifs de ddpart et altcnds tran-

qillcmnnl si tu es expos(5 h soufTrir de l'injuslice des cnfants d siicle.

^^ tournure; inclinaison, pcnte.

'-.KsAKi afllig(5 d'une imperfection ou d'une infirmit^; borgnc; louche.

/ö^ji^j^ evciler, slimulcr.
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8)<>JjÖ sorle de rosea â longucs barbcs, dont on Ircssc les cabes., • .

yÂJ>jS obslin6; brave. — (^}jix^3 (?lrc obslinö, grondcp.

j.XÂJO onagre.

/Sx!^^JJÖ mcllre dans Ic fourreau.

*^-*JO particule de diminulion. Voyez ajo^.

u^j^ ^ ^>» ^--=-j' j^^ ji ^
Le ca'ur de cbacun des petils oiseaux bat tcndrenet por son com{)a[^non

;

quand ils volcnt leurs ailes se touclcnt; quand ils se posent ils sc scrrent l'un

conlre l'autre.

tjuö bord de la mer.

tS'jy^ reuni, ramassc; fris^; cbilTonn^.

/e-5"r)^-A3, ^'jy^ friscr Ics chevcux; rasscnblcr, renir.

^ijjj^ frisö.

(^>j pus; engrais.

/ö-ajO triangulaire, en parlant d'un mouchoir, d'un voile; öcbardc.

iS^ ciseau.\.

ciT
U signc du dalif dans les mots oû donincnt les Ictlres douces; dans les

aulres, on met a*, I*, a5, 5.

Uk,jj (jvjLljj ijyiy* <^<N!*

ISa.^ÇS' viLiJU. yl^5Xfflj i^j^^a

11 dit, ne g^ardant plts aucun ncînagencnt : Bandez-lui les ycx et mcltez-le

sur un bafeau.

JHS-Ç-»» ü^-*^-»^ ^-^M t5j^ Ci}jyi

Celui qui conuncncc par engraisser l'agneau poui' le ager ensuitc, se

montre ans pitid por le trotpcau de cerls.
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j^bjl^ bagagcs. — A. G. 181. J-i^^ i^j^ ^j^ s^j^ licns-loi occupö

â tirer les bagages.

y_A ^ij^l^loutc eloile brillanle sur Iaquellc unc caravanc sc guidc et

s'(5gare, en s'imaginant quc son apparition annoncc Ic Icvcr prochain

(lu soleil.

jlTappcnlis; bcrccau; si(5gc, lit de rcpos.

Par un sccret de son art, le clarpenticr du ciel avail placd dans sa parlie in-

fdieure un lit de repos au Jieu de tapis.

(^LsD rayon de la rouc.

Ju fissurc sur Ic bord d'un fleuve.

'U^, ^o animaux doncsliqucs, vacbe laitierc. — B. 983. jj-«.1 "j^j^

ji^jijyJuS'jjiAJ^ ^^^\y üs amcnoret une troupc de pisonnicrs,

de ba-ufs el d'aninaux domcslujues.

jyo lezard.

"^o vaisseau. Voycz *.ç^ — A. G. 6. ^^^^ijj^l t.^ yjAi.Uo x«\^ il

a ordonne de construirc un vaisseau.

/- / \, jD beaycoup, jondjrcux; Ircs, bicn.

X> (jijDaclion rfe runiner. — JUijl^ runinant.

vi)^UM_5D runiner.

vA/oLi)jirdevcnir nou et faible. — J.-ijömou, faiblc.

J^o creux, cnlle, orguoillcux. — jL«'5(j\^ crcuser.

{Sj^jf, ^j^^ grand lanbour.

Le lauLour royal r<5soua si bruyammont dans le raondc cjue Ic f'roce Aio en

fut connc cniv-d.
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A ccltc leure nöe, Nevrouz, nccompagiK de son noble Gls, s'elant mis h

batircia timbale royale, le roi Firouz sortit.

viLo-sTcnfler.

Sj-SJ <5paulc , omoplalc.— ^y^o^AS'cclui qui devine l'avenir par l'inspcc-

tion de romoplatc d'un animal.

jkA-w.AJ mesurc pour le grain.

lii-Ai^sorle de velcment de fculre.

"^-M grossc, enceinle.

A^huttc. — B. 5i. <-vJ^ -î^+^j 45ji ^jj^ ^j\s-j^ etant enire dans la

citadelle, y ayant elev(5 des naisons et des huttes.

».luJ siegc, trone.

c:>1« A^^^ t_^'U« (JImIv) ^'^ijy->. Ca^3

Dressanl un üt î plsieurs dtages sur un sic^je, elle se lAta d'y couclcr ic

pauvre blcss^.

»iJjü poulaiilcr. — (j_>jLjl5'j>^L«^^ <!v\_a_j j^jc-wi ji^b aj ^ij^J^j^

j^i ij_j,jt-« jijUjlJLi^ comme il est d'sagc de faire sorlir tous les

malins les poules du poulailler.

Lc roi sema la MsoIation dans les habiLations des loues come dans un

poulailler; Ih oû jchaicnt les poules il installa des choucttes.

O^Jü kaftan d'eto(îe de coton, cotonnade.

Celui qui parlc de linceul, un nort est nieux renscignd que lui â ce sjct;

car il sait bien si son vSlement est de ün oa de coto.
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*^Jü grand, noLlc, puissant.

«iX^ plumcs de travers (jui se trouvenl â la (jucuc du canard.

*> .» bûgue, (jui ne sail pas parler; sot, balourd.

S Nevaî, inspir(5 par sa passion pour ce visage etccs levres, lire subiteent

de son coBur (les accenls mt'lolicu , le rossijjnol el le perroqucl ne soulllcront

mot; car l'un est un barbare ilkUrd, et l'aulre ne sail que b(?gayer.

B. 361. j^j)a_4- «-=? Aju-J^jyj^jiii^ les enfants, encore inca-

pables de parler de MuzalTer-Mirza.

j^Sj^ qui depassc. — V. a/i . LJyjjjX*4- tj(^ S'iS 1^^.^^^yy^^.

)<>0 |;. pauvre, nendiant. — jlo^^pour g*Joo son pauvre.

^^ o.-*? Jw(û5 Li-jli jl.x.5'JjLjLjJjij_>l>x5^j5

gU jb
-^t c:».jg aKjI ^li' ^yi ISo) jji lilAJOO f!V^»

o loi, (lont les possesseurs de Irûnes et de couronnes sont les pauvres de les

pauvrcs; car ceux qi sont pauvres en loi n'ont besoin ni de couronnes ni de

trAnes!

N'appclle pas pauvre le nendiant qui se Iraînedans la rue de l'indigence, car

Dieu en a fait le roi des reis.

l>si»..>J'^. narit^. — \. G. uo. ^s^^ v«-*-^ iJ^^i.OvS'js! J^ jîil

l'avail mari<5 cellc annce-lâ. — ^3JJl.Xiw>>^5' lapporls conjugaux.

(^•^Tclat.

Jj-KT, viJo:>sJ'fentc.

•.:i*Jl^ uon d'unc tribu de TAsie cenlrale. — A. G. 39. viLjLjujcAjI^

jP^j JUo (j1^1>» is^cfi-*-* liinicl veul dire lorl)illon noir.
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t^övJ cnlaillc. — «^jf;S'faire une entaüe.

VjJ afTamd; raatt$naux servani aux construclions, comnc pîcrrcs, bois,

planches.

^yM^JS ecuellc de bois.
'

\^jj es^ibcc de lîlct h poissons. . , > '

"^-^^»J coltc de nalllcs fju'on appclle aussî cj^jl».

»i)jJ espicc de caillc.

Au nilicu d'une compagnie de caiUes un facon; ellcs, senblables i dcspou-

lets; ni, pareil h nc poule.

tiijS" oj^\ (jvX)l <5^jl S»^j-î

La caille chcrcla un abri dans les chanps ensenencds; Ganope, ouvranl les

voilcs de la nit, s'envola.

^jjp- rhinoceros. — B. 356. (^\^ j^:> t^yyl- XjJjJ S^ y> jyj J^aJo

j^Lü^ *.:=. yi.js_»jl^ gjl il faut encore citer le rlinoceros. C'cst un

puissant animal, dont la corpulcnce (îgale celle de trois buflles. —
li. 338. *->«^*5 ij^i^ j'^^/S^-'^JyvJ J^ fO^<5«N! j^îi^**^'^ (»r?'*

j^oU^ö Ak^U^ »^>^ je m'(5tais toujours dcmandt' ce que fcraient

le rlinoceros et l'dlöplanf, si on les mcttail l'un en face de l'aulre.

VjjJ charpente de la îourle tatare; griUage, Ireillis.

jDjj cspf(ce de poiricr sauvage.

vî*-t\-r mouvoir, sccouer.

AT^cspece de manleau.

utjJ sorle de hache.

jA^o^dtendrc, dilater. — J.x^sc detircr, bâiller,

•°'r
'

'

•ejj^^jj clochctlc.



/i58 »iLT

<^^«»^^j)^s'enlasscr, s'accuulcr.— B. 1 55. v-oçüJjjj^ (jJb *^-«j u^*^I»

j^*^^-*^' conme ils s'cnfuyaicnl, ils dcsccndircnl en s'accumulant

par masses. — Jc pense qu'il erait plus correcl d'«5crirc t^^^-f^^n^J^.

•^j>jJ «"sp&ce de si(5ge ou do lit de repos; ccps de vJgnc; bord en saillic

d'un toil.

^jj ^cCû, peu inporlant. — B. 35o. a_=-!jj ,^\j ^jS" S.j:ff' h^jSS

j^tS'^jr-?) y^ (J-=^l^ tK-»-=»j ^li" quoifju'il y eût dans l'intîrieur des

nonlagnes et des junjjles des rois et dcs rajal pclils et de peu d'im-

portance. — M. 882. j^jy-^ ^jjI.X_j_J_« i>^-i. (jji*-?^ JoL:^5'de

tclles paroles de la part des petits et des jjcns de peu d'imporlance.

jJ fois; tour; flechc ans plume ni pointc; baguelle a laqucllc on adapte

ia premiere plunc vcnu» et dopt on se fait une flechc; branche

d'arbre qui poussc droil conme une flechc. — B. 98. l^y^-«-LjJL.{

^^>^J\ jILö^^aSI j^^^ajj Jj la plupart du tcmps ses flkhos et ses

Iraits altcifjnaicnt le canard qui servait de but.

Ou le chasseur le teavec une flccle, ou tu pdris sous ralteinle d'une boule

meurlrifere.

»|VjJ cspece de gangrene produite par le froid ou une autrc cause; frian-

dises qu'on prend pour s'c\citer a boirc et faire frouvçr le vin meil-

leur; nusique nilitairc. Dans le prenier scns, on prononce hezek,

dans les autres gczek. — .:*^.!^^^ J^î ijjjjj yS^ xiiyis-jj> k>^»
(£<>Jjjjj^\ <-j^yi J;p il semblait qu'on eût appliqu6 â chacun de

ses membrcs des brûlurcs et que ces plaies fussenl devcnues autant

de cancers.

U*^ (j-^^tr* (Jr-î;'^' V^**"'**^ (iT:^^' \^j'-j>.

Je mords n nain d rcgret et bois le sai}; de la doulcur; juge quellc3 sont

mcs jouissanccs avcc un pareil vin et de Icllcs friandises pour le nicux goûterl



Lorsqrapr(!!s avoir pressd la course du cleval rapiJe connc Toagre on a

tc' le ccrf, on s'asseoit â un Joyeu feslin oû i'on s'excile h boire, en nAchanl la

cannc 3 sucre.

tcillcs d'cau de rosc qu'ont apportöcs les savanls et qui restent vidcs,

ses courlisans impudiques les prennent pour y nietirc du vin , el

clles sont brisees par le sucre cand qu'cux-menes ont apportd.

viLs^jJ placer la flcche sur la cordc. — A. G. 89. ^^:>^^(j^^S il plaça

sa fleche sur la cordc.

«LaJjJ pelit couteau.

Aj!)>>..«»J, AJUüftJ g'. châtaigne.

—wJ lache de charpenlier.

yA-^suSca qui reste dans l'opi apros qu'il a ele foule; cspecc de joug qu'on

met au cou du chien.

" -" ^
>iXA^v»-rioquet de bois.

A-CVM-Tcheval issu de pere ou de merc de bonne racc; pain rond; chcveux

dont on coupc îc boul; espece de poinlc de flcclc, grandc el largc;

cspece de bousse de cleval qui Iraîne jusqu'â terre.

•A-w.J caroltc.

v.^iJ', v_aJ'iüoI, parole, discours; semble corrompu du persan oUX

jSjilui ne d(5noue pas son calcçon. — j^^ facilc.

viLJi^pcrdrix. — J^I ^iL^lSCS' marjolainc. — ö^;' ^i^J^ maladie

d'estomac.

^w»^Kj l(5zard.

jLsi^ bcsacc.

A-iü^ ficbu; langes, braic; court; gourdin; qui a la qucue coupde. -^
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A. G. 46. ^^jljLs. Ai)i' luonld sur un chcval mouclele, dol la

qucue etait coupcc. — JLm^S' *:d^ cspfîcc de pelit l(5zard.

"^^.sJ les omades persans originaires de Khokand.

S^ m. Legue. — A. G. 33. J;^ jTl.^^_) S*<S'\sjX{3 Jo^ij^cî^

jj:> J^ Jytflj^^i. J.aAj Jli. los Turks appellenl;;cM- celui dans

. la languc du(pcl il y a un defaut; les Mongols disenl kelld.

siJ^sUTbelette, — J^ viMJS^andmone.

pJ f[ueue; vieiUe fcnne; vieillard ddcrcîpit.

JLt fl. confcclion. — B. 980. JU^ iiLfJ^jJLLirS'^ j]yj^ u^>-=^ "^^^ j^

jBJiLlJ JUa. IS'ijiüAA l.XjUUiju, il avait apportd quclques confcc-

tions, tr6s-bonnes au goît et enivrantes. J'en fus tcllement enivrd,

quc, lorsqae les begs se reunircnt â l'heure de la priire du soir, je

ne pus paraîlre au conseil.

5j-t funjcr.

wy5-«J os.

AJ*jyl aLricot veri.

vJ.ijj.4 carlilage.

viLi-j;.! celui dont les denls d'cn laul ressorlent de la bouclc ou ne cor-

rcspondeat pas i cellcs d'en bas.

AzaTenfant quî naît d'un p^re âgö, enfant en gen^ral.

^•i^-O lui-möme.

0^)jiyK/S pourrif.

Dans sa cletnise sonl le nusc et l'adibre qi rdjouissent l'odorat; dans son

cocur il y a cent chiens morts et infccts.

^.>wg chanvre, cordc de 1in.— ki^;j.>«JvS'(ablier. •
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viVjd^Jj nonbril. — A. G. a. jL»a3 <^jjJ ^JS^,^yJSj^S jy^S'^S l'orphelin

coupc lui-meme son corlon ombilical. — B. 87 1. ^^-^j^ *:aliLK_l

jyiy-i J'j-îiL»«>'J>^ i)ljkiLy?P Ics orangcs <lc Lemyânal sonl assez

pctitcs et ^ nonihril.

jj«*Jj slupdfait, 6lonn(5.

viLU rctard, tlelai.

A<ü tifjie. — Jj5 «Jo ricin.

f-]j^\o[c, action de sc glorlficr.

J b } S^o.S X r^jj cali ^5-jy5 ^3UJ

J^ A ) ^g.va>\ A «i, ^j ^]j ^\* J^ tiJ5^>-»l

Sachc que son illsirc personne est la joie de l'univcrs, (juo son jujencnt

lunincu.'( tidoire tos Ics espaces cdlcsles; sachc quc DjcncbiJ rogit devnnt ia

pnnpe qi Tcntonre, que rAlcsandre de la science n'est que Ic plus hunble de

ses serviteurs.

*
'

Jy~ff]jSsc glorifier.

Sç»}J nombrcu.v; vase de tcrre. — Jt^jS'plus.— Jj-lj^foulc, lumulle.

Lorsqu'.npres s'elre fait de mulucllcs queslions ils se furent reconnus, ils

pleurirenl beaucoup el ne pouvaient sc lasser de se regarder.

^y^JJ5'lc plus souvcnt. — B. 119. jsjy-^. ^} »iJ-»-^ £5^^,
x>-j0^j5 Ic plus souvent, je marchais picds niLs. — ^l» s^^-j lie qui

s'altachc aux parois du vase. — J^^^ pelit vase.

rouc , moycu de la roue.

^^3y^VJ, wy-A.:^jXcoussinet de la selle.
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^j^lSojl j^i^^döHij ccux c|ui sc plongcnl dans la mcr de la (lalleric

cnvers Ics rois Ics coni|)arenl a\ ponts; dans ce sens, quc Ics ponls

portent le poids de loulcs Ics cr(5aturcs vilcs ou noblcs, et Icur font

franchir les obslacles et les difTcultds que leur opposent l'eau dans
I

son cours et la vase dans son dpaisseur.

*iX.?fiJ nonbril. — ^j^ ^^ aninal jaune, de la taillc du chat, donl

la fourrurc sert â faire des pclisses.

jjo^chicn de {jrande taillc qui garde les lroupcaux, chicn en {jcncral.

(iVjçJ (5cume. — ^^ *^^ espccc d'ecumc marine.

K^j^jf, viJ./o'^KjjJ' sc mulliplicr. — A. G. 1 3 1 . j5V>ijyJj5 t_.>V?..>5^^'

â la fin s'ölant mullipliös, ils Ic firent raouir.

viiJjjJ espccc de champignon blanc.

viJJjjJ cspt'cc de grand papillon, dont les ailcs sont covcrtcs de points

de difTc^rcntcs coulcurs. — (j-Llo^j (jv^l '^hji '^^^ 'c papillon

ordinairc ne sait pas sc devoucr comne la pbalJsne.

f<vwU ^jcj>5 (->yj^ (jSjuij \:>sjd^jo ^glsi/U

En voyant ton dcrilurfi sur une fcuille de papier roufjcAtrc ncs Inrmcs ont

could , corame un cnFant qui s'dlnnce , en aperccvant un papillon aux mille coulcurs.

»iX-«|_jJ enller, gönder.

viX/^jJ_jJ (''cuncr, en parlant de la bouche; baltrc du bcurrc.

{j^j^m. enfant, fils. Conf. la^y^s^.

"^_jJ voile, babit ouatc. — B. 52. *j_>^ ij-^y^ ^j^- j-J-^-J: •** (S-tHi

(5*N!' S^yi 'I y avait de scpt i buit ccnls cirasscs et bousscs. —
5*-^^cndroit du Daguestân et cbâles qui y sont fabriques.

'^^Jp^pcndant d'orcille.

^_^baraltc pour battrc le beurrc.
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OjJ dcrricre. — vi)>-M>-^pclilc piece de feulre ou de cîr qu*on place

sous Ic derricre dcs cnfants.

j^bjJ cspecc de palisscrie.

viLo^LjJ elcYcr; cnlevcr; proclaraer roi.

Lorsjue lu as sed dans un clanp n'importe «juellc grainc, c'est toujoura

cclle möo grainc (jc tu devras rdcoUer.

B. 3o. j5Xji,bj5'j^ <_Ajs-î^> A*j<>v» iâ\s.:> ils Icvercnt Icsbras,

ouvrant la bouche pour demandcr du sccours. — id. 65. 4^ ylkL»

ww>jLy5'sL-iil. cjj^^JcAjp jjoi^gijj» jt^^Jb^ ayat nmcn(5 do Karchi

SuItan-AIi-Mirza , ils Ic proclamercnt roi. — A. G. lU. 4gvXxj>^»j-A

^gij-jj jii;ji ^^Ujlj^sLiil; j^y^ ils n'avaient pas cncorc proclame

roi Houchcng. — C'est une allusio â l'usogu qu'ont les Monyols

d'elcvcr Ic clef sur unc piece de fetrc.

lA-Aj/oo^bj-Telcvahon d'iddcs, de senlimcnts. — B. k'â->. j^^i^—'j'

liJi^okS''LJjejjl.jS' il fjut quc les grands aicnt de relcvation dans les

senlimcnts.

(J>J,bjJ se levcr, sc complaire.— üWbjS"hauss(5, clev6; bcau.— B. 168.

t^«xJyj tgvAi? ^iLJbJS'^^^3U.« ^^^^s>.J\^ «L\x5<!L(\i.>^ ^ Ic pourtour

de celte fontaine clait regulicr, beau et bicn arrangtî.

JljbjJ, JjbjJ {jardicn d'unc ciladelle.

ja»jJ^lorrent; estropie, paralylique.

J^Jj-' cheval de main; mont; "jassagc escarpö et difTciIc. — B. 179.

;^v . A - « ' — JJi_j^jA-j»_5'a la nontce de la passe. — id. 3/.

4j»jçj»_j! (jjijoi^ ctant descendus de la passe. — id. 16G. Jjt

jiLji JOi^j jjiiJ-j^_5'!ijilo>-_>il^ dans ccs contn5cs (Kaboul), on

appelle bend les passes des montagncs.

y^djj, ti3^.ö^gardcr, survcillcr; fairc paîlre; ballre.

y^'^jj apporter.

k^jJ^Lois arracle, Ironc; rcgislrc royal.
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^]jjj raauvais, faible.

^jSîoTCc; Iravail; allairc; pcine; epousc; fanillc.— A. G. 179. fSj^
JolJUj ^j^ \juX>yu»y^yf\M^ (jji>^ (>*^^ quiconquc (lira: Je veux

fairc le mal,empechons-le, si notrc. force estsulTsantc.— B. 3 A. j^y,

ji)t^»>Jyiyi ,.^^j\i^ ty?->^ a^'^*^- '^. ^ cclles-ci, (5lanl venues

avec la femme de Bâki-djajjâniâni , se joignirent a raoi. — B. y/i.

tj^jy^ A»jU=-.Xji jilflüLs tÜjJg;^ l«>ö^jj& de tous coles, des cn-

nemis puissants ayant marchd sur Endidjân.

-. «.j action de sc transporlcr, de se meltrc en mouvement. — A. G. 57.

<_/>iij^i yjivi)jX=-jj (j^^yjjl lOs^Aj^LI y'>AA»S^ s'elanl separe des

nomades (jul etaient elablis dans Ics paragcs du Turkcstan.

^jL«.;s«J, (^5^L:»çJ nouades f|ui habilcnt sos la tente.

*iJs^lx2=»jJ faire violence.

wiWi^^>^^etre fort, s'efTorcer.

wiX<<^»«J dcmenager, sc Iransporter. — viL»j^.=-p fairc dcmcnayer. —
viLij53^-=-jj {j^«Xj i>Xj^j ^ji\m^ Jjlj pourquoi faut-il naintenanl

(juc tu fasses demenagcr ces hotes?

Q.»^caslor.

»iJ^.s>^jJ pelit chien.

sA-«'!iM^..s»jJ mcllrc bas, en parlant d'un clicn.

j»jJS^»J puissant. — B. 38. <_^.xJla_. aK-xj liJ^j/^ (^jSs.\^ ^y^^^ (j^Jli

etant sorti avec une armec nonbrcusc et puissanle, bicn ecjuipdc.

jj*ja»«J par force, par violence; cntraînement.

11 s(5duisait Icllcmcnt ses uudilours par celtc harmonic qu'ils claicnl ilisposds,

dans Icur ravisscncnl , i lui donncr leur vie.
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Qu*est-ce que l'arc-€n-ciel si ce nesi un ta qu'il a lir^ avcc force el q»ril a
suspendu a la voûte c<51este pour en orner la l6te des diplömesî

Ouand un honme est pris de force sous pr^le.vle qu il est n voleir, c'esl nne
cclui qH ]'a pris esi d^cidd h l'envoyer h la mort.

'i^^^sorte de bouilli prdpar^ avec Ic holcus sacclmralus.

j.>5J lueule de bl^.

viUl^ljjJ'sc disperser. — B. 385. j jlcwjOaiûj yUiI yl^bl^jS'yU^b

V'-i-i-i-j reunissanl Ics Afgans el Ics Indiens <jui avaicnl fui el nui

s'dtaient dispcrs&.

,^^jâ!^_jJ lutte.

vA^l^j-TluUer.

g^l^yjJ pain vieu.x el dess($ch^.

wiX^I;ybalayer.— B. 945. <^\j^j\i c-yJT Jl^jTjOoj^Ta^J!^ ^jv^

|!>ji.L*jj^ ^5jl.Xx« J^jM Y'pjj) prenant une pelle el balayanl la

neige, je me fis, â l'entrîe de la caverne, une place de la diracnsion

d'un coussin,

jjj^-' ^j-tljJ jcune honme imberbe.

viJ-JpjJ melon sucr^.

Jj^jjj coup leger.

AjjjJ couvelure, cnveloppe; Irefle i moiliö poss^.

VJ^JJ^ bât de l'âne ou du nulet.

v^^J^jJ sorte de pâlisscrie.

Ja,^^jJ rame, aviron.

<5T_>jJ mave, morelle.

•MN^jJ montrer.

^jjJhras, omoplate; cofjue du colon.

viJ;jJ dvel; laine fine; pelisse.

DlCT. THK. «
Jo



406 ü'^J^
tOj*Xbcaute, gâce; modele. — JjA^^S^louû de bcaule; beaule.

Si le solcil jHclcnd rivaliser avcc la figc , ce n'cst qnc püre jaclancc ; c'csl toi

sculc qui es (louee de beaul^; lott co (jue disent Ics alres n'est quc clu vebiage.

y_>»Xj!
J-g-^ 9^a^\ f^J» f^^

Ö Lutfi, ne lli demande pas de ralTcction , â Ii cpi a fail d'ime amie infidMe

l'objet de sa passion.

A. G. 8. t^i^l (j*l«^l vil^^^j xik5lj,y Touraguinch n't'lail pas

belle.

I^fej feule; pifjûc a l'aiguiUe sur la bordre d'unc tapisscrie; cspece de

limbale.

A*^ Ova\jV l]1jCw) (..mVa

Le son des clairons et des kourka fit croire qu'on dlait a jgement dernicr.

«

UjftJ escabeau sur lequcl on pose la bouleillc et Ics lasscs. — ^^^IS^^j

('chason.

(^LtyjjJ parfait en bcaut5 et en grâce.

kA^OjjJ, (iLö'OjfcJ, <ii..ffüj)jj devcir bcau; dlro bcau.

Pedant loul le cours de sa vie il s'cst plong? dans la scicnce; aussi pis il

vicillil, pls il s'embcllil comne le lin.

^jLTj^jj prince de la race de Timour qui epouse une fdlc de la race de

Djongiz-Khan; princc de race royalc <|ui (îpose une fille de roi:



pince ne de parenls issus de khans qui epouse la fille d'un klnkan:

srnom de Timour; savant, boau, poli.

O est Djcnguiz-Khan, le souverain du monde; o ct Tinour-Gorgan , le

klan de l'univers?

(^o^_jJ beaul^. . .

La toile qui le couvre est d'un lissu parfait el tr^s-uni; quant â ni, il esi au-

dessus de toute description jour sa beantd.

jX)jJ gourde, otrc.

^jX>_jJ signe , nodjle, echantillon.

viLo)j>Jj_jJ paraîlre. — A. G. 8A. ,^ij,^_5^j_5^;X-iJ^^jL^ uc armec sc

nontra.

v*)^l>Oj.^aj)_jJ jjrogner.

aTJjS'. Voye/ tÇ^
^^i)U LJy^^ *-jLxjUI ».jSjy^S

Se Icvanl il alla dovanl le plalea, s'iclina respeclunsencnt el vida elie-

renent ne cope.

Qaul il el pose le pied sur le tapis du mi il vit (juc sa coupe elait sur le

plaleau.

iOrj_jJ parois d'me lento, tcntre, rideaux.

La lenle a une porte solide et une ouverdre pour la fnnt'e; des fourrrcs en

lapissont de lous cûlds les parois.
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Pnr leiTe, en giso d»; lapis fut ölcnde uc e'toiTc tle brocarl rojjc; les lon-

ti'ps ('laifirt d'un liss de soie coulelrde rose.

^^yJjjS q\\O,c. dans lajelle on ncl sa confance. — A. G. lon. >dy}jjS'

(S'-fjy-i (>-*-^-''-€ f^ U-« *-«-JjJ Jr!_^ *-w>X y^jt riVJ ^«"Jij' **>4>^

A >^-j\—>>-j| t5»-jjj I^A.«y-c Jj^ Lkjl" j^ji^gucurluh , dans ia langue

lrke, sigifie ne close sur larjuclle qucl(ju'un s'appuie, et dont il

dil : Si j'ai cette close- h\, je ne verrai jamais le visagc du naller;

ce f|u'il dit lorsfjue son cceur a confiance dans cclle close.

vii^^jJ voir; proclamer roi, reconnaître pour chcf.

Oue celui qui n'a pas vu Jacob el le sc^jour dcs plcus dans le dcuil de Joseph

ne conteple, noi el les ruines qui m'enlourenl loi de l'objet aine!

A. G. 69. j^oij^jyl^ ,.^ y^Ujj^usXü^ (^û^^ etant ve-

nus avcc de beax prosents, Ils reconnurenl le klan pour souverain.

üll^' Ll/l?"^
cerclc formd par unc arm^e qui cnceint quclque chose;

espece de camp rctranche ferine â l'aide de chariols rangds en cercle.

A. G. 43. Jl;l(^- \jX3 I^Jj A.AJ,_Aj^j <£«i^5 UW^Tj' üj'

S^ji'^y* il forma Ireize camps retranches et fit canper ses troupes

de naniere qu'elles se trouvassent toul i l'enlour de chacun d'eux.

— la. 3o. (j<Ji»jj\ t-vAjjt; ylj^S ^5^^l t-ojU 4-«jJ1 *jIjI ayant pris

ses chariofs, il s'cn ^'tait all(5; ayant forme le canp relrancht?, il com-

battit. — H. 5o. ^j^jyS ->yJiy:i yjiLTjj^.» (jjOoKJIaS'aajIjI

Vir^**~^' lorsqu'ils fareni parvenus â renceintc de clariots, (5tant

desccnds de chevul et penetrat dans le canq) relranche.

,» a-

U*»-iJj>j-' aclion de saler, dese sounetlre, de reconnaître pour clef.

—

A. G. 58. jS^OsAjj o«^jj^jü^ Jls se sounircnt au khan.

wî*j;^^ina[;e, rnodi^le, cxcmple.
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J^jjjûranl sur le rouge, en parlant d'un cleval on d'un mlel.

yji-AJj jûJ aclion de se saluer.— ^l^jj^se salcr, s'enbrasscr. B. a (5.

vygjftJ soufflel de forgcron; pode qui cessc de pondrc et sc met a covcr.

Le coq chanta a son heure, la pole ne cessa pas un islanl de poniire.

viLoU^jAifcJ ddsircr ardemment..

siJ^^^jjjjJ s'alluner, en souiIlnnL .

ia^A/Oftj^jj cadeau pour unc bonne nouvello.

^^jjjJ bruit du tohncrre.

jLos^jJ mettre en morceaux.

^^^charbon ardent. — j^jLx.i-l j,^^ ^o^^jj^bci-t j,^^y='l«5' le rotis-

seur examinc les charbons ardents, le plaideur examine les mots.

jjS (e\; bouton arrondi qi sürgit sur le ventre; automnc; fontainc;

fossd, trou; nom propre. — B. 103. j^»>s>I jp' -<s^ tV^ Jjl on cîlait

alors a la fin de i'automne. — A. G. 35, 36. s^j}^j^ j^ '^jy-^

il fit creuscr qualre fosses et fit attacber forfenent les chevau\ et les

charaeaus; les Kizilbach ne purcnt passer ces quatre fosses. — A.

G. 3o. j^yi *^Wy slûalj ipj' I «KaJuç j^Ul. ,£^(s-*^ JlJoJjjP'Gouz,

en langue du Klataî, veut dire, grand roi.

viLsjhjJ, viA-^UjJ obsetver, guetter du regard. — Jh^automne.

/ö.S>j 3j^3voir I'cd ouvert ; attendre: prendre l'ocil pour bul.— B. aS 1.

;%^X3yj^ isjâ jjy^!OviUj(_jj nous altendîmes longlcmps ceu\ qui

elaient dans la citadelle.

_jJ)fcJ miroir.

(hjJ herbes el f(5tus de paille brûles et gât^s.

J^jj beau, gentil; perdrit.

d^J)jJ narcisse; qui a des yeux; luncttes; graine noire employ^e pour

fraiter les yeux malades; hcrbe qu'on appelle, en persan, »i^-*^-^.
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Ö foi, (lont Ic visajje bille comne la hine dans les lautes regions de la bcaule,

donl les yeux s't'paouissent conme le narcisse dans le palerrc des grâces,

s'il esi vrai que tes sourcils de'crivcnt ime ligne tortueuse, du moins la laille se

dresse aussi droile que ce cypr^s.

"OjJ reprise, ra|)i(5çage.

viJjjftJ unc des paiies (jui conposcnl la tente, parois de la tente. — jj^i

«iLjj_j-j *-j (jl«>öî jiJj_jAJ Ako J-O ^jj (^M^ \AXjSam\js^] quanl a

la cbose bien connue sous le non de ak ouî, les Persans la d($signenl

par le terme de kherguâh «tenle». Au surplus, ils donnent des noms

emprunles a la languc turke â la plupart des parties qui la coupo-

sent; tel est, par exemple, Ic mol g^uzetk.

ijjS hasard.

tiX-« 5)^J repriser.

jLw<»J bois â demi brûl(5, lison allumd.

jLwjJj jj«U;y> (^^j^\ ^<^i 5jl ij^ ö'^JUV

Les honmes aux noi-s iuslincls ne replaccnt jamais par quelques bienfails

ceux qui ont le ccer pur; un lison peul-il lenir lieu d'une bougie parce que son

exlr(!nitd jetle un cerlain'dclal?

En lurk ottonan, guS\ signilic un lison cnllannc, et </l»«p un

lison noir.

viM<Â.**<^ laupc.

iA-^»-Â-w«jJ nolrer.

vîJLvg^ cntravcs.
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|5VmjJ beller, bouc.

wiX,5\u^ayir avec violencc, se fâcler.

i}A>M»J, viXi.ijJ petil chameau d'un an.

vi)-*i^J delendu, mou.

i§^-i^jJ p. action de se mellre â parl, de prendre a parl, pour J^xwjS7

— B. 5. (^} v^^ ^l<iyj AsVyjy» ^j^jyM ^jjif l dit toules ces

paroles au mirza en faisanl un aparl^.

ji^f'^^d^camper. Voyez J-^^ST — A. G. ao. j^VoO^jtj <_>^^5^d(5can-

pant, ils relournJrenl.

^yjJ coulure, racine; bien regle; harmonie. — vi)p veri; blcuâtrc; ciel.

»

Vdus ayant fail r^soner la larpe et le lamboui', esdcuta unc ni(?lo(lie surle

ton du gemissemenL

Pleurez, 6 bougie et bouteille, car le musicien fnibre, cerlaiade ma norl,

a fait entendre dcs accenls pleins de trislessel

3yl_«yii i)jP j5j^jj>.^Xaj» JUoüU»? Ajya <^Jt-« *^^ r^ (S:^^ '^J^

j^i> ii'i jiUijlj 5>juw liLjiJ^a J^ on cnploie le mot ifucuk ou

keuk dans plusieurs acceplions. 11 signifie le ciel; puis son; puis il

formc le verbe keuklemek, qui veut dire codrc unc garnitüre.

keuk veut encore dire unc brûlurc, et jcuk de la vcrdure et un

lieu plcin de vcrdure. — B. 3^0. '^^\:>^^^\i liijyjjlsil» rfvS'il^^sRj

j>J>j (S~^^ de meme qu'il y a une pcau vcrlc a rc\L'ricur de la

noix. — >>oji- Jp du fourragc vert. — jyi ^^ de coulcur cen-

dr^c. — ^jili >^jJ picrre de marbre bleuâlre dans la mcdresseh de

Mirza-Oloug-Beg, a Sanarkand. Un feufre blanc recouvrc cette

picrre; on souleve trois fois le khan sur ce feutre, lors do son 61eva-
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tion au pouvoir. — eJ^Ji JjS^ espi'ce de corneille. — JU^j <i^yS

blou pur; ciel; inflammalion d'un cautüre, par süite de l'application

du papler bleu.

viJ^D^J devenir bleu, veri; pousser, croîlre.

La beautö de sa parure de soie fail devenir livide la jouc de la lune; ceux

qui la contempient s'inciinenl respcctucusenent devanl elle.

jlio_jJ oiscau de proie senblable â l'tîpervier.

\^jSjJ, viVjD^chouelle.

j^D^^espce de laon.

viL«*^JüjJ jouer d'un instrunent, le faire rt5sonner.

Eclanson! donc-noi unc coupe de vin; non coeur ddsire le lumuile; ka-

lender! connence â joer de ton inslruncnt, dive la voix, fais relentir le

kopouz.

Jl^^beau.

«^IjJ^foie, cccur, poitrine. — (j-^-'j-S^pourpoinl.

liLjli" j ^gX_^l Sj Ii_jüjli' 5^ .v..M*JL-j * ,C -;» j

Si je suis ans force pour spporter le maihcur, hdlas ! faut-il s'en ctonner,

maintcnant que cclle (jui ne ticnt licu de eocur s'est eioignJc de mes regards,

conc si l'on n'cût arracld un norceau de ncs entrailics?

Ton poignard a pdndld jusju'h mon âne en s'enfonçant dans non cocur; ta

fl6che, vcnanl pour nc visiter, s'cslfixde dans mon flonc.



J^i^, ^l^crier, en parlanl du cJ.nmeau; rdsonncr, en par.
lant du tonnerre.

^^-^/{^^''"{î'ssement du lion.

*4^*~>^P°''''ine.

U!/-^5-^"'- vieillard, âgd. Conf. ^:.^^^^>^.

Jy qui donne â teler. Conf. l^.^«^û^.

«iLo>Jü3rcoudre, racommoder. ajusler, border un völement; jouer d'un
. nslrument. _ B. 3oo. ^,.^,J ^>J^^.^^ ^^^^ ^^UJb je

transperça, (je frappai â coudre) son bouclier et sa cotlc de mailles.

'jy-i>^ ^S^ Ah-? ^l\ ^üJif

Ex^cute düne voix pleine de chnrn.es la chanson des Turks; accompagne du
son de la gulare les accenls m^lodieux.

J'avais demand^ une modulolion qui nous rcndit â la vie; musicienl tu as
accordd

1 .nstrument de la s^paration et tu nous as joud un air qui donne la mort I

^^^jiUÜ^^frerc de lail.

Ö toi, dont râme est unie â Ja mienne, mon fröre de Init, n.on jeunc Wreon ^l^ve et mon fils I

'

^ Sous Je rapport de la parenf^ il n'dlait que son frire de lait; mais dans la voie
de la vAfd d dlail son propre fr^re.
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AAJjJ ccDur. — V. 977. A*J^ Ajd^si le ca-ur le dcmandc.

j^JjJ espece de prunc savage; en persan.^JL^ ou ^j^-^. en arabe,

Ji>-^; lacet qu'on met au cou dcs condannt's.

JJ^J^ vase lustral dans la languo de Kaclgar.

jj^_y precicu.\, dignc d'etrc offerl en cadeau.

v_/'l>J-G^ ^^^_jJ^poilrine.

sjJjJ (jrande aiguî6re.

üj^jjjj co\x\g\iv lirant sur le blcu.
'

JjJ lieu oû se rasscmhlcnt les caux; chemise.

Le borl de sa tnicue est souilld de Loue, son corps, par devant, cst lout

lunide; oui, loulbide; ais devant celle hunidiltf il y a la chemise.

JjJ cendre.

^^^ espece de sucrerie, dans la conposillon de laquclle ii enire de la

farine et de l'lmile; souriant.

Syj^ agllalion dcs flols. — JVjS'montre, balcau.

»-w*JLjl lilUU. t^yJ^ :>j^ k\.

t;-.AjLj| S:yS i^..f^y, "^J^

II fait une vile paille du palmier qui croît supcrbe dans ie jardin de l'inJelli-

ffcnce; il soulve, dans leurfureur, Ics flots de la ner du nalher.

La iarge ouvcrtue d'un baleau reprosenle la plaie bt^ante de no cccur

anoucux; les flots de la mer, qu'esl-cc antre chosc que I'onde «fcunantc du
lonent de ncs pleurs?
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^SJjf, IT^yobrc.

Les ages faisaicnt briller toules iesjouissances devanl Salonon; seul, le plJ-

ix a le priviMge d'ombroger ta tâle.

tjlw-j jy- <5i^l Lwkjl> kilsil3|^^3

t_>lA> 'i5ivj' t5^j' (jTÎ'^jj^^ '^'

Si ton obe vennit â rencontrer le corps de la tene, il se trouveral plaoJ

au-dessus du ciel lui-n5me.

^\SyjJ nmi. — JjJjjj ^ISSf^ au visagc riant.

jjJ^çJ'chute d'une bele de somme qui, tombant sur Ic flanc, ne pöt

plus se relever.

A^sJjj carcan qu*on fait portcr aux crinincls.

viUjJ vase dans lcquel on trait le lait.

»>JjJ rire, sourirc; riant, souriant.

Aeant le sourire sur la boche de rilelligence, faisal descendre le soneil

sur I'cdI de l'espril.

Jj^jJ Jjj lout livide, toul bleu.

LfSl—j ^(—!<

—

jjj 4 ^^\—il tiûjjt
I

^j^ Jjl (J>—wIj (^W_>I \üyA^ JyJ (<^^^

II frappa si violenmcnt sa lüle cotre Ic lonbea de son p^rc que la pieiTC la

fit devenir toute bleue.

«JdftJ lire, sourirc. — y\^i'^c riant: (]ui rit tonjours.

vSjJjJ clamcau, cheval, bölc de sonmc.
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jtjjjj sour'ue. — ^i-»^j5'sourianl.

ie ne me suis pas rencontrd un scul jour avec non büilon soui'ianl conne une

rose; drant tles luois enliers il ne n'esl pas arrivJ ime fois de ine Irove* facc

a face avec sa channanle fîgnrc.

«iL«Lfts/9^J^ sourire.

j^U^plancle dans latjuclle passc Ic pilier qi soulicnt la tente; espece

de paln qu'on laisse desscchcr (junnd il cst cuit.

öUj^jJ aide, au.\iliaire. — JUi»- j^^^^-j bl.j j^Ajp (jjJ^I^ ji|^xi. yjy

J)^^i>JJ] «-AjAftS ils s'imajjinaient quc ccs nouvcllcs Icur arrivaicnt dç

rirâk el (ju'ils allaient recevoir des secours. — il J^_^! ylj^ (jv_^^

(jy3sXo aSolj ^â<>s^ 3Lt%3 liLijü) fajAjjiAAj AS-yjC <o«XjkJ^ l>]â _AAAjy>

j^jj 1 Noucll-Revân, venant â son secours, exp(5dia des rcnforts

dans Ic Yemen par la voie mariline. Ce fut, grâce a son appui, qu'il

rcprit possession de son royaume.

Mon âme et mon ccEur ont eld perdus lorsquc la doulcur de son absence est

venue fondre sur noi; ccax qui devaienl ne porler secours ont el<5 pius faibles

et plus nis^rables que moi-mâme.

^yi-U^, Jl^_j5'auxiliaire. — B. 53. (Sj^s §W-" <i^>^sol-

dats au.\iliaires et ciladins.

vi)l-»^ nuque.

Je ne suis perdu \i vouloir relraccr toules les peincs que m'a fail cnduror son

amour; plûl h Dleu qu'on n'cûl fail sorlir la lange par e demfcre de la t6le

!



Jj-^j^hvul somd. — JXj^^ bruire, uyir.

«J5^^^^liso enflamm^.

sJij.'OjS Iypocondrps.

ija^^ poulailler.

<£tjJ^jS ble pur.

J^^jS, hLojJ abri (juc les cbasseurs et les jardiniers se construisent;

poulailler. '
,

s^jS^ cnterrer, enfouir,

Jj^j^ darbon.

sjX4:djj.^jf, J^]:>jj^jf n^'\r, en palat du lion; resonncr, en par-

lant du lambor.

'^y^jj-'^jJ TonQcr u os o aulrc rlosc.

^iij^jJ os; Ic tibia, la jambe.

*iJ^Jöj.^_jJ cachc^, cnfoui sous terrc.

^*j^C>JyOjJ co\\\cv de corail qu'on mel au cou duchcvaleldu chaneau.

^jJ solel; jour; cuir; banniere ot corps de Iroupes (|ui narchc sous une

banni^re;gens.— B. 35. j^^oJ^ u>^Lr-«v> ü^Î/aj 5j^^jl avec

leurs tentcs, ils fornaient soixante et dix bannieres. — V. 56. 54.

^j^j'^P y^^l h nos gens. — L=- j^-Ttous les jours.

Chnque jour la solilude altire le rossijjnol, (jui s'cntrelient avec lui-m<?me des

qualits (le Nevrouz. Lorsque la rose est niisdrablcncnt caplive dans une telle

(louîcur, claque jour aussi elle patiente, n'ayant pas d'aulre ressource et rdduite

h riupuissance.

»iLjs^^provisions, paye. — A. G. i.(j^o^üJjT J^Ai^JC^Aj^â

casc de non pe de provisios.— JjJ^^^jS' espace d'ne journ'e.
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Cbacunc de ses herbes dUlt poinle cotnc uc l6chc, û plusic-s jours î la

ronde il ne se Irouvait poit d'ea.

y^^aljjS'dc jour en jour. — jbl» y^cûlc du couchant. — y^
(jjli;!; oulrc de cir. — (jiJvi^ suivanl. — j^y^ y^ cot^ de

Tonent. — t^^^y?- <j^ heliolropc. — ,'^y^ y^j raiK-k-on.

(jS»J^, (jöbjJ, (j«ö^, jj«*ÜjJ soleil; jour tr^s-clad.

yU3,-W (^.>Jjl J.XJ-«W ^jjjyjjl J^^ u>^

rj^
fl

"^ JJ ^^!—ÜOV-j' jX_>â aJ< .V <ii> Jl

ylSC/O (jL4>-ft-=- ti(J»»-»jO ^ .» .«o i l yj ^\ltyi\

U\>'^ XjL>W ik%V.«w \.Mt^y-i 0^^\a«nO IJ^ ]^***»

Lorsquc Tdcrevisse se clange en snlanandre sous l'influence dcs rayons du

soleil, lorsfje le parterre du monde s'cadamne, parcil û un Icple du fpu; il

n'est pas possible de soiir dans u jour aussi chaud ; beuroux coiui qui pcut

s'inslaller sous un frais ombrage I

lj«Lcl v^â kiLyJc». j)^ ,>Xjl -^Jü» y^^ft5_j iAj:> (J>.»«

Que la lune et le soleil se revötent cbacun h leur tour de Icur parure, ils ne

seront jamais comme toi ni conne l'babit donl tu le couvrcs la nuit et le jour.

iJmyS ^(f C->ipa«0 y_j^jl l^^^i ^^y» ç^^^jtOA |.^Xj>mJ Aj^ yl^lAH

(S^jy^jy Salonon, en puniîion de ce (ju'il tivait nojjlige de faire la

priere de Vasr, tomba dans le Iroublc. Die, faisanl relrojjradcr Ic

soleil, le retinl immohile ;\ sa plav:e. jusr|u'â ce <j»c le roi eûl repar^

' son oubli. ,

vii-clijJ elre heurcx, Mre salisfail, se f'licilcr.



Calme Ic fc de la pnssion et d d^sir rjui mc consme; rcnvoie-moi h non

ehemin le ccer plci de salisfnclion.

{^\jjj\e cours du soleil.

)t>sjjj piöce (le bois rccourbee; charruc. — \AM'i\,SjyS' arrondir.

^Jy^^JS, (J)Sy]^^jj de travers; egar5.— B. 1 3 1 . Jl^jj^* (^^\ ajuuî^^

j^t tiO).XjjS j<>j 4^>xyAj if^^yy une pluie de floches arriva â ma

cuisse, mais passa de travers, c'csl-/-dire, ans la traverser.

tfXjy)>OjJ traitement quolidien.

J^JsjjJ jour, de jor.

,Jj^t>0^ aiguiere.

siJ^t>ö^ nombrü.

lx3^poussl^re.

-.l5o^qui lourrncnte, pi raille. — B. if). t5.X->i t5\iXjvS' Jlpftj t^j5"
c'^tait un homme (jui aimait a tornenter et a plaisanler.

^j(>)juv-5^ taon.

wy«^ljX3_jJ se fairc des rcproches l\ soi-mene dans la colere.— JLjcI^»^

se parler â soi-mene, murraurer.

IA_«.._«y5'^3_^L* U^ uLh^ li'^^j' li-i^
fj^

L'amour amine toujours avec lui les Irislcsscs de la sdparalion; garde-loi de

l'dprendre de quelq'n; nainlonanl qe tu es aneanli, pratique la palience et

garde-loi de nmrnurer.

^^^*-i f(NJ )-^ 2V_>I jX,;;jjjji
^^J^\ ^^_3- j J-*

(jVa_jI_^JLj^J yv-i>_>I A.^l^i^ (J*^^' 45>*>-='? />Jio«XJJ

Quoi que ce soit qne Dieu tc prcscrive, fais-le avec gralilde; cari! esi inloid-

rable qu'n esclave exdclc on nrntrnnl les ordres de son seigeur.
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J^j/coîur. — dUji jXi^avoir des batlements de cceur; avoir une

contraction d'eslomac. — ^^[i J^i^rirrilallon; blessurc d cceur.

Jl^jj; J^A^jJ'clcnisc. — ^y^i^cle.n'se d'une seule pî^ce.

vyyiO^cncens; paye fjuolidienne.

^^ijJ^jJ ilonnâ , slupdfait.

viUp^vcvcr, tounnenter; s'allt'rer, se changcr. — B. 80. ^3Ioo^ jjot
|5«N!l ö^ c^tii^ guft ^UijJUjTj^ il n'y avail pas de bon sens

â vexer ies gcns d'une telle façon. _ B. aB. t^jbj ^^j^U, ^jv^
45iWyk iiU^^ jjoOwy!<:j^ii ne me reconnut pas, soit parce que
je m'L^tais ah6r6, chang^ (je m'etais tourmenl^ moi-nit^e) au con-
tact du froid et de la neige

vîA-ijJjj s'habiluer.

jlcjlij AijJ'sorte de Idzard.

t3jJ envie, jalousie; cbacune des deux femmcs qui de'pendent d'un seul

homme; servantc des dames. — ^^Tenvicuv, jalouv; femme dont
le mari a pris une aulre fenme.

JXpy-envier.- A. G. 30. oy.3^jj^ portant envîe aux Mongols.

5«^gendre, fiancd.

JIs les (IdposörcU tous deux dans un mime nonuneut ; la fiancde inanim^e et
le (iancd ans vie.

45>^ \^T^^^ ^^^^ jlî^ Jv-vl^Y-'-»-*^ Alvo^jüb^ en tout
elat de couse, le Ct^sar, ayanl pris Lohrasp pour son gendre, lui donna
sa niie. — j,\ jU^sarriette. — viU^i^jL^^courtiser. '

J3j^^f„roncIe, canccr. — A. G. 36. /U^^. b,j| Jj^i^^^ jC,!

«^•^^^ Sji'y^y^ un fnronclc se monlra enire ses deux (îpaules.

vilübCj^olseau do proic semblable h i'epervier.
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Quand mâme on entraverait Paigle noir et le komkaak , comnpnt ce gibier

ponrra-t-il leur faire la chasse?

t3T^.X^^ qui brûle.

s-S'^KjjJ elre en chaleur.

vii-TjJ brûlcr, elre consum^. — R. 9/5. Jöj-«. ^jj.XjU,L j..>vî Krs^jA

j^tX_j! j!j^ c_>^j-5 ^_^.^ viLij^jj^vtt-A-j j^lîlAjI aprJîs avoir march^

c{uelques pas, la fouguc de ceux qui etaient en avant s'anelait c^tanl

consunde. — A. G. i'yG. t^^/j' cjy^.^S^tj~^ iU/-i;yylij.3 C\ nais

rardcnr des Turkonans sVfait ronsnm'e. — '^^jjJ^jy^alImer.

Mon ccEur soupçonne que le ciel, dans sos ddcels, n'n fait brillor l'dclat du

sofrc qe pour allnor la dolonr drs viclimps de l'nnor.

.iWW_jJ pr^texter.

O Nevaî! si l'ani in ronmandc de le jelor nu fc , ne sois pas consnrnd de re-

grels de cc qn"il fani mcllre â nn ton rnrps. ne rlprcle pas de pr(^lexte por
prolonger la vie.

Quand je passe par la rne de mon ani, dnssont les calamitds pleuvoir sur nn

l^te, jc Ironverais encnre hion des pre[ex(cs ponr n'v allarder.

vi3u.;^^lingo, chemise.

A=>LL?tJ chabraque sos la selle.

^^yki^ oulre dans laqelle on Irail les rhamelles.

*4Hj-' lii'ûlre; bnllc?; chagrin.

DlCT. Tl'RK. 3
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iji espece «J'oiseau de proie.

L'oiscau de poie a aussi des ailos nt des pluncs d'une vaste dinension; mais

y a-t-il clpz lli irace des propric't(5s d hotmaf

Sj-HS* 'lroit, un i.

«iA-^^J corcle de (ambor de basque.

j-S^J grande ponlc de flcche pour la classe, et fl^clc qui en est porvue.

Apr^s lli nvoir mis des enlraves de claqe cûld, lui d(<coclant un fer neur-
(lier, il lYgorgea sur-le-chanp.

her.^J^-e^y-f^ ^h-a ütroitcmcnt uni l'm â l'aulre, sc loucl

i^j^i herisson. — ^^jIö ^sjoaS espece de grand Ii(5risson.

t^s-JJ comnc.

«iX-o^Ujk,J enijiorter, aneanlir.

viJy^pv^KJ n6cessil(5 de parlir; fjui doit parlr.

yUNA-Tbeche. — B. 83. yU*S^ ^jyS des palissades, des beches.

«MNi-J aller, partir.

s il so Tnl altclre, qu'en dois-je pcnser? Quel malher que lu doives venir

et qc noi je doive 'en aller!

liLo^jJ^AJ apporter.

^/tonne. Mup.<fait; (ard. —
^J,Jy^ ^S"lenps dn soir: tard.



O Nevaî! prends dans la nain (on âme qui est toule en fon et dclnire le ehe-

min; car ce soir mon hole, (^chanfTe par le vin, va nionter â cheval el s'dloigner.

(S~*—^])i^^^ ^jjo Cvj^xa3 iL»^A-«j^ jbji )-;î=

Si mes journ^s de douleur onl lant de pcine h s'dcouler, nalheur! ccnt mille

fois nalheur â moi, pauvre delaissd, lor3qo vienl l'heure de la nuill

^lXÂ.^yr planle ni(5dicinale.

lX^\j derriere de la tûlc, du co; trope po.sl(5e a rarrierc-garde.

Ö \evaî ! quelque chose que t'envoie le desli» lends le co ; car celui qui veul

relirer sa lele (en se rdvoltant) se grallera plus tard la nuque (se repelira).

lii-o^J traverser, passer.

'WvJ'nuit.

As)J fmlre.

^jjX3_e^ LTT^ nûrn savagc.

<>::-«-i>^\J passagp , gue.

IjHSt^ domangeaison . inflanmadon, gale.

vi^-i^^y pctit; iK^prisable.

wA-i.=f\J d^nangoaison, gale.

A^J anmre du clcval a jour du conbaf. — B. lOtj. rflw;sy5'A3;Ujl

(-vJ^ mettant aux chcva\ ler annnrp. — hh n(j6. *ilJj<vsft5'^j^j

«^^ un chnvnl rotvorl de son arnure.

_^JU salcfe, ordire; parlie de dcrri^re.

.3.



Aj^-aJ vt'tcncnl.

liLo-j^rcils.

«^u^J parlie saill.nle tl gosier.

vii-CJ-iJ'laver.

^^ri^SM'se. pl\lre.

(jIa« _«kj ]>lnnc de ct^rusc.

K^^^jjJj^ faire enfrer.

Cot aulre, par sa parole, remi la vie au morls; par son vcrbe il fail entrer

lamo dans le corps.

B. 33. ^5i.j_JJ3-^*-*;•^^- <r'y_^ (j^-^^^y'^y» ^il-vJ^ ne pre-

nant par-dcssous l'aissclle, il ne fil entrer dans la tente.

J^yj^f (h\emr nal|)io|)re en parlant d'un vefenent, d'une plaie.

JU^AJ maille, noeud.
*

iA'«-aJ entrer.

II y nvail beaucoup de rolps ponr rrnlrer dans n ville; toutefois, le premier-

cpi y cnlra co fiil ni.

viXv\i;b^jJ' hailler.

\)^y-j^ porlifne.

(j«\_wl j_^_A_w \^J\ yl^lj ^IjLia

II arrva el vit un vasle portique, puis uc copolc el un salon de rdceplion

donl le ciol semblail ilre le fondcmenf.
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s'etonner si son non imperial est inscril dans Tenccinle du porlirjue

de ce jardin ?

Qad les discours furenl (nis on dtnla Ics prdsels; ils ûlaienl en si gruode

quanlitd que le porlique de Chinc en fut tot renpli.

j\jjjSh. camian.— B. /76. »>^aXj ^3lJO) (jj»Xj.:^yj,yj 'Aijf^j\>yS^ jj}\i^
jÎ^j^Um un poisson, par crainte du caîman, saula si haut

(J»->^-aJ corde a boyau, corde d'arc; entree.

JUûs-j^-aJ bolemien.

viX-çw—;^^j elre introduit; comncncer â — J^JJ SS'^jy- ĵ~^-ir^

j5\5_i>_j^jP la voûte arrondie, pareille au creuset de rorfevrc, s'en-

flanma tellemcnt au fcu du solcil, que pcu s'en fallul que les graines

des etoües fxes ne conmenfassent â couler goufle a goulte de la

coupe du ciel, comme le plomb (jui enire en fusion dans un vase.

j-aJ feulre.

jjj^y^^/Mt ^çiih JUîal (jv-il? y_>«î (JV« Ü.^^

Lorsque les pierres lancees par les enfants briscnt ma lete frappce de folie, le

fen (le mos sopirs, se conmtmîquant par nes clcveux en d&ordre, incendie

mon bonnel de fetre.

iS^j-j} j^j-f^ (i)^-^jy !jjl ^j^3 jaS^ il cnroulail le Lourtcloulc par-

dcssus Ic bonnel do feulre. — (^^j^j jS^ Icnic noire de feulre.

dtj^ narcbc, promenade; garde, cclui rpi la nonle, tour de garde;

rang, file, ordre. — ^y4-l>*^gardien.

*iW^j-iJ. ^^y^yj-fS çrhcv. — Aj^jaS^ t'lvc cache. se cacler.
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wlX'«jJiJ narcher, aller.

J ^l.«*<-fJ brüjie non cile. — A. (i. Gn. jîA^iiL^b JL-^^S^ ^^b ils

jeteront clcs picrrcs et des briaues.

0~^~**H-'' ,^^vua»-jkJ cspc'ce de casse-t^te, composc d'ne boule de fer

atlacht'e â un ancle par une claîno ou une courroie; cclte arme

s'appelle, en persan, jLj. — B. 197. (^;^j »>*jj (^jO-^^S'la masse

d'armes, la javclinc et la haclc de conbal.

J^^yjJ^.^AAj rondre rapablo de coper.

i>.<w.AJ couper; decider.

viUw-«*-iJ faire un accord , une convention.

A5w«AJ pain rond; coupures de clevcu.v qui reslenl sur la fijjure.

>^|_y.A*A-Aj coupe.

(_5-w-iJ vclenent.

|fW(-iJ fernajje, rcdcnace ofiicielle.

(jii-^ narlre-zibcline.

U-aJ couverUre, cnveluppe. A. G. 06.

(jLi-ju cbaîne, enlraves.

*X/oIa^aj hennir.

Chatjuc chcval (ji loil tn rejjardal le ciel, ([iti brillo au loia (l"un dclal

ronparable â coli d soleil. .

.

^.caJ qupl{ju'un, n hünnc — \y> t5^i^^5'p(>ple, populacc.
*

»i>-i"^i»>J lo'lucuv, crocbu.

viL^Ai^kju se cüurber.

<>-vA>J (pi a 'prouvt' du dorntnage, sonfTcrl de la peine.

vLajJ', viLJ'ccrf; Iud)il. — V. 3GG. a-«;Uh^.-^ ^\öSS^H t^Cj^

j^iUob il ne s'csl pas Irouve, en fail d'babit, une close di{jnc de nous.

^^J^^s'hnbillcr, se vcMir. — B. lijfi. JUjl j^,Os?' c-^^^v^-T -I5. ^^,J>
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-yLCjj^V^^jSp IJ^\^ j'($lais entrö au bain ; n'^tant habilld, dans

le bain meme j'cus une entrevue avcc lui. — Pcut-elre faut-il lire

^jJjS^^ velement, velement de desss. — A_sjt_;ft! ^Lua.».! Jajj_Aj

J^<5^j-^-*^ J^l^Lp qu'il.s fassent parvcnir chaque anndc des vöte-

ments aux indigents.

Ils reprirenl !c clemin de la ville apres avoir jele sur leurs dpaulcs m ou

denx vieu.\ vûlercnts.

lAjfjSJS, A^Sj^ Jb-AKAJ gosier. -—- B. 2 38. ^JiS ^^i:sJ^3y> S^S

45.xJli> ijA_*j_L)i
^ijj!

jl'b^.Sjp p(\jcjU- ^J^I \<aamK!=- jc dirijjoai mon

coup precisc'mcnt sur les coles da crâno, dorriere Ics dcux oreilles;

son yosier ayanlet^ atleint, il rcsla sur place.

)J^XaJ feutre.— B. 3. j5.V>i;l.;^yU^ ^^\^jy^^ "^/^^jSySS (^j*j

l'ayant fait asseoir sur un feutrc blanc, ils le proclamtTcnt klan.

—

A. G. 66. v^'^ cs^^'^ (j^.'>^^} (ji^j-t^^ ayant fait une couverture

de fcutre et de camclot.

JyO parliculo rp'on ajoufe i la deuxieme personne du singuiier de l'im-

peratif dans les verbes qui commcnccnt par une letlre douce; agncau.

— B. /3. -«^j.Xi>.p ._vrjb (j^Myj J.jp /l«,l jju ayant Irouve une

vicille pelisse de pcau d'agneau, je m'cn couvris,

viXA>J vcnir. — lil.iyAS'se rendre a... — bAJjj 'vS'jj! ti«..i;li aajjs.

t5^^:?' 'r^^^^***^*-^^) [•'-»' (^J^cs^^ ^^j '' ^^^"^ '^^^ '"'•'' savoir

qu'a la stalion, on s'elait rendu au jardin de l'Inam pour un pele-

rinagc. — vJ..<;yJAj apporlcr. — A^'A'sc rcncontrer.

_jXO arrvee. — j^^p y-j^.j!^.* kiUjLj^SJ^^i- ^j l'arrivt'e de ccs nou-

vclles de l'lrak.

ol^_jX5J cnlraves.
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*tUj a. bananier. — B. iüj. *_>*x_>I t_»jj>-*-î^' Vjjt^^^-'^^yi^j'avais

apporte des drageons de bananier qe j'avais fait nlanler.

j^^jjjgrand norlier.

(j*>-*JjjJ venue.

jUbAJ fancc'c, bru. — A. (i. . j^>^ ^3^J^^v^.^J»0J*S'nes brus le

savcnl micuv (|ue noi.

j<\aJ, j«\J annure du cleval; cotte de nailles; velement.

/fv) <|ui, (ji? comnenl?

^A.<^J vclir.

oL:»j~4\J rarlilage. — A. G. lo^. viLijujj^jiiJlsCjj»*» ^yiy vJ.^j^cUaS'

jy'y' ^^^/^^^'^^^-v^-^'j! rhacn a des carfllages enire ses os qui se

licnnent lous les uns Ics atres.

'^-«jj-^ne personno, un individu.

5OLö!-0J, (jLw»^ cuir jaune, pea dont on garnit les miroirs.

Kon pas unc tablette, nnis une parre avec une pcau nordorde (elle qu'e a

n jongler indien.

Qanl â la couronne et â l'lnbit (ju'il avail prepares il Icur avait lonnû l'ap-

parcnce de la dorre avec unc pea jaune.

AA.w>.gJ <|iu-]i|i'un.

jy^ (larbon.

^^^^>J-CJ compajjnon, ami.



Le soir esi un charbon noir qui s'enflamrue au soflle du natin; les dtoiles

sont (les drapeaux qui floltent au-dessus de ce globe.

»»-4N couvcrture, enveloppe.

viLojtJ^N cachcr, voiler.

A,^J cmbarcaliori.

Lorsqe le vent fut sorti de son dquilibre la barque se trouva cûte â çöle avec

le vaisseau.

C5S^» OV P'Ttie post(5rIcure ; apres.

(^)\ Ci\-5w« l.XJ iSjy^ y^J *:S^

(S~-iT-^. cj^-ft-5 ^5«x_> (ji^-^JLu *Jj jj

Loi'squ'il fut rcstd quelque3 jours dans ce lieu , lout ce qui dtait encore en

arrifere le rejoignit.

(j.. ,« ) > ,« j. i» Ij—âj^Jb l^^Jlj^ Jjl gl^ ,A > •=»

(Oi^^-j! fr^-~>-? »^*"^*-^ CJ^- >^J* IJ^^*"^ *:?**•

Quand cette beauld a paru devant noi , il ne reste aprJis elle qu'une sonbre

rislesse; ainsi briile le soleil, laissant tonber l'ombre derrire lui.

^^:xajlS' apres lui. — ^ !.x_jlj j^3,l, *-*j^—« ts'-i' b^ ^ '"^^

4^oo_^l lijj-^^jjÇj" jjjjiJlj <_,vxLp y_^jt5 a^A-^jp n'ayant pas pu y res-

ler, il s'cnfuit â Merv. La encore, (les coureurs (5tant venus â sa suilc,

il se cacha seuI dans un moulin. — t^J^ \S^aa tirer en longueur.

<50uo , k.::A>.jKj villagc.

j^Va_j!j1 ç^^v-S J--rS-? (J-^J^ A_>ij

,^,;^L«,T iU t^oJjl vi)j-jjl ^*5^

Sache que la perle d'une parole igeuiese cst le plus bel ornenenl de l'oreille,

comnc uc claussure large cst le rcpos du picd.
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^llA-ijy consullalion, conseil.

II fit voir bicn vile lous ses parcUs; il ler proposa de delibdrer sur celte

alTaire.

jj—ci\i[—;—A_5 consciller, inislre. — A. G. 43. j^al—i^l—

j

j^^L«>l vIaaj;)jJ^\XaSj Toriyine dcs rois et des conseillers.

J^^Vs^D = <iX^uCLiJ tenir conseil.

Ü3! ^^UJjj |<>J j^^U.. <-J^yi

Lo roi, ayant assenbld tous ses anis, tini conseil, Irouvant a propos que les

nedccins fussent prdsents.

viX«w-^X^Aj, ^.UîCLaJ'cic largc, sV'laryir.

A>.>J paliculc (jui sert â former les diminulifs. Conpar. *-!**.

ljy.mJ>^> O—ilJ) c,l» aKjU liJcK

Q'ii abandonne la plnine pour un pnuvre petit jour, qu"il parconre Ic jardin

tüit ornc de roses.

(£^j-i\ j^jj^ U^l» j^'*-<y> *^ajP (jJjj o^ oU' oj^jjlL pnfois dcs pen-

sccs tn pou colort'cs sortaicnt de son ospril. — J-Aj,J^bL«,i^ {J*^
\*J^ ;^*-vP y^jS^j '^5^' »^^j'j vii"'jji'(j*^l>j s'il sc Irouvc un pelit

nrcd i\ Icnrs pantouflcs, ou â Icr Inrbnn, ou a Icur moucloir, ou

;u bol de la frangc de leur labit.

^*J*^A y.\^yKi aclion de se velir; f('!e du renouvcllcncnt de l'annee

clez les Mon[jols.

"t-^-JJ^ placer; iniroduire, faie onlrcr.
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— A. G. 68. ty«jLjU» Jol ajjUjI Jjibj^ (5^M-sS j'j.Ctyj^ u^j**
!.XjU,y 2U5 4^J JU un jour, j'envoyai vingthommes en coureurs.

Gömme ils allaient, chargeanl les lommcs Yâpâc i\ la main, pre-

nanl les troupeaux. .

.

L^JJ^. corncille; celuî qui d(5lermine Ic lic de campcmenl d'une arm(?e

ou d'une caravane.

X^jjj> cimelî&re.

(3^^ trotter, hâter le pas. — A. G. 119. (^ysjyi ajUiU^jjG marrhant

rapidement conlre les Kizilbach.

*^6^jJ marche pr^cipit^e.

^^jyi ouverture pratiqudc dans une aiguiile, unc flecle, unc haclc.

>L?^ cheval coureup. — A. G. 19. jVls,^ ^^î;. v^y* des chcvaux cou-

reurs comme le vif-argent.

0jiy\cjj4, allcr d'un pas Ir6s-press6, prendre le galop.

ijy^Jj^. malade, fatiguc?.

S^-i^jJjj^., '^^jj\)j^. liL^sitcr, tergivorser.

/ö/«j)jj intcrprtHcr un songe.

U^^jyi marche, exp6dilion.— (joUj^ &^=».j^ ^Vib Jjl \jj^ jyjjt«, ^J

'^(jijj^ Jjl tS^y'^' >-:^.)^ Abou-Scîd-Mirza olanl parli assu'gea, pour

lapremiore fois, dans cctle cxp6dition, la citadclle de Chchrokiych.

— viJyV^jjj^ qui marche, qui va on cxpedilion.

'^•^^jy?. marchor en expddilion. — B. 3/17. ^^;_«,j^ Ow? Jl^ *-f^J

V*-*-" ^'^^-f^-i ^^^j-^' plusicurs fois. il marcha conlre elle de vivo

force. A la fin, il in prit par composilion. — B. 3/8. tjvcj?jb^+-2ji

V^jy>! «^-^ A^JbL«,J.KAiû ^^-^yjys^ jy^- j^yi gjl^' dcpuis ccUe

<5poque, jusqu'i l'an gS-j, ayant fail e\pedilioi conlre l'HindoHslân.

"^^JJ-i T'i marche, qui n'a pas de demcure fxe.

^Jjjljr? marcler. — ^(({5-^ qui marche, qui cst valide. — A. G. /8.

Ji^ Vj>j^->»-i-A-*l? '^ji^ (j^i^^U^^ s^jy^i^ {^.j'^ts^\)^jy^. il lua

ceux d'entre eux (pi elaienl valides, el força les fnihles 5 .se sou-;

mctfre â ni.

DcT. tuhk. 35
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(J^>1?^ P'^*^*^»
morccau pour rapidcer. — \i^(j}jyi repris6, rapidcd.

^^JJJ^. tr^flc. - B. ,75. jj^^^j^J^b viLji ^5ji)J^ ^ÜLry^ les

nonlagnes sc prdscntcnt conme des ponts de Irefle, c'cst-â-dire,

Ics hauteurs, dont le somnct est recourbd conme le dos d'un pont,

sont couvertes de trifle.

jj^. cenl; figüre; le dessus, la surface. — jl j,^ cenl personnes. — 3^
^si^l comandant de cent homnes; tenle, hutle faite de cent mor-

ceaux de bois. — i^^^. petjte figüre. — J^j,^ JL,\, di^j^,

voilc qui couvre la figüre.— yL^- ^^j,^ renversö sens dessus dessous.

\iX^yjj^, garnir, couvrir.

^yjj^. se diriger vers, se tourncrvcrs. — B. 3 a". a*>^^js« ^y^ ylkJL,

t-.-AJ'j^ A-^jU (^yi une forte naladie s'etant tournde vers sultan

Mabnoud-Mirza.

^_j*j.J particule qui sert â donner plus d'energie au sens, commc y-^-.

Sj^^i lout rond.

Lft^jJ tunulus 6h\& au-dcssus d'une tombe.

vA-wjj lenlille d'eau.

üJ-^jJ naniere; forme; agacerie; coututne; loi; proporlion; Icntille

d'eau. — t^jJ^j^Aj ajLö^s /iy^ iy^y^. (iijy^yi il fut nofifid sous

forme de conmandement. — (i^y^y?. de la manicre de, de la forme

de;honntc, Idgal.— B. /». jUjO^L ^^jU^Ua^ ö>^>rr? U^V^^
ils relournorcnt vers Hiçâr conme des gens en ddsordre.

(Jij^. dlsputcur, quercllcur obstind.

UJ"4^' U^^^ dpais.

Ü"J/^jr'. action de pdtrir.

Ojr? non; rien. — ^ii^^^y bonme de rien.

bj-> fin; cspice de pain Ires-ldgcr, Conf. «jij^.

(^Laajj, {^j^Sj^. en dessus, en baut.
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/a^jJ3jJ elre perd. — A. G. 8a. j^ii'tyj ^ojjO 3~Jl^^^ck^S'j^ le

chameau de qelq'un se perdit. — A. G. 3. t^iiltijj J^juiTejUs

Je nom de Kaîat s'oublia aussi.

j^lijJ se dit d'unc close qu'on jetle â tcrre ou qui se pcrd inutilcment â

terre.

Jj-«*ijJ pauvre. — ^y^yj, ^^j^mS^,, ^^^.*jj_> pauvret(5, lUnû-

raent.

/^Ây3jj reclercher; aneantir, faire disparaîlre.

0^jrt pent'trcr; se conmuniquer.

ans doute son influence s'est fail senlir en Armeuic, puisque sa poussiere a

p^ndtr<5 jsqu\' ton coeur.

(j^j^j-i montde, ebemin qui mene an haut d'une raonlagne.

f9,jJ sommeil. — B. .^oo. i»Xjs--»Ji5^ t^^^Sj^ uno nit, pendanl son

sonneil.

«i)^ clarge, fardean.

wyj-«*fcJ^ de a cüudre.

t5^t^^'JX^J^ ^-*-^' V^'^^! ayat aclefe dans Ics jardins des cypres,

ils rs arachercnt et Ics amenercnt apres Ics avoir rlargds.

^JJ^J-?. I^'"''"'* cadet de la femme.

^3^jjjyi, conrir.

(jiij)^_jJj-? action de courir.

-5^5*^ qui court, coureur.— A. G. y. t-*xJLo j^iJiJ^^Î^
t5»>>-^j mon-

lant des clevaux ronreurs conme le vent.

(jij.J^ nonbreux, bcaucoup.

35.
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CcUc dolcr, qui n'csl pas pe de closc, qui est si {jrnnde, il fat que je la

spporle, car la r(5signalion osl cc q"il y a do n)iex. (M. et L. loa.)

»^Ö-V-- P°^^'' '"^ C**""" ^ •'^'''c po"'" rendrc IomiHagc ou fairc ne dc-

nandc, c.\poser nc requcto. — B. 136. (->^^Syj jUj ylsl-w^

[•j-*-"jj>-^ 3" moment ou jc mis pîed â lerrc, ayant flcchi le ge-

nou, jc Tcrbrassai. — B. /j5. j-»^ xjiLî^jUwlj Aj ^.a-«^\<jI ^^
45i;j»Kjj5jj *jjj«J^ dans cette asseml)!'^, il lour fit meltrc â tous

deH.x le genou ; terre pour Balkh et ^Ui râLâd. — B. i86. AXi.y

j^oJjjjOOjS^ ayant accordo a Toklfa-R(,;gla-Sultan cent Ms sur

Ic dislrict de Chcus-Abâd, on lui fit nctlrc Ic genou i torre.

JjJ ehemin. — ^^j-t^ Jjj donner accis, faire n'ussir.

^J-C^J^ donneracc^s; admettre.

j^j-i licou, bride.

i}!yj-i arc-en-ciel.

^J3-^J^- ncssager, guidc, direcleur.

^«jUJjJ animal feroce, j)Iu.s grand (juc le lion et de la mûme coulcur,

(pi frequenle Ic Klârism ot les environs de la mcr d'Aral. — A. G.

'10. ^J^^ (Jt)W>!j t5^^ cVi-« (els que le loup, le iolbars, le tigre.

— Peut-ölrc s'agil-il ici du lion lui-memc?

^.J'^J-?. t5clair; nuagc.

(ji)XJjj compagnon, compagnon de roule.

^^)<>Jjj montrcr le clenin, mcllre en roule.

D-^i-*-'''^^ (S-i^ tSj^ y<^^ jy^

Soyez gdn(?rcx, prcnez-moi les dex mains, guidcz-noi vcrs la t^jion de

reloqucnce.



A. G. G. f^i>j-}\ (jyj j6-jLc-J «yJj-j ^lo\ j^j^? (jj»xjlxsjj (jji|,lil

(Icpuis quc j'dtais n(5, je n'avais pas conJuit un cleval.

j^^^j-?. iîtoile. — iij^ js'^yi ^cr lui.sant.

^^jjjjj^ plune; lissc, unî; tamarisc. — tM^jy* oy^y^- '^"^"^ ^'" lamarisc.

— Voycz (j>>J-j
, e)yi\».

/ö-ljJ arraclcr; Irouvcr acc^s; venir.

Dis mon jeue 3ge vous elcs vcnu ne Irouvcr et avcz fail naîlrc e noi de

jjrandcs prelcntious.

öjJ^ â qui on a arracld les poils, Ics chevcux.

rcnconlrcr.

Quan(l un pauvre aftligd, lans le tleuil de la S(?[)aration, rencolre Tobjet de

son araour, on dirait un corps inanind qui a rctrouv(5 son âme.

j3_«;^jcjP^ faire rencontrcr, se Irouvcr facc â face. — B. 84.

tjjj^jüaPj-j (^jii^Sij^ AiAjjilyUil s'clant trouv6 facc â facc avec

des marchands afgans. — (>^^^y, sc rcnconlrcr.

Une caravane vcnait tout droit par ce ehemin; elle s'est rencQnlr&, ans Ic

vouloir, avec le roi des rois.

jBj-JjJ cndroit commodc pour passer l'cau.

^jjjJj-> la nocllc des os.

i3w«3^ pelolc de 1in , de soic.

/ö-S'j'Ua^ fairc roulor. — (jilj v-^'j'* kC_ft_x.^S»_S'ib i^.*ri S)^^3-^=>^^
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^^^..>^J-i\ yljCJjl vHS^ '^j-fJ'^j-N tf^^^y-t otanl allö se promener

sur la montayne avcc ses disciples, il fit rouler dcs pierres, dont une

atlcignit un pauvrc qui en mourut. — (^-ciJUjj elrc roul(5.

^jji'v.^^J poulic; lout corps rond qui roulc conme une balle; bosse.

^lw«j^ souris; rat; taupc.

Piir ses enchnutenents il faisait de la laupe un iion lenible et changeait le

daim en tigre.

^g^j^^, oiseau (jui se nourrit de rats ou de souris. — ylj-«j-j

(jjjb esp^ce de grosse souris.

ftyOfcj arrondi, pelotonne.

j^Jn^jrt ddvaste, delruil.

c\,^^jjt mou.

/ö./oUw>/o^ devenir mou.

f^jri laver.

Dans ce iriste tUat, ûtanl reduite a t'inpuissancc, n'ayant pour laver non

corps que nes lames abondantes.

Ö Nevâî ! ans dole cet arni lavcrait la poussiec de son visajje, si mes larmes

tombuieal dessus avec loules les narqes du lepcnlir et du rcgret.

f^Jayi fenuer l'cell, la bouclc; prcsscr, scrrer.
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«iX/9jj_jy9^ devaster; gâter; faire se ratatiner.

(jMyOjJt ramassis. — V. 57. j^:5U-iiAi ja^^^ des gens non choisis.

3j^j--t fermö. — A. G. A. t^^j-j' ö^^ <iy^^ "n*^ ^*^ ses nains ^fait

fcrm^e.

^J^, visage; intelligence; ornement.

».::-*jjj jument. — ^^ «^^j^ csp(!;ce de passereau; roitelot.

'*^j^. tr^fle.

A-âJjJ copeaux, (5clals de bois.

(lyjjrl pluncs; lalne; duvet. >

(f-Sj-?. sculpter, tailler, rabolcr.

Ajjj coussin qu'on place sous la selle.

ö^l^jr? balle de coton; balle.

0-^y'^j-i, (3^^^J*^ ^^^""^ rouler.

U^-5-5^ couverlure. — A. G. 187. (_..^^Lw *jlaJC,w1 ^jLJöybjj^ CS^>*

ayant fourrö son bras sous la couverlure.

J^sum^^jJ plancbe ou natte sur laquelle on lave les cadavres.

(jâj|_jj-> roseau pour dcrire.

J^_5<^ÖJ|^^ eau qui a servi â lavcr quelque chose.

(j^^ faux. On Ic joint i yWl» dans le sens de mensonges.

/5-ff^ elTacer, faire disparaîlre.

t._>J0 corde.

Son coton est plus fin que la soie; ses cordes plus ddlidcs que la tige du Jin.

^usjo vessie de musc.

tiL«^Lk.AJ envoyer, e\pedier.



II fivoya quel(ju'u a CLirouIch or ]i ,liro de vcnîr et de sc pn<parcr a
repondre â loulcs les qeitions qu'il )i ferait,

•ii-i-^-AJ colon fl(5.

(^•«j-A-iJ clager; coverlir.

Au soir de la Irislesse, pressd pr la craintc d'elrc sJpare de loi, je ne puis
l-ouver de repos nuUe parl. Celui qui se seni mcnac^par un ennemi rbange ans
cesse de place la nuit.

J*^^-^ assez, suflîsant; aussi.

*^i-^ pancnu; perdu; dcval de luain.

^^y^^. ^jl^^^ faire arrivcr; es^culer.— A. G. 90. .iLyü^^/is

-vjl<-iöo (ji$^ faisant arrlver ; cxdculiou l'ordrc de Dicu.

viJ<w.-vJJ viLsvAJ parvenir; (irer un cheval par !a bridc; ptVir.

s^^^jy ^^j-j C5^*« 1*'^'

Celui ; qi est arrive une fois le don de sa hniere a pour compagnc inlime

Icsscnccne de sa splendcr celesle.

L'ne beaul(f qui c-sl arriv(<e conne une calanite pour moi-nee.

<Si^ pr=^ <S-fr^. yi ''^(yi ö>J

(5jL_«w J^Lû. 4^c_s_A_; lo^_il

Nen! janais un etrc ctHcsIe, quc!qne aj)idc qo fût son vn|, n'a pacoun
CCS sepi augiLiles enceinles â la (cinle LIcucl



li' (s-^. exprcssion gdncnquc pour dîsijjncr Ics ancelrcs.— jl (s-*a

scpUplc. — u^i'^^y» d-iTi ou bien j-A-tiLj-i la grande ou la pclilc

Ourse.

viLyLAj qui sail, qui a connaissance; arivö.

^Ixajüo la grande ou la petîte Ourse.

vi)<X-i-5, (La-IiXaj conduil par la bridc. — On dil, par imprdcalîon,

y^*Jjl kiUjJ.XAj puisse-t-il e[rc conduil par la bridc, c*csl-i-dire,

nourir.

viX^<>sjo conduire par la bride un cbcval, un chamcau de charge.

jjo lerre; placc; coussin; chant; mangeanl. — â^ jiri qui aimo lo sang,

qui so nourrit de sang; sc dit aussi d'uno choso qui cst jctt5c sur le

sol, oû elle se pcrd. — ^^^J^, sous terrc. — S ŷ*:i carotlc. —
^, ^4^ indig^ne; qui cst a sa placc, qni a unc placc; basscssc.

Telle est la natura basse Je ma destinde que les pîerres du malhcur, dans

qclque dircction qu'elles desccnJ-nt du ciel , mc renversent loujours â lerre.

3xyj^- ^°" '' nanger.

/a^L-c _AJ etrc cloign(5.

ü|riSi cloigntî.

^J-iri (JJ«^' tâ'*'^' »^VSJi aS"^ jI.>v£j

Un pnuvre, dont les soucis sonl .*Ioiji(?s, vaut nicux qr roi qu'ei)lravcl

mille prdoccupalions.

yj^- '*^ clanteur, le barde.

y^¥*^j^. fcndu; tout ddcbird; ans lonlc; qui a Tanl eraill^.

rj-vT^^ fissure, dt'clirurc.

fj^j^, dt'chirer.



'3j^j>^. fragment, norceau. •

^f^^jr^. qi dechire, qui mel en pi(^ces.

(Jf^'^j-i:^. chater.

jl^.5 ^ji^ ^.yji JouS'tj^l ^Lw

felunnson! viens, apporte la coupe au goût savoueux; qu'il ckante, en la
sasssat, el la vile comme le khodja I

fjy.'oyj^ placer.

0^^j^. fendrc.

^'^jiri close bonnc â nangcr.

0^j-ty?. <iui a la \hrc fcndue.

^:/^ gourmand, passionn? pour Icl ou tel mets.

^^UîHS? ouvrir; dunouer, relâcler. — A. G 161 \,.v-^UL^-i ^ A v

^.<>-^^. je d(î(achai mon carcjuois et mon sabre. — A. G. id. J-bj-i
^:.^I c^- (j.U*. je mc disais : II faul ([ue je dt^noue mon caleçon.

JJ Cr-^.^A? <^j:i>Oy?P Jjyjj J^5U« 1^-5'^

La preuve que U. veux laisser libres Ics c«urs q„e lu rntenais caplifs, cest que
les filcts de (es bocles de choveux sont tos dtlids.

^i prepar(5, dispos^.

<AJ- ;>^j <^i^I C^^xXa3 yl^

II avait p..Jpa.d lui-n..^,„e le n.eurlre de sa personnc; il avait cacl.<5 un piaive»
merler. "

^Ua^ arbre; mesure de maçon, n.esure de dislance. On appclle ainsi
tro.s fois la d.stance a laquelle un honme placö enire deux autres
peul se fa.rc entendre d'eüx, soit nufanaufr, solt un mille.
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y 4J)j5 <-^^'^ 2^**^ ^ S'^

Lorsfjue parfois, prennnt un LAton, il le frappait avec violence, le rire cnle-

vait â cet afllig(5 toutc sa force.

Tanl qe leurs personnes frent visibles, il ne rcsIa pas enire ex I'espace

d'un iigadj.

Un cordeau qe le gtfonötre nesura par brasses; douze mille aunes faisaient

un iigadj.

jjSy^Ji^, plcurs; cjui pleure.

0jo%ÂjJi plcurer.— ^J_«y5XJ^4J etre tout o pleurs.

0^*^, r(5unir; ramasser; pleurer; enpocher.

L'illustre goveneur reunit les Arnenicns et repara lotes les injuslices au

non de Ferlâd.

B. 3 1 . t-v-»J>AAj ÎOvjçjIs- kiJj>^(<\Co »^_ji yU«»jJ s'etant asscbles

auprt's (Ic Ira-Dovlct-Begum.

j5LA.âAj> rassenblement. — B. 202. (j-Jik-*jIj-=-j cjlj-t>l 4-hlXaj jjUijvj

<-^^^' cs4^^^<^^j ;^j'^^'^j\ ayanl rasscble uc armee el appele

ses enfants el ses l)cys de tos les cûles.
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'-iiA-'-sJH «îl<5phanl.

C^^ [Jcurs; rasscnblemcnl; cmpcîchcmenl.

^^-*-iI «I>-^ u*-^' »1^-^ ^j.x2^jyj

Luniero de nes yeux. cmis-le ou ne le crois pas, nais loin de loi ma pn
nt-llo, conmc celle de Jacob , n'a cpsse de verscr des torrenls de larnes.

OS-^^ Iroupc, onbreus.

CSAiJ deroutc, döfaito. — B. igG. ^^ ^i^^ ^^Ul, oi)^ >il^jl.

t5i;j-iLx-A_j IJ-^^ on poursuivnnl, ayant mis Ic dosorclrc dans les

ranys de rennei, il mit son corps de bataille en dc^roulc.

j_jAU>j qui cst tombe; qui a et(5 devaslc?.

JJ^L^AJ qui n'esl pas lombtî, ((ui n'a pas 6l6 d^vastc^.

(>>^J jclerpar terrc, dclruire.— ^^.fviJUri fairc lombcr. — B. 35G.
j.5JuJ^^ V^^i) Vi^>i jjts^^-a^jl ASg-U^^j Ai:|.li- en plaçanl les

denls contre une muraille ou un arbre et en forçant, il les renverse.— ÜJ-t-^ «5tre renvers(5, tomber.— B. 1 20. jflJ^oJLçT^^^ ^g^y^^li-

jy^ V^jl V^-M^ tH^^;-^ io^i^A**^ yfil^J^^^jl^ le lendemain
arma la nouvelle (p.c Noîan-Gcukullacl, olant lombe du l.aut d'un
prt^cipice dans un moment d'ivresse etait uort.

j-û>J renvers^.

viLo mauvais; faible; dc'sagrc'able.

0X^ nevcu, fls de la sceur; natle, et joncs donl on la fail.

^J-iy^. chose bonnc â man{;er; mels.

cs*>s>l o._s^j J.U5 y^5;o ITy^

On nan(îca et on se r^jouit jusc«'â la nuil; les n.els dlaienl ,.rdpar(?s avec
tous C3 rafllueiiiculs du luxe.
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v::aaXaj jcune honc; soldat, hommc d'armes.

*iLo-AiXjo, tiLf)-A5lAJ fleplairc, 6lrc pris en avcrsion.

i^rt^-t^rt vingt.

^fS^, bon; ddsircî.

4^^ vent; annde; plume; aile; cjeue des oiseaux.

v^aJJ^Kjo, J>Lo juslaucorps.

Ta cbcuise cst nc feille de rosc; en dcssus cst un juslaucorps couleur de

rose; de telle sorle que sur lon corps, comne sur la rose, se Irouve une enve-

loppe couleur de rose.

/ö^'iKjo mcltre la (Itche J la corde.

JyA^jLS brillcr; ncnlionncr unc chose.

(j'iKjo serpeni. — j^? u-^ herbe quî sert de conlre-poison ; en arabe,

Jülm. —- <jJU yiV-JH? anguillc.— J;^_A-^l» y^Vjj serpcntaire. Celle

plnnfe s'appelle encore ^^^ *^^; en persan, ,ji^J5Ij; en arabe,

^Laj'lî^jo pastille odorantc.

iSS^i, <LüJ^^-AJ legcr; rapide, lele; soldat oqipe a la le^jire. Cc mol

cst souvent joint â un aulrc. — B. Ba. ^j^-j"^. öVs?^ ^^^'^. '^^M^

ses troupes legeres, tant â pied (ju'â cheval. — B. 186. -?Jo i)p^

liGiKj ^3Ujj »j+^j les bûlcs cbargecs, Ics cbancau.v ot Ics fanlassins

(îquipcs â la l(5g6re. — B. if)3. «-^-^-a.» â'^-l>-'j "^^ti '^^y^ ayanl

ramass6 une Iroupc de soldals legcrs el de volonlaires.

jjOj jM\ ^S'^^jj» csp6ce de replile.

Pt^JCaAaj (5venlail.

/Sk^j^sAJ l'espace d'une anndc. — c?-i-^t5 c^ a ! <il-.Â-^.->» \jy^j-t^.y^
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t^Lji-Jj-» gft-JS-^t< chacjue jour, il avait parcoru la roule de mille

ann^es.

jj<>sA.AJ racine. Conf. _^.xX;l.

(Jy^^ cspecc de mcts. — B. 3 16. yv-ûTyljJDuu t^yV '^^ Jyîj'

t^.>Jjy^jl- dtant desccndus dans cet cndroit, un ülkran fut servi.

JjJjo qui a dur(5 l'cspace d'une annde.

l^Jjo veinc jugulaire.

^jUÜbAJ voile d'un vaisscau.

_j^O>AJ rasoir.

<S^^. fer de chcval; buisson d'arbustes dans le döeri.

^^-Ajo craindre.

vXAaj se hâter, marcher rapidenent, troller; souffler. — J^îA^v^» fairc

du venl; se gonfler.

_^Jjo les gens, Ics sujets. — V. G/18. t5(,Lw a.a-«,*jJU jIjI (^jj^l^
j^i^i vous avez cnvoyö â la ville d'Azof les gens de... Conf. Jol.

j<NJ nourriturc dcs animau.\. — uil<>^j (jui mango au möme ratelier, rjui

boit a la coupe.

liJ-^ nanger; oe qui se nange.

Se prfîoccupant ans ccsse de son sol. il n'avail (jue son no â la iourle.

»45-^î^ plumes qui rcslenl d'n gibier a noitic' devore.

j-îüj^^-NJ devasle, ruind.

^^^Jtj^-t df'lruire, renverser.

Qand jc pose cjuc ce solcil de bcaule osl devp non conmcnsal il ine

senMcfjuc la vorfp du cici se levoso snnn lötc.
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(iJoJL^ planle appel^e, en persan, viU-ii'i'l, el en arabe jm^I *aI.

^_p-A.4Jo fruit.

yLi.ju?o nöfle. "

<3-«jo manche d'un labit,

Lorsqe tu as jel^ des pierrcs sur non co-ps et que lu as mordu non bras k

belles dents, ceux (pi ont vu ma chenisn et ncs macles en Iabeaux n'onl

plus dout^ de ta folie.

AXaaj, lxiAJ belle-soeur; fcnme qui pare la raaricîe et la conduit au

mari(5 dans la cbanibre nuptialc. — B. a 49. jrflJAj yllaA*» aa*a».

-o-j«>^jÎ^:> ULiHv-J j'appelais Ilabibel-Sultan-Begum belle-soeur.

—

B. 2G3. j>j»Xj1 vJi M^'^f^j til (<NJ (oXo yUaJ_w n^jjf^a^ Habbel-Sul-

lan-Bcgum (jue j'appelais belle-soeur

«iX.«J»-»jo vaincrc; rendre interdit.

»iC-»jL_} ^j)j l^j>w« C:»^ ^'-^?" (ji*** >.4^ W»^

La raison murnure au fond de non coer des arguracnls qui ine (errassenl;

^chanson, donne-mni une coupe de la joie ot aide-mni J donpler cet enncmi!

jWU^ fv^.XX^ Jyj» ^UbA.u (<%.Si (jY"*^^

^—•—^-J «j^^*—^ j'^-^^ ^-*^*^ «J>-T» j»-f

Tire le bras de la andc pour prendre part au concours de la beautd; cou-

Ibnds la foule de ceux qui nontreraicnt nne mnin hfanche.

^^Xajo nouveau, r^cent.

Ac^«jyvJjo renouveler. — V. lîy.'î. y-jji* j3_a-^-x-«jj ^^AJL>»l«X-iL^yj^

4j^j^.5Câju! ayant renouvele Icur fraternit(5 ef leur anitic^.



JjX^Aj, J^<Uj Uger, (lispos.

Enire ans encon.Lre dans le domaine de l'nmour; car ceux qui ont jeM dans
celle roule le fardeau de le.r personnalit^ sont des lommes d'caite.

^•s^] Ji^ jJb jj J^Xvy o^ c'dtaît un homme de rfen, trl^s-

It'ycr ctsans jugemenf.— B. 5o4. J^J ^j^j^^T^v. yUj JU,I
câ'M^ J-.iX^ dans cc tcmps-Iâ

, j'cUais alourdi, land's qu'il dtait

legcr et dispos. - V. Sgo. ^J^^^ J^X^^ dcs cadeau.v Idgers,
porfaJifs.

^^Ml5-SS? clanger; farc tourner.

KIN DU DICTONN.URE TUKK-ORENTAL.



R5]CTIFICATI0NS.

Page 1 1 , ügne 21 , ajouler resicr en pls. B. SSy. J_jl OyUi J^ liMj' '^^y' jjj' **;?

yAo! il pouvait Lien en rester trois ou qatre nains.

P. 5 , 1. 8 et 9, an lic de.fancs d'une monlagne, traduire par hovme libre.

P. 7/1 , 1. 17, a lieu de aavomlj, lisez Ilavoudj.

P. 107, I. 3, au lieu de rncie courhe, lisez corbe, torteuj-,

P. fS, 1. 21 , an lic i\c pales, lisez mine»,

P. SG, I. 7, au lieu de jJOjU, lisez ^jOOoIj.

P. 1G8, I. ö, nctlrc comne premier sens a ot yj;^, fcUi de mlie avanak 011

sailknle, qui se monlre la prcmihrc. Conf. B. ;?aG. »Xx3 jj_^ y^dJîs n prenitre

apparilinn du jour.

P. 1 79 , I. 1 3 , il faut traduire ainsi : ces khasseh-labin lonl il est nneslion ici, el

P. ao3, I. 90, au lieu de Sehaklaguin. lisez Sebek-Tekin.

P. 99.0, I. 9, au lieu do en (less., lisez en dessous.

P. 935, 1. 7, il faut ajolcr se l-ovcr, .c rcncontrc: B. 181. yiwi_ojL5j ,^^1 y;*-'!-*

(JfJyS il s'y Irouva bcaucoup de bopufs et de budlcs.

P. 95ü , ajouler le mol viLcLivjy se renir. so rasseMcr. B. 975. jjlioLiyAj ^Jm^^^j

conne cjuoi ceux-ci sV'laient rdunis.

P. 971 , I. 91 , ajouler ^j^yj,iul^.

P. 987, 1. 1 1 , ajouler : norle d'cclfamlaje cnfnnnc de ccrcnn. B. 170. \S>m}\ tAijj-<J»

ji)j)jjjL(.j A^^- jrV? 'Is ont islallû un eclafaudajjft sur le lomboau.

P. 3o, I. 11. ajouler: eeslc, rdcsss. B. 3o3. aJ-o j^vaSöj a«-^:- y_jj" yiU tn

velemcnt d'etofTe avec son pnrdessus et ses botons.

P. 35 , I. /, au lieu de ^^^m, lisez jS^yj^^.

P. 3G5, apris la lifjne ^i, ajouter i^Ovjum uitc. B. 355. liLj-jJLj^l ^^^îLcjl Jjl

t^^Cfcj >^a vijjA^ aXaj Va-jj \i}^<SjuM jj^^l (oS ÂijJtjj la corde louclanl sur cclle

voic Konilk'o d'nrine el de bose. . .
:

Dic;t. tüiiic.
'

•!!'



5G2 HEGTIFICATIONS.

P. 376, I. a4, ajouler ^^J!.>jLi;. Sbstiluer a intendance, liclenance , les nots charge

du \\<SJiJi, oDicier chargd de la perceplion des flnnnccs dans une province.

Ibid. 1. 26, au lieu de clagdâr, lire chijdâr.

P. hoü, 1. iQ, njotcr aune.

P. '117,1. • 9 ' i'jouler ; l'appi du scns de beg ou emir, le passajje slvanl : V. Z. 1 5-j.

jjLffJIj_y»j LA.-JUJ jA^Jjoj vy£jAi=.!-5 nos haradjis, os Lcjs, os agas, os
nirzas.

P. 451 , I. 11, ajouteryiiiV, arrmje, et voir Tesemple citd au mol J^^, p. 543.

P. 458, \. G, reniplacer la Iraduction pclll, pcu imporlant, par gt-ad, important. tf-S

est un mot arabe, ce dont j'avnis d'abord doutd, â cause du mot tui'k viLsSvS, autjuel

il est joint; mais en examinant bien les exenples quc j'ai citds d'apres Bâber, je ne

crois pas qu'on puisse Iraduire autremcnl j»jjS\iLa^^que par pelits et grands.

P. 486 , I. 97 , avant le mol cerf, je crois qu'il est bon de raeltre anlilope, donl le sens

pl t'lcndu paraît n)ieux convenir ; plusicurs passagcs de Bâber.

P. 543, I. 10, at lieu de (aaJIo, lisez J^^mj.
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